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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La vie véritable ou l'apparence de la vie


  Tes réactions de chaque instant révèlent si tu as la vie de Jésus,


  ou si tu as seulement l'apparence de la vie


  



  Vous avez certainement remarqué que dans le Nouveau Testament, les exigences du Seigneur et ses commandements sont beaucoup plus grands que dans l'Ancien Testament. Le Seigneur demande dans le Nouveau Testament infiniment plus que ce qu'Il demandait dans l'Ancien. C'est vrai que dans l'Ancien, il y avait des lois et des ordonnances, et on n'était pas capable d'observer toutes ces lois et ces ordonnances. Mais dans le Nouveau Testament en ce qui concerne les principes moraux, et ce que le Seigneur demande d'un point de vue de qualité de vie et d'amour, c'est quelque chose d'infiniment plus grand que ce qu'Il demandait dans l'Ancien Testament !


  



  Si on ne comprend pas de quelle manière le Seigneur veut que nous répondions à ces exigences et comment on doit les mettre en pratique, on risque soit de se décourager complètement, soit de devenir très légaliste. On risque d'entrer et de faire entrer les autres dans un système qui ne va pas marcher, pas plus que la loi ne marchait dans l'Ancien Testament, un système où il n'y aura que l'apparence mais pas la réalité. Donc, je veux simplement rappeler et montrer l'importance de ne pas se laisser aller à dévier de ce que le Seigneur veut faire, pour ne pas tomber dans le découragement, ou tout laisser tomber parce que cela ne marche pas. Combien de Chrétiens je rencontre, qui me disent : "Finalement, j'ai tout essayé mais cela ne marche pas !"


  



  A partir d'un certain degré, les exigences du Seigneur sont tellement grandes qu'on laisse tout tomber, ou bien on s'accommode d'exigences qui sont moins élevées, en disant qu'il ne faut quand même pas mettre la barre trop haut, qu'il faut être réaliste, qu'il faut être humain, qu'il ne faut pas empêcher les gens de vivre en leur mettant sur le dos des exigences qui seraient trop grandes.


  



  Tout le sermon sur la montagne est très exigeant. Dans Matthieu 5, par exemple, au verset 38, Jésus dit : « Vous avez appris qu'il a été dit : Œil pour œil, dent pour dent. Mais moi (c'est un peu le leitmotiv du Seigneur, il dit : Vous avez appris que dans le passé, vous devez faire cela, mais moi aujourd'hui ...), je vous dis de ne pas résister au méchant. Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l'autre. Si quelqu'un veut plaider contre toi, et prendre ta tunique, laisse-lui encore ton manteau. Si quelqu'un te force à faire un mille, fais-en deux avec lui. Donne à celui qui te demande ; et ne te détourne pas de celui qui veut emprunter de toi. Vous avez appris qu'il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux ».


  



  Il y a plusieurs manières de comprendre et de répondre aux commandements du Seigneur.


  Elles sont toutes mauvaises, sauf une qui est la bonne. Il y a d'abord la manière humaine de répondre, d'agir, parce que dans le monde si on te frappe sur une joue, en général, on réplique de la même manière ou plus fort, enfin on essaie de faire valoir ses droits. Donc, dans le monde si on te touche l'œil, si on te frappe, si on essaie de te prendre ton manteau, si on te force à faire quelque chose, tu vas réagir d'une manière charnelle, c'est-à-dire que la chair va défendre ses droits égoïstes et cela va faire une dispute et ce sera la loi du plus fort. C'est celui qui sera le plus fort qui aura finalement gain de cause. C'est la mauvaise manière de réagir pour un Chrétien ! Malheureusement, il y a encore des Chrétiens qui réagissent comme cela : œil pour œil, dent pour dent. Ou bien qui, après un certain temps de patience, finissent par réagir de cette manière en disant : "Ecoute, j'ai été bien bon d'être patient jusque là, mais maintenant cela suffit, j'ai atteint la limite au-delà de laquelle je n'accepte plus de réagir comme le Seigneur me le demande". On ne dit pas cela aussi clairement, mais en fait, ça revient à cela. On ne veut plus, parce qu'on ne peut plus. On a atteint la limite.


  



  Il y a aussi la manière moralisante ou religieuse de faire. On va comprendre ce que le Seigneur demande. Ce sont les Chrétiens qui sont allés un peu plus loin, qui ont compris ce que le Seigneur nous commande de faire. Jésus nous dit aussi : « je vous laisse un commandement : Aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai aimés ». C'est un commandement. Alors, les Chrétiens qui lisent cela comprennent quelle est la volonté du Seigneur, et ils acceptent cette volonté comme étant bonne. Ils font de leur mieux pour s'imposer une règle de vie morale, religieuse. Dans leur vie, ils font tout pour essayer de mettre en pratique une bonne morale, pour être des Chrétiens qui font plaisir au Seigneur. Là c'est peine perdue aussi, parce que comme on le fait de manière morale, c'est-à-dire de manière charnelle et religieuse, on entre dans un système religieux, où il n'y a plus que la façade. On va être comme cela tant qu'on le peut devant les autres, ou tant qu'on arrive à se contrôler. Mais dans les circonstances où l'on est plus libre, ou en privé où on n'est pas regardé par l'église ou par ceux de l'extérieur, alors on se laisse aller, on dépasse les bornes imposées par le Seigneur. Comme on sait que ce n'est pas bien, on le reconnaît en général, on demande pardon au Seigneur, et on prend des résolutions mais on n'arrive pas à mettre en pratique vraiment ce que le Seigneur demande.


  



  Ainsi on entre dans un système légaliste et religieux. Or ce n'est pas cela que le Seigneur veut que nous mettions en pratique. Quand le Seigneur dit : "Si quelqu'un te frappe sur la joue droite, présente-lui aussi l'autre", tu peux obéir à ce commandement de manière religieuse et tu sais que c'est bon. Quelqu'un va te frapper sur la joue droite, tu vas te rappeler le commandement du Seigneur, et puis aussitôt tu vas tendre l'autre. Tu vas te ramasser un bon coup sur l'autre joue. Si tu as bien intégré le commandement du Seigneur comme une bonne morale, tu ne vas pas réagir. Si tu ramasses trois, quatre, cinq claques en suivant, et que tu as une volonté assez forte, tu vas tenir le coup, mais tu vois qu'il y a des limites que tu ne pourras pas dépasser.


  



  Donc, ce n'est pas cela que veut le Seigneur, il ne veut pas qu'on soit ni comme le monde qui réagit au quart de tour, ni comme des Chrétiens religieux, qui s'imposent une règle de vie morale et qui arrivent plus ou moins à la mettre en pratique, mais qui n'arrivent pas à faire vraiment dans l'esprit ce que le Seigneur veut que nous fassions, c'est-à-dire obéir de cœur à cent pour cent pour tout ce qu'il nous demande.


  



  Dieu avait dit : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Lévitique 19:18). Et Jésus a dit : « Vous avez appris qu'il a été dit: Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi, mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent » (Matthieu 5:43). Jésus a aussi dit dans Jean 13 et 15 : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ». Ce n'est pas aimer celui qui te fait du bien, c'est aimer ton ennemi qui te fait du mal, et l'aimer non pas de manière légaliste, mais parce que l'amour est vraiment dans ton cœur. Tu ne te forces pas à le faire.


  



  Un grand danger, c'est d'entrer dans un système qui serait légaliste pour soi-même, ou légaliste pour les autres. Tu peut comprendre ce que le Seigneur veut dire et l'accepter, mais cela ne veut pas dire que tu es capable dans la pratique de marcher pleinement par l'esprit. On a tous compris que le Seigneur ne veut pas qu'on réagisse de manière charnelle ou de manière légaliste et religieuse, mais qu'il veut qu'on réagisse de manière spirituelle, par l'Esprit du Seigneur. On l'a tous compris. Maintenant, il ne faut pas seulement le comprendre, il faut le vivre dans la pratique. Il faut le vivre en permanence, comme un flot permanent de la vie du Seigneur, qui doit s'écouler sans que nous fassions des efforts permanents. Il faut arriver au point où la vie du Seigneur nous remplit tellement que tout ce qu'il nous demande s'écoule naturellement de nous comme une vie abondante qui vient d'en haut, et où il n'y a plus rien de commandé, de religieux, de légaliste, d'apparences, d'hypocrisies.


  



  Et c'est là le grand risque : on a compris ce qu'il faut faire et on l'a compris non seulement par l'intelligence, mais aussi spirituellement, mais on voit dans les petits détails de la vie que cela ne se fait pas, alors on essaie de le cacher aux autres parce qu'on a l'impression de déchoir de notre piédestal spirituel, de ne plus être au top niveau comme le Seigneur le voudrait et on n'aime pas cela. On voudrait quand même que l'apparence soit très bonne ou alors on veut pousser les autres à réagir parfaitement alors que soi-même, on en est encore loin. C'est vraiment important de comprendre et de vivre ce que le Seigneur nous demande parce que c'est toute la vie chrétienne qui est là (relisez le sermon sur la montagne). Il faut que dans nos relations de tous les jours, la vie du Seigneur soit manifestée.


  



  La bonne manière de mettre ces choses en pratique, c'est que la vie abondante que Dieu nous a donnée en Christ se manifeste en nous et manifeste la vie de Jésus. Il faut donc avoir compris par l'Esprit l'évangile, avoir compris par l'Esprit le message de la croix, avoir compris par l'Esprit ce que le Seigneur nous a donné en Christ, une vie surnaturelle. Parce que tendre l'autre joue quand on te frappe la droite, c'est surnaturel, faire deux milles alors qu'on vient de te forcer à en faire un, et le faire de bon cœur, c'est quelque chose de surnaturel, c'est transcendant, ce n'est plus du tout du domaine de la vie terrestre, et de la vie religieuse, c'est une vie qui vient d'en haut et que Dieu veut faire couler dans nos vies.


  



  Et il faut que cela devienne naturel. On n'a même pas à y réfléchir. Dès que tu commences à réfléchir sur ce qui devrait être fait d'après le commandement du Seigneur, tu es déjà entré dans le système légaliste et religieux.


  



  De même, si on voit autour de nous des frères ou des sœurs qui ne marchent pas pleinement par l'esprit, qui marchent encore dans la chair sous tel ou tel aspect ou si on a l'impression que ce qu'ils disent ou ce qu'ils font est charnel, il faut faire très attention à ne pas faire pression sur eux, ce qui les obligerait finalement à entrer dans le système religieux alors qu'ils ne sont pas du tout dans l'esprit. Parce que nous on a compris ce qui était juste, on veut le leur faire savoir, mais d'une manière telle qu'ils se sentent soumis à une pression dans le domaine spirituelle qui va, soit les refroidir et les faire se retirer, soit les obliger à entrer dans quelque chose que naturellement, ils ne sont pas prêts à faire, et dans tous les cas c'est mauvais.


  



  Et ce que le Seigneur veut, c'est que nous arrivions tous au point où nous puissions nous trouver un jour dans l'une ou l'autre de ces situations auxquelles il nous demande d'obéir, pour qu'on puisse comprendre si effectivement, on se trouve dans le flot de l'Esprit, ou si on est encore dans une position en partie religieuse et en partie spirituelle.


  



  Donc, vous voyez l'importance des tribulations, des épreuves, et des souffrances que le Seigneur permet, parce que c'est quand on est dans la situation concrète que l'on voit si on est vraiment dans le flot de la vie de l'Esprit. On peut voir si on n'a pas vraiment intégré par la foi l'enseignement, même si on l'a reçu avec une ouverture spirituelle, si on n'est pas capable par le Saint- Esprit de le vivre d'une manière naturelle et sans effort, sans problème, avec vraiment la joie du cœur.


  



  C'est quelque chose qui vient naturellement. On ne peut le savoir que lorsqu'on est dans la situation. Avant d'être dans la situation, on peut dire : "D'accord, j'ai compris Seigneur !" Mais Dieu va vouloir que cela se passe pour chacun de nous. Il connaît le point faible où on n'a pas intégré vraiment son enseignement et sa Parole de manière spirituelle. Il va permettre d'une manière ou d'une autre qu'on soit confronté au problème pratique, pour que dans cette situation-là, nous puissions savoir clairement si on est dans la foi et dans la vie de l'Esprit ou si on est encore dans le légalisme religieux.


  



  Et si dans l'épreuve la tension est trop forte, certains arrivent à dire : "Non, cette fois la barre est trop haute, le Seigneur n'a pas voulu vraiment dire cela !" C'est là que l'échappatoire, les doctrines humaines entrent. Parce que partout où les doctrines humaines ont remplacé la Parole de Dieu, c'était que la Parole de Dieu n'avait pas été enseignée dans l'Esprit, ou pas reçue pleinement dans l'Esprit. Et on s'est trouvé confronté à une épreuve pour laquelle on avait atteint la limite.


  



  Il faudrait alors prier en disant : "Seigneur, il y a quelque chose qui ne va pas, non pas dans ta Parole, mais quelque chose ne va pas dans la manière dont je la vis ou la comprends". Mais si on ne peut pas obéir à ce que Dieu demande parce que cela coûte trop, on dit : "Dieu n'a pas vraiment voulu dire pleinement cela ou alors il admet telle ou telle exception". Et on trouvera toujours dans la Parole un verset qui va nous conforter dans cette position et qui va nous permettre de dire : "Dieu permet le divorce", ou de sortir le verset de l'Ancien Testament, qui dit : "Si ta femme qui était infidèle revient à toi, c'est une abomination de la reprendre parce que tu vas te souiller". Ces choses qui sont prises hors de leur contexte, qui ne sont pas étudiées vraiment dans l'Esprit du Seigneur, vont fortifier ta position pour te montrer que oui, tu peux trouver des exceptions dans la Parole de Dieu. Ces exceptions vont te permettre d'accepter le principe général absolu que tu ne peux pas respecter. Mais elles vont te permettre d'aller au-delà jusqu'à un certain point, puisque que tu vas trouver un certain nombre d'exceptions qui te permettent de continuer.


  



  Mais dans ton cœur, tu ne peux pas être pleinement dans la paix et dans la joie du Seigneur si, quand tu es confronté à des commandements comme ceux-là, aussi absolus, où Dieu nous demande tout, tu trouves quand même des justifications bibliques et des exceptions. Tu te construis une belle doctrine qui te permet de tenir le coup religieusement parce que tu es dans une situation où tu te rends compte que tu n'y arrives pas. Mais on n'est pas fait par le Seigneur pour vivre d'exceptions, et de demi-mesures, on est fait pour vivre dans la nouvelle naissance, pour être parfait et pour manifester pleinement la parfaite nature de Jésus.


  



  Nous avons été créés pour des situations qui sont toujours surnaturelles. Dieu nous a créés pour surmonter les impossibilités humaines. Par la foi dans la Parole de Dieu, nous permettrons à l'Esprit du Seigneur de nous faire marcher sur l'eau en permanence. Et marcher sur l'eau, c'est aussi tendre la joue gauche, mais tout à fait naturellement sans hésiter, sans histoire. C'est faire ce que le Seigneur nous demande de faire par la vie de son Esprit. « Aimez vos ennemis... soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait... soyez saints comme il est saint... » Quand on voit l'exigence absolue que cela représente d'être parfait comme notre Père céleste est parfait, d'être comme Jésus notre modèle, on comprend qu'il faut un changement radical dans notre manière de vivre, de penser et d'agir, un changement qui nous permet d'entrer pleinement dans le flot de la vie de l'Esprit. Quand on se trouve dans des épreuves ou des situations extrêmes, si on ne vit pas par l'Esprit du Seigneur, on n'y arrivera pas et ce sera un déshonneur permanent pour l'Eglise du Christ. On va trouver constamment des versets de la Parole hors contexte qui nous présenteront des exceptions, par des manières humaines d'interpréter des exigences si absolues.


  



  Une jeune femme, par exemple, que son mari a quittée, et qui rencontre un chrétien spirituel, et le pasteur qui lui dit : "Ecoute, ton mari infidèle est parti, refais ta vie avec ce Chrétien rempli du Saint-Esprit, vous allez être bénis". Il faut vraiment que la vie du Seigneur se manifeste pour pouvoir résister à cette pression et rester seule et dire : "Non ! Le Seigneur a parlé dans sa Parole, il n'approuve pas le remariage ! Et moi, avec joie et du fond de mon cœur, avec un tressaillement d'allégresse, j'entre dans la direction que le Seigneur me demande de prendre, sans ressentir aucune pression, ni des uns, ni des autres, ni de Dieu, mais simplement parce que la vie du Seigneur me porte dans cette direction". Si nous ne sommes pas dans cette vie-là, ce sera quelque chose de forcé !


  



  Il y a des Chrétiens qui s'efforcent pendant un temps d'entrer dans cette exigence-là, mais par un effort de volonté terrible, même avec un esprit de sacrifice. Les sacrifices religieux peuvent aller très loin. Il y a des gens qui donnent leur vie, qui s'immolent par le feu, comme un sacrifice religieux. Certains sont capables de se sacrifier pendant un temps mais en se sacrifiant ainsi, ils ne se rendent pas compte du fardeau spirituel que cela mettait sur eux. Il se peut qu'une femme arrive à se sacrifier comme cela, en disant : "Non, Dieu l'a dit, alors je vais le faire", et elle s'engage pendant des années et peut-être même toute sa vie. Elle va rester seule, en se disant : " Je ne me remarierai pas, je ne referai pas ma vie parce que Dieu l'a dit". Mais si elle ne le fait pas par la vie du Seigneur qui coule en elle, cela va être un fardeau spirituel qui va peser sur elle pendant toute sa vie.


  



  Parfois, ce sont les autres qui essayeront de mettre un fardeau sur elle, en lui disant : "Dieu a dit que tu n'as pas le droit de te remarier !" Et elle va y arriver en se pliant à cette pression, mais pas par la vie du Seigneur. Le Seigneur n'aime pas cela, et cela lui fait mal dans son cœur de voir ses enfants s'engager dans cette direction, parce ce qu'il sait que c'est une direction extrêmement pénible.


  



  La seule compensation que ces hommes ou ces femmes peuvent avoir dans cette situation, c'est le sentiment qu'ils sont un peu des héros spirituels, qu'ils ont réussi quand même à s'engager dans une voie sacrificielle et qu'ils ont vraiment mis leur vie sur l'autel. Ils se sont sacrifiés. Ils s'imaginent qu'ils sont des héros de la foi. Mais en fait, c'est par leur propre force qu'ils ont fait tout cela, et cela n'a aucune valeur devant Dieu. Cela peut avoir de la valeur aux yeux des autres, mais cela n'a pas vraiment la valeur d'un témoignage glorieux, parce que la vie n'y est pas.


  



  Quand tu contactes ces frères et ces sœurs-là, ils ne peuvent pas faire passer la vie du Seigneur. La pleine joie, et la pleine paix n'y sont pas, même si dans leur comportement, ils manifestent tous les signes extérieurs de l'obéissance aux commandements du Seigneur. Il n'y a pas la pleine joie et la pleine paix. Cela ne donne pas la vie, cela donne la mort. Le Seigneur veut mettre à mort en nous tout ce qui est charnel, religieux, humain, pour que la vie de son Esprit se manifeste. Il le fait à la fois par l'enseignement de la Parole et l'action de l'Esprit dans les cœurs. C'est précieux parce que cela nous permet de comprendre les réalités spirituelles, par l'Esprit du Seigneur et par sa Parole, mais ensuite, pour voir si on l'a bien intégré, on va être placé dans la situation où cela va se produire.


  



  Ce sera particulier à chacun, parce que Dieu connaît les limites de chacun, ou les attachements de chacun, ou les points faibles de chacun. Je ne dis pas cela pour vous mettre dans la crainte et pour que vous pensiez : "Qu'est-ce qui va me tomber sur la tête ?" Non ! Le Seigneur va agir comme un bon Père céleste, c'est-à-dire qu'il va te donner une révélation dans ton cœur de la Parole du Seigneur, de la Croix, pour que tu sois prêt, et le Seigneur te teste simplement pour te faire vivre ces choses par sa vie en toi, et en les vivant avec la vie de l'Esprit, tu es dans une joie vraiment parfaite.


  



  Je ne dis pas que cela ne coûte rien, au contraire cela coûte. Quelquefois, le Seigneur peut te demander tout, même ta propre vie comme il l'a demandé aux martyrs. Il l'a demandé à des martyrs qui avaient une vie de famille, des enfants, un ministère dans l'église. Il a pris ces hommes et ces femmes, Il leur a demandé d'être martyrs, d'être livrés aux cirques romains, aux bêtes féroces, aux bourreaux, et les martyrs qui étaient vraiment dans la vie de l'Esprit, qui ont reçu à ce moment-là, la vie du Seigneur pour vivre ces choses dans la vie de l'Esprit, y sont allés en chantant, vraiment du fond du cœur, pas comme un exercice religieux parce qu'il fallait chanter, parce qu'on était martyr. C'était quelque chose qui coulait naturellement de leur vie, et dans les plus grandes souffrances ils ont été dans la joie de l'Esprit.


  



  C'est quelque chose de surnaturel, mais je suis sûr que s'ils ont pu faire cela, c'est que déjà dans leur cœur, auparavant, il s'était passé quelque chose de profond. Déjà, ils avaient tout donné au Seigneur, ils étaient prêts, ils avaient reçu la vie de Jésus, ils avaient reçu la révélation qu'il fallait tout donner au Seigneur, et ils étaient prêts à le faire si le Seigneur le leur demandait.


  



  Dieu n'a pas demandé à tout le monde de mourir en martyr. Quand on amène un martyr au supplice, il le sait, il l'a accepté dans son cœur, c'est fait dans son cœur et il y va joyeusement parce qu'il a été détaché de tout, qu'il a accepté de perdre sa vie. Il l'a prouvé, en allant joyeusement au martyre. Il va glorifier Dieu à la fois dans sa mort ou dans sa vie. S'il meurt, c'est pour la gloire de Dieu. S'il vit, c'est pour la gloire de Dieu. C'est la vie qu'il va répandre.


  



  Mais le Seigneur voudrait que l'on fasse ces choses en permanence dans notre vie de tous les jours. Parce que recevoir une claque, c'est déjà un début de martyre. Si on te prend ta belle chemise à laquelle tu tiens tant, on te dépouille de quelque chose dont tu es très proche et la vie du Seigneur qui est en toi te dit : "Mais donne aussi ton beau manteau". Ou bien ton ennemi arrive, ton pire ennemi, eh bien il n'y aura pas la moindre tension dans ton cœur, si vraiment la mort de la Croix est passée par-là. La vie de Jésus s'écoule par un amour qui sort du fond du cœur et qui se déverse sur lui sans aucune retenue, sans aucun effort, quelque chose qui coule.


  



  Pour en arriver là, le Seigneur sait exactement où nous nous trouvons les uns ou les autres. Il n'y a que Lui qui peut vraiment le savoir. Nous pouvons avoir une certaine révélation, mais je crois que nous devons en permanence demander au Seigneur de nous révéler où nous en sommes. Ne négligeons pas de prier en disant : "Seigneur, toi tu vois où j'en suis. Révèle-moi en permanence où j'en suis". Et je crois que le Seigneur le fait dans toutes les épreuves que nous pouvons traverser personnellement. Dans la manière dont nous réagissons, il veut nous montrer où nous en sommes.


  



  La mort de la Croix va nous amener à accepter avec joie les choses qui peuvent arriver dans notre vie, quelles qu'elles soient. Et je peux dire : "Seigneur, c'est ta volonté que je t'ai demandée, c'est ta volonté qui va s'accomplir, quelles que soient les souffrances que je peux connaître maintenant. Quels que soient les problèmes et les difficultés que je peux avoir maintenant, qui sont très grands et qui font pleurer, Seigneur, dans le fond de mon cœur, tu dois voir que la joie de ton Esprit est là. La joie de ton Esprit m'amène avec foi et confiance à m'avancer dans ta solution à toi. Et ta solution, c'est que je sois rempli de ton amour, de ta joie, et de ta paix et que cela déborde parce que je sais que je suis dans ton plan."


  



  On ne peut pas comprendre cela intellectuellement. Tu peux à la fois souffrir intensément parce que Dieu est en train de prendre tout, et en même temps éprouver une joie intense, spirituelle, parce que tu sais que tu es dans le plan de Dieu et que Dieu ne t'abandonnera pas et que tu es en train de faire un travail dans ta vie, et les deux, la souffrance et la joie, peuvent coexister parfaitement. C'est sûr et certain. Et comme c'est la joie du Seigneur qui est la plus forte, même si tu es en train de pleurer toutes les larmes de ton corps, tu vas encore par la vie du Seigneur qui est en toi être capable de manifester la joie du Christ.


  



  Je suis sûr que pour le Seigneur Jésus sur la croix, ce n'était pas quelque chose de facile. Il a souffert intensément. On ne peut pas imaginer ou penser comment il a souffert sur la croix, mais il était capable de prier pour ses ennemis.


  



  Dans Hébreux 12:2 il est dit : « ...en vue de la joie qui lui était réservée, il a souffert la croix, méprisé l'ignominie ... », Jésus a accepté tout cela. Il a pu dire au brigand à côté de lui : « Aujourd'hui même, tu seras avec moi dans le paradis » (Luc 23:43). Jésus vivait intensément sa souffrance présente parce qu'il ne pouvait faire autrement, cela faisait partie du programme du Père pour lui. Il en pleurait. Il criait. C'est avec cris et larmes qu'il a pleuré à Gethsémané et il a souffert intensément comme personne n'a souffert. En même temps, il y avait la joie de l'Esprit qui était là pour lui montrer qu'il était dans le plan du Père, que Dieu était en train, par lui, de sauver l'humanité et que le paradis, le ciel, le règne lui étaient réservés et que des millions d'hommes allaient être sauvés par son sacrifice.


  



  C'est cet Esprit que le Seigneur veut mettre en nous, quand il nous demande de renoncer à tout, d'accepter la mort de la croix, la mort à nos désirs personnels. Nous acceptons le plan de Dieu, en vue de la joie qui nous est réservée de pouvoir vivre la vie de l'Esprit, de pouvoir vivre le sermon sur la montagne, de pouvoir vivre la perfection de Jésus, de pouvoir laisser Jésus s'exprimer au travers de nous, sans retenue, comme il le voudrait et d'une manière parfaite. Vous comprenez que ces choses- là n'ont pas de prix !


  



  La seule chose qui peut nous bloquer et nous empêcher d'arriver au bout, qui peut nous faire accepter les compromis et les limites que les hommes imposent par leur doctrine à la vie du Seigneur, la seule chose qui peut le faire, c'est si dans notre cœur, nous ne sommes pas disposés à aller jusqu'au bout avec Jésus, à renoncer à tout, à renoncer à notre propre vie.


  



  Nous devons être prêts à lui dire : "Seigneur, je t'ai donné toute ma vie. Fais-en ce que tu veux. Va au bout de ton plan pour moi. Je t'aime, et je veux te laisser faire jusqu'au bout. Seigneur, fais comme tu veux". A partir de là, tu sais que tout concourt à ton bien. Tout ne peut concourir à ton bien que quand tu aimes Dieu de cet amour-là. Tu as compris par la révélation du Saint-Esprit à quel point l'amour de Dieu a été répandu sur toi et pour toi par Christ.


  



  Et alors tu peux dire : "Seigneur tu m'as fait comprendre ton amour merveilleux en donnant ta vie pour moi. Mais Seigneur, maintenant moi, dans mon cœur, je n'ai qu'un désir c'est de t'aimer. Je t'aime et je veux que tu fasses dans ma vie toute ta volonté. Tout ! Quel que soit le prix à payer, même s'il faut renoncer à des choses auxquelles je peux être encore attaché, même s'il faut renoncer à ma vie propre, ou à toute sorte de choses qui peuvent m'être chères, à ma vie personnelle, au point que si je restais attaché à cela, cela me priverait de ta vie, alors Seigneur, non ! Je veux que ta vie se manifeste, que je puisse entrer dans ce sermon sur la montagne, naturellement, comme voguant sur les vagues de l'Esprit, faisant les choses que tu me demandes de faire par ta vie qui coule en moi, sans aucune hypocrisie, sans répondre aux pressions des autres, ni exercer aucune pression sur les autres". Alors là, c'est vraiment le paradis dans l'église, c'est formidable.


  



  Dans tous les actes quotidiens de notre vie, qu'ils soient petits, qu'ils soient grands, le Seigneur va permettre que l'on soit placé dans des épreuves où il va nous demander quelque chose qui nous coûte. Pour certains, cela va être leur propre vie, pour d'autres cela va être des situations difficiles parce que cela va entraîner des implications d'argent, par exemple, ou de terres, ou de biens, auxquels le Seigneur voit que l'on est attaché, qu'on est attaché au point où cela risque d'être un blocage spirituel. Et comme le Seigneur le voit, il ne va pas nous laisser dans cette situation. Il va commencer par nous parler pour que sa Parole pénètre dans notre cœur, et qu'au fond de notre cœur, on y renonce.


  



  Mais même quand on y a renoncé, il se peut qu'on soit effectivement testé, comme Abraham l'a été pour son fils Isaac. Mais veillons à ne pas faire pression sur les autres pour les faire entrer dans un renoncement, un abandon, où ils ne sont pas prêts à entrer. Veillons aussi à ne pas faire pression sur nous-mêmes pour s'obliger soi-même à avoir une apparence spirituelle alors qu'en fait, ce n'est pas réglé dans le fond du cœur. Il faut éviter à tout prix ce genre de chose. Je préfère des Chrétiens qui dans la pratique se trompent dans tel ou tel domaine, plutôt que des Chrétiens qui se forcent à avoir une apparence extérieure spirituelle parce qu'ils ont compris certaines choses, mais qui en fait n'ont pas la vraie vie profonde.


  



  Mais la chose que nous devons préférer le plus, c'est évidemment, une œuvre parfaite de Dieu dans nos cœurs. Amen. Alléluia.


  



  Seigneur ma prière, c'est que ta vie, ta joie, ta paix parfaite, puissent toujours remplir nos cœurs, nous remplir à déborder pour nous transporter comme un fleuve puissant dans tout ce que ta Parole nous demande. Que ce soit comme un fleuve de vie qui coule en nous et au travers de nous et qui nous permette d'entrer naturellement dans tes plans parfaits, dans ta Parole parfaite. Qu'il n'y ait rien de religieux ou de légaliste en nous, mais que ce soit vraiment quelque chose de naturel. Permets- nous aussi, Père, de ne jamais faire pression ni sur nous-mêmes, ni sur les autres. Donne-nous de ne jamais critiquer ceux qui marchent encore dans la chair, Seigneur, mais que nous puissions les aider à entrer dans ce flot de vie, Père Saint, au nom de Jésus. Amen.
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  Une vie nouvelle avec Jésus


  Survol de l'épître de Paul aux Romains, chapitres 1 à 8.


  



  Série de 2 messages - message n°1


  



  Je suis devenu un enfant de Dieu depuis que j'ai compris que j'étais un pécheur et que j'avais besoin d'un Sauveur. Avant d'être sauvé, j'étais perdu et je ne le savais pas. Je ne savais pas que j'allais en enfer. Je pensais que j'étais un homme bien.. J'avais un bon travail (j'étais professeur d'université en psychologie) et je m'imaginais que la vie était toute tracée, avec ma femme (qui est ici avec vous ce soir), et mes enfants. J'étais jeune, j'avais tout ce qu'il fallait pour réussir dans la vie : une bonne profession, une belle femme qui m'aimait et que j'aimais, des beaux enfants.


  



  Mais j'avais énormément peur de la mort et je me disais : "Mais après la mort, qu'est-ce qu'il y a ? Est-ce qu'il n'y a rien ? Est-ce qu'il y a un jugement ? Est-ce qu'il y a un enfer ou pas ?" Et comme je n'avais pas de réponse, j'avais mis cela au placard et j'attendais de vieillir, je me disais : "Tu auras toujours le temps d'y penser, en attendant, réussis ta vie, profites-en." Et un jour cela a commencé par la mort d'un de nos enfants. Une de nos filles est morte brutalement par accident, et là il s'est passé quelque chose. Non pas que le Seigneur cherche toujours à nous atteindre par des tragédies ou des choses de ce genre. Il y a beaucoup de chrétiens qui se convertissent simplement parce qu'ils ont le cœur touché. Mais mon cœur était dur et il fallait que quelque chose se brise. Et là, il a commencé à se briser. Et c'est à cette occasion-là que le Seigneur est entré dans notre vie à tous les deux, ma femme et moi.


  



  Un collègue de l'université a eu l'occasion de nous donner un témoignage, et cela s'est passé le jour de l'enterrement, en plein cimetière. Son témoignage était très court, il s'est approché de moi, il m'a regardé bien dans les yeux et il m'a dit : "Henri, Dieu existe et Jésus-Christ est vivant." Voilà la prédication. Cela suffit. Ce n'est pas la peine de faire des grandes prédications. "Dieu existe, Jésus- Christ est vivant !" Quand on a compris cela, on en tire des conclusions.


  



  Et il y avait bien sûr le Saint-Esprit qui travaillait avec lui, parce que j'ai senti dans mon cœur que ce que cet homme disait était vrai. Je ne peux pas l'expliquer. Quelquefois vous vous dites : "Comment va réagir la personne à qui je vais dire un mot ?" Faites confiance à l'Esprit de Dieu. Semez, même une simple parole : "Jésus-Christ est vivant, Il est vraiment ressuscité !" C'était le message des apôtres au début. Si vous regardez les premières prédications, ce n'était pas des longs discours de théologie. C'était des hommes qui avaient vu Jésus mort, qui l'avaient vu ressuscité, qui avaient vécu avec Lui quarante jours après sa résurrection, et cela a tellement bouleversé leur vie qu'ils en parlaient à tout le monde. Si quelqu'un n'est pas convaincu aujourd'hui ici que Dieu existe et que Jésus-Christ est vraiment vivant, il a en face de lui quelqu'un qui est convaincu ; il y en a d'autres dans la salle qui sont convaincus que Jésus est vivant, et que non seulement Il est vivant, mais Il est capable de transformer des vies.


  



  Je vais en rester là pour ma présentation, cela suffit, parce que je voudrais centrer le message sur le Seigneur Jésus, sur sa Parole, et je crois que le Seigneur veut encourager tout le monde ce soir à aller plus loin avec Lui dans la mesure où on a une bonne vision des choses. Quand vous avez dans le cœur la vision du plan de Dieu pour votre vie, cela change beaucoup de choses.


  



  Vous pouvez être converti, vous pouvez être chrétien, mais vous pouvez ne pas avoir de but pour votre vie, sinon d'attendre la mort ou l'enlèvement. Ce n'est pas très positif comme but dans la vie. Autant mourir tout de suite si c'était cela le but. Si le Seigneur nous appelle à la conversion pour nous dire : "J'ai pardonné tes péchés et il y a le ciel qui t'attend !", si c'était uniquement cela le plan de Dieu autant Lui dire tout de suite : "Mais Seigneur, prends ma vie tout de suite, et fais-moi monter. Puisque tu m'as sauvé et qu'il y a un ciel merveilleux qui m'attend pour l'éternité où je te verrai, autant partir tout de suite Seigneur. On est bien mieux là-haut que sur cette terre de misère !"


  



  Mais ce n'est pas le plan de Dieu. Vous avez remarqué qu'Il n'envoie pas une crise cardiaque à tous ceux qui se convertissent. Non, ce n'est pas du tout comme cela que Dieu agit. Il veut que nous comprenions qui Il est, et ce qu'Il a fait pour nous, pour que nous puissions rester un moment avec Lui sur cette terre, pour pouvoir en parler à d'autres, pour pouvoir les amener au Seigneur. Il y a beaucoup de gens qui ne connaissent pas Dieu, qui souffrent. C'est vraiment une terre de misère sur laquelle nous vivons.


  



  Est-ce que tout le monde connaît Jésus ? Il y a beaucoup de gens qui ne connaissent pas Dieu, ils sont loin d'être dans le paradis. Et je connais même beaucoup de chrétiens qui sont loin d'être sur cette terre dans un paradis ; des chrétiens qui souffrent, des chrétiens qui n'ont pas de but précis pour leur vie, ou des chrétiens qui sont submergés de problèmes, qui sont dans la culpabilité ou qui ont l'impression que leur vie spirituelle est bloquée, qu'il y a quelque chose qui n'avance plus, et qui sont là en train de s'interroger devant le Seigneur en disant : "Mais Seigneur est-ce que cela marche vraiment ?"


  



  Nous avons un grand témoignage à donner au monde, aux puissances des ténèbres qui sont présentes dans le monde invisible, nous avons un témoignage à donner à l'Eglise de Jésus-Christ, et avant tout nous avons un témoignage à donner au Seigneur Lui-même ! Le Seigneur a pris la peine de quitter son ciel pour venir s'incarner ici, pour prendre un corps d'homme tout simple comme nous, pour vivre trente-trois ans sur cette terre, pour souffrir ce qu'Il a souffert. Il a souffert à chaque instant sur cette terre, pas seulement à la Croix, mais sur cette terre cela a été une vie de souffrance pour Jésus. Il n'était pas compris, Il était rejeté par sa famille, ses propres disciples ne le comprenaient pas ; les Juifs, le peuple de Dieu vers qui Il avait été envoyé, l'ont rejeté. Il était constamment en souffrance devant le péché, devant la rébellion, devant tout ce qui se passait sur cette terre, Lui qui était venu apporter le salut, la paix dans les cœurs, les siens l'ont rejeté et Il a fini sur une Croix.


  



  S'il avait été possible pour Dieu de nous donner le salut et le pardon sans que Jésus prenne la peine qu'Il a prise à quitter son ciel pour venir sur cette terre, s'il y avait eu un autre moyen, Jésus ne serait pas descendu. Il n'y a pas d'autre moyen pour être pardonné de nos péchés que de croire en Jésus-Christ. Il n'y a pas d'autre moyen pour entrer dans le paradis que d'accepter Jésus comme notre Sauveur et notre Seigneur personnel. Il n'y en a pas d'autre. Bien-aimés, il n'y en a pas d'autre. Si vous pensez qu'il y a un autre moyen, vous vous trompez, et un jour si vous ne changez pas d'avis, vous serez cruellement déçus.


  



  Ce soir, je voudrais que nous remettions en perspective par la Parole du Seigneur le plan de Dieu pour nos vies, le chemin que Jésus a tracé pour nous, du début à la fin, pour que cela soit clair et puisse nous encourager à continuer sur ce chemin dans la foi en sachant où nous allons. Il faut savoir où l'on va dans la vie.


  



  Je commencerai par l'épître aux Romains, du chapitre premier au chapitre 8. Je ne veux pas tout vous lire, mais simplement prendre un certain nombre de versets qui sont comme des étapes sur ce chemin, pour nous montrer où nous en sommes !


  



  Au début de la vie, on ne connaît pas vraiment le Seigneur comme son Sauveur ; cela peut être le cas de quelqu'un qui est dans une religion chrétienne, qui a pu être baptisé dans cette religion, ou aller aux offices, ou à l'église, qui est peut-être né dans une famille chrétienne, mais qui ne peut pas dire honnêtement : "Oui je connais Dieu." Si je te demande : "Est-ce que tu crois en Dieu ?", tu me diras peut-être oui. Mais si je te dis : "Est-ce que tu le connais personnellement, dans une relation vivante et personnelle qui touche ton cœur ?" Il y en a qui, s'ils sont honnêtes, diront : "Eh bien non. Je crois, mais je ne peux pas dire que je le connaisse vraiment." Et c'est cela qui intéresse le Seigneur, c'est que notre foi en Lui aboutisse à une vraie connaissance de sa personne. Dieu a créé les hommes pour que les hommes le connaissent, et pour qu'Il puisse déverser dans leur vie toutes ses bénédictions. Il en a beaucoup en réserve. Dieu est amour et il désire avoir en face de Lui quelqu'un d'autre pour lui donner cet amour. Dieu veut en face de Lui des créatures qui le connaissent, parce qu'Il veut déverser son amour dans leur vie et Il veut réaliser son plan dans leur vie.


  



  Quel était le plan de Dieu au commencement ? Dieu a commencé par créer l'univers, le ciel, la terre, les étoiles, mais Il avait créé tout cet univers dans un seul but : pour y mettre un homme et une femme. Et quand Dieu a créé Adam et Eve, ils étaient parfaits, sans péché. Il leur a dit que dans le jardin il y avait entre autres, deux arbres, l'arbre de la connaissance du bien et du mal et l'arbre de la vie. « L'Eternel Dieu dit à l'homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). Dieu mettait leur obéissance à l'épreuve.


  



  Dieu fait toujours comme cela : quand Il nous demande quelque chose, Il nous teste. Il a créé l'homme et la femme sans péché et Il leur a donné le pouvoir de décider si oui ou non ils allaient obéir à son ordre. Il ne leur a pas dit : "Je vous crée pour que vous restiez en permanence avec moi, sans la possibilité de choisir." Il les a créés pour qu'ils choisissent soit de rester avec Lui, soit de refuser. C'est cela, une vraie marque d'amour. Si tu aimes quelqu'un, tu vas choisir de rester avec Lui et inversement. Si tu te sens lié dès le départ sans avoir le choix, cela n'est pas de l'amour. Dieu voulait créer des hommes et des femmes qui le choisissent et qui choisissent de rester avec Lui.


  



  Adam et Eve ont choisi de désobéir et ils sont morts. Et la mort a été d'abord une mort spirituelle : c'est leur esprit qui a été coupé de Dieu. Dieu seul est la vie, et si on est coupé de la source de la vie, on ne peut aller qu'à la mort. Et quelques centaines d'années après, la mort, qui était déjà dans leur esprit, s'est manifestée dans leur corps et ils sont morts physiquement. Quelle tristesse pour le cœur de Dieu de voir cela. Dieu avait prévu un plan pour cet homme et cette femme. Ce plan était de conquérir l'univers, la terre, pour la peupler, et c'était de manifester la gloire de Dieu dans leur vie, puisqu'ils avaient été créés à l'image de Dieu, c'est-à-dire avec un esprit, une âme, capables de penser, de réfléchir, d'avoir des sentiments comme Dieu. Ils étaient maintenant coupés de la source de la vie et ils allaient à la mort.


  



  Ils ont été créés intelligents et pleins de moyens, et il a alors fallu pour s'en sortir, qu'ils comptent sur leur intelligence et leurs moyens personnels, les moyens humains sans Dieu. Et vous voyez ce que cela a donné aujourd'hui : un monde entier ou presque entier qui ne connaît pas Dieu, qui est coupé de la source de la vie, mais qui a plein de moyens intellectuels, scientifiques, et autres, pour essayer de s'en sortir sans Dieu.


  



  Vous voyez ce que cela donne ! Le monde qui est autour de nous ne va pas bien. Bien sûr, on a des voitures, des machines à laver, des ordinateurs, des téléphones portables, des choses que l'on n'avait pas il y deux mille ans. Mais ce n'est pas ce genre de progrès qui touche le cœur de Dieu. Ce qui touche le cœur de Dieu, c'est d'avoir des hommes et des femmes qui sont pleins d'amour, qui sont pleins de paix, de joie, qui ne font pas de mal aux autres, qui ne se haïssent pas, qui ne se font pas la guerre.


  



  Et aujourd'hui que voyons-nous ? Des hommes qui se font la guerre, qui s'entre-tuent. Et souvent dans l'Eglise qu'est-ce que l'on voit ? Des hommes et des femmes qui se font la guerre et s'entretuent avec d'autres moyens : des divisions, des animosités, des querelles. Tout cela est dû à ce venin qui s'appelle le péché, qui est entré dans l'homme dès le début, quand l'homme et la femme ont désobéi, quand la mort est entrée. Quand ils ont écouté la voix du serpent, c'est comme s'ils avaient été piqués spirituellement par ce venin mortel qui s'appelle le péché, et qui conduit à la mort. Et c'est pour cela que Jésus-Christ est venu ! Il a vu que les hommes que Dieu avait créés, étaient tous tombés dans la mort et le péché, et que s'Il n'intervenait pas, ils seraient perdus pour l'éternité. Dieu a envoyé Jésus-Christ comme moyen pour nous en sortir et nous sauver. Jésus, c'est la porte, c'est le chemin, c'est la vie, la vérité, Il est tout. Jésus est venu sur cette terre et Il a accepté de payer le prix que nous aurions dû payer : la mort. Il l'a prise sur Lui, Il a payé de Sa vie. C'est grâce au fait que la justice de Dieu a été satisfaite, que nous maintenant si nous prenons Jésus comme Sauveur, comme Seigneur, nous pouvons avoir notre péché ôté, et nous pouvons retrouver la communion et la vie avec Dieu.


  



  Et c'est ce que l'épître aux Romains nous montre. Au chapitre 1, Paul dit que l'homme est impardonnable s'il ne comprend pas qu'il y a un Dieu, uniquement en voyant la perfection de la création. Il est écrit : « Ils sont inexcusables ». Parce que quand on voit la beauté de la création, dans ses moindres détails jusque dans l'infini, on est obligé de se dire : "Mais ce n'est pas du hasard, il y a quelqu'un qui a fait cela, il y a un Dieu. Je ne le connais pas, mais il y a un être, quelqu'un et j'aimerais le connaître". Si Dieu voit cet état d'esprit-là dès le début c'est bien parti. Ceux qui sont complètement aveuglés, ce sont ceux qui, à un moment donné de leur vie, ont compris que cette création ne pouvait pas être un hasard et qui ont eux-mêmes dit : "Non, je décide que ce n'est pas un Dieu qui a créé cela". Et ils s'enferment dans la désobéissance, volontairement, parce que la gloire de Dieu éclate comme à l'œil nu quand on regarde cette gloire dans ses œuvres. C'est le thème du premier chapitre. Les hommes, voyant la création, doivent se dire : "Il y a un Dieu".


  



  Dans le deuxième chapitre, Paul parle aux Juifs. Les Juifs formaient un peuple à part parmi toutes les nations, dans ce sens que Dieu avait choisi au départ un homme, Abraham, qui avait obéi à Dieu, et Dieu pour le récompenser Lui avait dit : "De toi va sortir une nation et de cette nation sortira le Sauveur". C'était le peuple hébreu. Puis les Hébreux avaient reçu la loi de Dieu, une loi merveilleuse, magnifique. Mais il n'y avait qu'un problème avec cette loi, c'est que personne n'était capable de lui obéir entièrement. Personne, personne ! Les Juifs religieux s'efforçaient de tout leur cœur d'obéir à cette loi, aux centaines de commandements que Dieu avait donnés, mais ils n'y sont jamais, jamais parvenus. Et même aujourd'hui, les Juifs religieux qui passent leur vie à étudier les commandements de Dieu et à essayer de les mettre en pratique, n'y arrivent pas. Ils n'y arrivent pas, non parce qu'il y a trop de commandements, mais ils n'y arrivent pas parce que notre nature nous empêche d'y arriver. On ne peut pas obéir, si nous gardons notre nature de péché.


  



  Nous naissons tous sur cette terre dans une nature de péché, par hérédité par Adam et Eve, on n'y peut rien ! Nous naissons pécheurs. On n'a pas choisi de venir sur cette terre pécheur ou "non- pécheur", on naît pécheur, on entre dès la naissance déjà sur cette terre dans le péché et dans la mort. Nous naissons sur cette terre pour mourir, c'est terrible. La mort est déjà inscrite dès la conception, dans le petit fœtus qui est dans le sein maternel. Alors ces Juifs qui avaient reçu la loi de Dieu et s'enorgueillissaient, étaient tout contents d'avoir reçu la loi de Dieu. Ils l'enseignaient et Paul leur dit : "Mais toi qui enseigne la loi de Dieu, tu ne la mets pas en pratique. Toi qui te prétends le grand chef spirituel du peuple de Dieu, tu n'es pas capable de mettre cette loi en pratique, et tu n'es qu'un hypocrite". C'est ce que Jésus disait aux pharisiens : "Hypocrites, vous connaissez la Parole. L'extérieur est très beau, mais dedans vous êtes comme des tombeaux remplis d'ossements. Et tous vos cœurs au départ dans cette vie, sont comme cela, ils sont remplis de pourriture". Il n'y en a pas un sur cette terre qui naît avec un cœur propre. Pas un. Nous avons tous notre cœur rempli d'impuretés et on s'en rend bien compte en grandissant. C'est donc ce que Paul dit aux Juifs au chapitre 2 de cette épître aux Romains.


  



  Ensuite au chapitre 3, il élargit un peu et maintenant il parle à l'humanité tout entière, non seulement aux Juifs mais à tout le monde. Et il dit : "Mais vous savez que finalement, Juif ou pas Juif, on est tous dans le même sac ! Il n'y a pas un seul juste". Moi je m'imaginais être juste. Je savais bien que je n'étais pas parfait, mais comme j'étais quelqu'un ayant une bonne éducation, que je n'avais jamais été dans la rue, jamais drogué... je m'imaginais que j'étais quelqu'un de bien. Mais quand Dieu fait la lumière, on se rend compte de ce qu'il y a au fond du cœur. C'est ce que Jésus a fait, ce fameux soir où je me suis converti. C'est le Saint-Esprit qui est venu faire la lumière dans mon cœur, et qui m'a dit simplement : "Eh bien regarde, jusque-là tu étais dans les ténèbres, tu ne pouvais pas voir ce qu'il y avait au fond de ton cœur, mais je fais la lumière. Regarde un peu ce qu'il y a au fond". Et ce n'était pas beau à voir du tout. C'était très moche et j'ai compris que j'étais condamné. On n'a pas à s'enorgueillir devant Dieu. Qu'est-ce que l'on a à faire valoir devant Dieu ? Rien du tout. Le chapitre 3 nous montre donc que tous les hommes sont pécheurs. Il n'y a pas un juste, pas même un seul.


  



  Au chapitre 4, il commence à ouvrir la porte et il dit : "Mais puisque vous avez compris que tous, Juifs, Grecs... sont tous pécheurs, il faut que vous sachiez que le seul moyen pour être sauvé – ce n'est pas par les bonnes œuvres, ce n'est pas par les bonnes actions, ce n'est pas par obéissance à la loi, vous n'allez pas y arriver, alors arrêtez de vous tromper – le seul moyen d'être sauvé devant Dieu, c'est par la foi, par la foi que Dieu donne". Comment Abraham a-t-il été justifié ? Par la foi ! Pourtant, Abraham vivait à l'époque de l'Ancien Testament. Il a été justifié parce qu'il a cru ce que Dieu a dit, et parce qu'il a obéi.


  



  Il a entendu la Parole de Dieu, il l'a reçue dans son cœur et il a eu la foi. Il a obéi et Dieu l'a déclaré juste. Si Dieu a pu le déclarer juste à ce moment-là, c'est parce qu'Il savait que Jésus-Christ allait venir pour pardonner tous les pécheurs. D'avance, Abraham a reçu le bénéfice du sacrifice de Jésus parce qu'il a eu la foi. Et c'est ce que dit Paul dans ce chapitre 4. Personne ne peut être sauvé autrement que par la foi, mais pas n'importe quelle foi, pas simplement le fait de croire en Dieu, mais le fait de croire en la Parole du Seigneur, en ce qu'Il dit. Il y a beaucoup de gens dans le monde qui croient en Dieu : des musulmans des bouddhistes, des hindous croient en Dieu, mais ils ne croient pas en la vérité dont le nom est Jésus ; ils ne croient pas en la vérité de Dieu qui s'appelle sa Parole. Or, il n'y a qu'une Parole de Dieu, la Bible.


  



  Au chapitre 5, puisque Paul vient de dire que nous sommes justifiés par la foi, il va encore un peu plus loin et parle de la foi en Christ. Il dit que Christ, au temps marqué, a été manifesté, il a vécu sur terre. Lui seul au monde a observé parfaitement la loi, et Il est mort pour supporter le prix de ma condamnation. Il fallait que la justice de Dieu soit satisfaite. Dieu devait me condamner à mort à cause de mon péché et comme Il m'aime, Il a envoyé Jésus pour qu'Il soit condamné à mort à ma place. C'est ce que Jésus a fait. Il a été condamné à mort à ma place. Il a payé pour le prix de mes péchés et son sang qui a coulé, a effacé mes péchés. Le sang du sacrifice parfait, le pur précieux sang de Jésus a le pouvoir d'effacer tous les péchés, pourvu que nous croyions. C'est l'objet du chapitre 5 : nous ne sommes justifiés que par la foi en Jésus-Christ crucifié et ressuscité.


  



  Jusqu'au chapitre 5, Paul dresse le tableau de l'humanité, des Juifs et des non Juifs, et tout cela aboutit à un lieu qui s'appelle Golgotha et la Croix. Sur le chemin qu'il y a entre Dieu et les hommes, il y a un passage obligé, c'est la Croix. Personne ne peut passer à côté ou contourner la Croix. La Croix occupe tout le chemin, et tous les hommes qui veulent se tourner vers Dieu pour le rencontrer se heurtent à la Croix. (Ce n'est pas la Croix en elle-même, c'est Celui qui était sur cette Croix ; c'est la personne de Jésus-Christ qui est monté sur cette Croix pour payer pour nous). Et à partir de là, il faut choisir. Et la porte ne s'ouvre que si nous avons reconnu notre condition de pécheur, si nous avons demandé pardon, et si nous avons reconnu que Celui qui est mort sur la Croix, a payé par amour pour nous, pour nous donner la vie et le pardon, le pardon complet de tous nos péchés.


  



  Si vous avez vraiment rencontré le Seigneur comme votre Sauveur et votre Seigneur, vous avez écouté le message de l'Evangile et vous avez été confronté à la personne de Jésus, à son amour merveilleux, parce qu'Il a fait tout cela par amour pour vous. Il n'est pas venu nous pointer du doigt en nous disant : "Toi, tu es imparfait, tu es rempli de péchés" Il n'est pas venu faire cela, Il est venu mourir pour nous attirer à Lui par l'amour qui émane de cette Croix, de ce sacrifice, pour nous faire comprendre par son Esprit qu'il fallait que l'on se dégage vite de ce péché qui nous enveloppe si facilement, pour nous réfugier au pied de la Croix et dans les bras de Jésus. Et pour tous ceux qui ont fait cette expérience, qui ont dit : "Jésus, je reconnais que je suis pécheur, pardon, que ton sang me lave, me purifie", le sang de Jésus efface tout et le Saint-Esprit accomplit à ce moment-là un miracle extraordinaire. Il prend notre vieil esprit mort, coupé de Dieu, Il rétablit le contact et Il le fait ressusciter. Il lui rend la vie que Dieu lui avait donnée au départ, du temps d'Adam et Eve, et qui a été perdue ensuite. Et quand tu te tournes vers Jésus dans la foi, Il lave tous tes péchés, Il te pardonne, Il te donne un esprit nouveau, et une vie nouvelle avec Jésus commence.


  



  Et pour beaucoup de chrétiens, c'est une vie de problèmes qui commence, de grands problèmes. Je ne dis pas cela pour vous décourager parce que Jésus est la solution. Mais si vous avez une certaine expérience, vous savez que la vie chrétienne n'est pas un tapis de roses. Mais ce qui est le plus terrible pour des chrétiens, c'est de se trouver bloqués spirituellement après quelques mois ou quelques années de grand bonheur avec Jésus. Au début c'est merveilleux quand on sait que notre péché a été enlevé, que l'on peut marcher en nouveauté de vie. On a le cœur débordant de reconnaissance et d'amour, on veut tout faire pour Jésus. Et on fait tellement de choses de travers !


  



  Mais ce n'est pas cela, qui au départ, choque le plus le Seigneur. Le problème du Seigneur à ce moment-là, c'est qu'Il voit des hommes et des femmes – je ne parle pas des chrétiens nés de nouveau, sincères avec Dieu, sérieux avec leur Dieu – qui vivent à la surface, à la superficie ! Si vous êtes un chrétien superficiel, un chrétien à la surface des choses, si vous vous contentez de peu et si vous laissez la voix du Saint-Esprit et de votre conscience s'engourdir et s'éteindre, vous n'allez pas trop vous poser de questions sur votre situation ! Mais je n'appelle pas cela la vie de chrétiens sérieux. Les chrétiens sérieux sont ceux qui aiment leur Seigneur et qui veulent Lui plaire, qui lisent la Parole et qui disent : "Mais je vois quand même une grande différence entre ce que Dieu nous demande sur cette terre, les objectifs qu'Il nous fixe, ce que Paul et les apôtres demandent, ce que Jésus demande, et ce que moi je suis en train de vivre et de pratiquer".


  



  Alors on se réfugie derrière l'idée que Dieu est bon et que de toute façon Il va toujours nous pardonner quand on Lui demande pardon, et c'est vrai. Vous pouvez demander pardon soixante-dix fois sept fois par jour à Jésus, vous serez pardonnés et sincèrement pardonnés. Mais vous devez comprendre que le cœur de Jésus a soif d'autre chose pour nous. Il ne veut pas passer son temps simplement à nous pardonner constamment nos manquements, nos péchés. Il est heureux quand nous les Lui confessons, Il est heureux, Il ne demande qu'à nous pardonner. Mais Il ne demande qu'à nous faire avancer jusqu'à un point où on va avoir la victoire sur ce péché, ou quand la tentation va venir, on va pouvoir lui résister et avoir la victoire. C'est cela qui intéresse le Seigneur, ce n'est pas constamment de tomber dans le péché, de Lui demander pardon, c'est de rendre un témoignage qui soit à sa gloire !


  



  Le monde attend que l'Eglise rende un témoignage qui soit à la gloire de Dieu. Et je crois que le Seigneur a tout pourvu pour qu'elle le rende. Et c'est ce que Paul commence à aborder à partir du chapitre 6. Il parle à des chrétiens et il leur dit : "Maintenant que vous avez été transformés, il ne faut plus que le péché règne sur vous. C'est fini, c'est fini, quel qu'il soit ! Même le plus petit !" Vous pourriez me dire : "Oui, mais quand même, il ne faut pas placer la barre trop haut. Dieu a fait un grand travail dans ma vie. Il y a juste une petite chose : c'est que de temps en temps je me mets en colère contre ma femme, (contre mon mari). Je lui demande pardon, mais ce n'est pas grave".


  



  Mais oui, c'est grave. C'est très grave parce que Dieu a une solution parfaite, et que si nous ne mettons pas sa solution en pratique nous ne glorifions pas son nom. Le célèbre Lincoln, le Président américain qui a été assassiné, disait : "Vous pouvez tromper tout le temps quelques personnes, vous pouvez tromper tout le monde un certain temps, mais vous ne pouvez jamais tromper tout le temps, tout le monde, surtout pas Dieu". Alors le dimanche ou aux réunions, vous pouvez avoir un extérieur parfait, comme il faut, un comportement de chrétien rempli de l'Esprit, et puis le dos tourné quand vous êtes chez vous, ce n'est plus le même comportement ! C'est en général à la maison que cela se passe, vous avez remarqué ? C'est avec le mari ou la femme, jamais quand il y a quelqu'un à côté. C'est avec les plus proches que ce qui n'est pas réglé ressort, ou alors quand la tension est si forte que là cela explose, on ne peut plus tenir, les barrières ne tiennent plus. Mais est-ce que cela satisfait le cœur de Dieu ? Non. Et cela ne satisfait pas non plus le cœur des enfants de Dieu qui sont honnêtes, qui disent : "Seigneur, on ne veut pas d'hypocrisie, on en a assez, on veut être vrai". Autant montrer carrément ce que l'on est, en demandant pardon après, plutôt que de le cacher pour faire semblant. Mais le mieux, le mieux, c'est encore d'être transformé complètement pour que le caractère de Jésus se manifeste pleinement en nous. C'est cela la grande victoire sur le péché.


  



  Beaucoup de chrétiens, au début de leur vie chrétienne commencent sur les chapeaux de roues parce qu'ils sont pardonnés, ils le savent et c'est vrai, mais ils n'ont pas compris qu'ils traînent encore avec eux une vieille ancienne nature qui s'appelle la chair. Ils n'ont pas compris comment régler son affaire à cette chair qu'ils traînent encore avec eux. Quand cette chair commence à se manifester dans leur vie, par toutes sortes de choses que l'on connaît bien, ils essayent d'avoir la victoire par toutes sortes de moyens, sauf le moyen biblique, le seul, l'unique qui est : la puissance de la Croix ! Il ne faut pas oublier que la chair a des pensées contraires à celles de Dieu, la chair est impure, elle est mauvaise, elle est coléreuse, elle est tout ce que l'on veut, sauf le caractère de Jésus.


  



  Maintenant au chapitre 6, Paul s'adresse à ceux qui ont accepté Jésus comme leur Seigneur et Sauveur. On va lire quelques passages dans le chapitre 6 des Romains, au verset 1 : « Que dirons- nous donc ? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde ? (Certains chrétiens pourraient se dire : Restons faibles et pécheurs, comme cela on peut toujours manifester la grâce de Dieu dans le pardon qu'Il nous donne. Non, ce n'est pas comme cela que l'on va glorifier Dieu.) Loin de là ! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ? (Paul a l'air de dire à ces chrétiens : Comment est-ce possible que l'on puisse encore pratiquer quelque chose qui s'appelle le péché ?) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ (le mot grec c'est "plonger", donc on a été plongé en Jésus, plongé en la mort et la résurrection de Jésus), c'est en sa mort que nous avons été baptisés ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie ». Il commence à leur donner la solution. Quand il leur dit : " Ignorez-vous que ", cela veut dire que beaucoup de chrétiens, mes bien-aimés frères et sœurs, l'ignorent ou alors ils l'ont lu comme cela, c'est entré quelque part dans une case de l'intelligence, et après la case a été fermée. Mais je vous assure que le Seigneur veut remettre en vie et en lumière tout ce que l'Eglise ignore, et tout ce qu'elle a laissé de côté, c'est-à-dire le message et la prédication de la Croix.


  



  Si cela ne va pas dans l'Eglise, c'est que la prédication de la Croix n'est plus prêchée dans sa totalité. On la prêche pour amener des gens au Seigneur, sinon personne ne serait converti, mais on ne la prêche pas dans sa totalité pour nous montrer comment avoir la victoire totale sur le péché, en comprenant vraiment ce que Jésus est venu faire quand Il est mort sur cette Croix. " Ignorez-vous ", est-ce que tu le sais ? Peux-tu me dire : "Oui moi je le sais" ? Alors si tu le sais vraiment, est-ce que tu le vis ? Si tu ne le vis pas, c'est peut-être que tu ne le sais pas bien, ou peut-être que tu ne sais pas comment le mettre en pratique. Si c'est une doctrine que tu as inscrite là sur un tableau dans ton salon c'est bien, mais c'est encore mieux quand tu le vis vingt-quatre heures sur vingt-quatre, du matin quand tu te réveilles, jusqu'au lendemain matin quand tu te réveilles. Que tu le vives !


  



  Et quand je pose la question à des chrétiens : "Ecoute mon frère, ma sœur, est-ce que tu es sûr, convaincu que Dieu t'appelle à marcher sur terre comme Jésus a marché ?", il n'y en a pas beaucoup qui me disent oui. La plupart me disent : "Bon je laisse faire le Seigneur, Il est Souverain, Il fait ce qu'Il veut, mais de toute manière sur cette terre personne ne peut être parfait. On ne sera parfait qu'après la mort là-haut". Cette manière de voir ferme la porte à Jésus, qui voudrait nous montrer comment être parfait sur cette terre. Paul a dû beaucoup souffrir à expliquer cela à ses frères et sœurs, avec des résultats pas toujours évidents. Paul voulait leur dire : "Comme vous avez reçu Christ, marchez en Lui, comme Lui a marché ". Regarde Jésus dans les évangiles : sa marche de tous les jours, son caractère, son amour, sa patience ; Il veut que nous marchions comme cela.


  



  Je vais lire Romains 8:29 : « Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi justifiés; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés ». Tout est au passé ; c'est fait, c'est accompli. Il les a prédestinés à être semblables à l'image de son Fils... Oui, là-haut dans le ciel... Vous, ici, maintenant. Quand Jésus, lors du sermon sur la montagne, s'adresse à ses disciples et qu'Il leur dit en terminant son sermon : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait », Il ne leur dit pas : "Plus tard ! pour le moment vivez votre vie misérable et attendez que je revienne vous chercher". Il ne leur dit pas cela, Il leur dit : « Soyez saints comme je suis saint ». Il parle à des hommes incarnés sur cette terre. « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait », donc parfait comme Jésus puisque Jésus est l'image du Père manifesté dans la chair.


  



  Dans le plan que Dieu a pour nous, depuis l'état de pécheur non converti, jusqu'à la perfection manifestée dans la vie du chrétien né de nouveau qui a accepté Jésus, sur ce chemin-là Dieu veut nous expliquer, nous conduire pas à pas pour que l'on comprenne. Il peut le faire. Quand on a compris, quand on sait déjà ce que Dieu veut, cela stimule notre foi. Si la Parole me disait : "Attends que je revienne et d'ici-là vit avec la nature que tu as ; je te pardonnerai chaque fois que tu confesseras tes péchés", je dirai : "Merci Seigneur, mais je suis très triste de vivre comme ça, reprends-moi vite et je ne peux pas donner un témoignage à ta gloire, sinon que tu peux me pardonner à chaque fois que je te demande pardon".


  



  Il faut se débarrasser de cette fausse idée. Elle est plantée par un certain nombre de prédicateurs, qui n'ont pas compris. La Parole qui est annoncée du haut de l'estrade est importante. Des messages qui ne correspondent pas à la vérité de la Parole ne peuvent pas donner la foi ! Si on vous inculque dès le début l'idée que vous ne serez jamais parfaits sur cette terre et qu'il faut rester dans l'humiliation, il y a un problème : l'humiliation; oui ! mais pas l'humiliation d'un pécheur qui n'a pas la victoire sur le péché : non ! Je reste dans l'humiliation et dans l'humilité parce que je sais que si le caractère de Jésus doit se manifester dans ma vie, cela ne sera ni par mes forces, ni par ma volonté personnelle, ni par mes actes quels qu'ils soient, cela sera uniquement par la foi en ce que Dieu dit.


  



  C'est comme pour le salut, si je peux être sauvé c'est uniquement par la foi en l'œuvre de Jésus ; si je peux apprendre de Lui à marcher dans la perfection, c'est uniquement par la foi en Son œuvre. Qu'est-ce que vous avez fait pour être sauvés ? Vous avez ouvert votre cœur à la Parole, vous l'avez laissé entrer, elle a produit la foi ; vous vous êtes tournés vers Jésus, vous lui avez demandé pardon, Il vous a donné une vie nouvelle. Qu'est-ce qu'il faut faire pour apprendre de Lui à marcher dans la perfection ? Ecouter sa Parole telle qu'Il l'a donnée, ouvrir votre cœur, laisser le Saint-Esprit faire son œuvre et c'est par la foi que Dieu vous donne la puissance d'y parvenir. Et il y a un apprentissage qui progresse à mesure que la lumière se fait.


  



  Je reviens à Romains 6, au chapitre 6 et au verset 5, Paul dit : « En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection... » Il y a là un petit mot qui est important ! Le "si" ne veut pas dire que c'est une éventualité que l'on peut rater, mais cela veut dire qu'il est possible de ne pas y arriver si nous ne faisons pas exactement ce que Dieu nous demande de faire pour y arriver. Si nous voulons marcher dans une vie de résurrection, c'est cela la vie de Jésus, il faut d'abord avoir été plongé complètement dans la mort. Beaucoup de chrétiens voudraient vivre la vie de résurrection, tout en ayant leur vieille nature encore bien vivante. C'est une impossibilité radicale. C'est comme si vous essayiez de mélanger de l'huile et de l'eau, cela ne marchera pas. Si nous sommes devenus conformes à Jésus dans sa mort, cela veut dire que nous sommes vraiment passés par la mort de toute notre vieille nature ; alors là nous pouvons être conformes à Lui dans sa résurrection. Et c'est cela que Jésus commence à faire dès le début de notre nouvelle naissance. Il commence à mettre concrètement à mort, dans notre vie tout ce qui reste encore de la vieille nature en nous. Et si nous n'avons pas compris qu'Il veut faire cela jusqu'au bout, nous allons Lui résister, nous n'allons pas pouvoir être utilisés pleinement par Lui, nous n'allons pas glorifier son nom parce que la vie de résurrection ne va pas pouvoir se manifester pleinement. Elle va être bloquée par tout ce qui n'est pas encore mort dans la chair.


  



  Il faut comprendre comment mettre cela à mort. Ce n'est pas simplement en disant : "Bon je sais qu'il faut que je crucifie ma chair". Combien de chrétiens ai-je entendus dire : "Je la mets bien sous l'eau, mais elle ressuscite tout le temps" ou bien : "Elle a la vie dure". Ce n'est pas normal. Tu n'as pas à lutter contre la chair et le sang. Une fois que tu as compris comment régler le sort de la chair une fois pour toutes, après tu peux apprendre comment marcher dans la victoire en maintenant la chair tout le temps au fond de l'eau, et dans la vie pratique cela va se faire vite. C'est toi qui lui permets de sortir de l'eau, ce n'est pas elle qui doit commander. Si tu la maintiens par la foi au fond de l'eau, tu pourras marcher dans la vie de résurrection en permanence. Pour marcher dans la vie de résurrection, il faut que notre cœur soit honnête et entier devant Dieu et que l'on puisse dire : "Seigneur, je n'y vois peut-être pas tout à fait clair sur ce qui est charnel, alors je t'en prie, fais la lumière, parce qu'il n'y a que ta lumière qui peut me montrer ce qui est encore charnel ou pas. Fais ta lumière et je t'en supplie montre-moi, apprends-moi comment mettre cela à mort". Cela va te coûter très cher, cela va te coûter toute ta vie, toute ta vie personnelle, tout ce qui était ta vie dans le passé. Cela va être mis à mort jusqu'au dernier atome. Tu peux compter sur Dieu qui a l'œil fin et qui voit exactement ce qui reste encore vivant de la vieille nature.


  



  Quand un petit enfant grandit, si vraiment il doit avoir une vie qui tienne debout, il faut que ses parents l'éduquent. Dans cette éducation il y a des moments où il faut corriger par amour, pas pour cogner dessus parce que l'on est méchant, simplement par amour pour montrer que ceci est bon et cela ne l'est pas. Et si le petit enfant ne comprend pas assez vite, il y a une correction à donner pour qu'il comprenne. Dieu nous traite exactement de la même manière. Si nous traînons les pieds, mais je ne parle même pas de ceux qui traînent les pieds, je parle simplement de ceux qui n'ont pas compris, comme moi c'était mon cas, en tant que chrétien, j'ai mis des années à comprendre comment recevoir la victoire sur le péché.


  



  Et comment j'ai compris ? Eh bien j'ai compris sur le tas, quand j'ai fini par être désespéré parce que je voulais vraiment marcher avec Dieu de tout mon cœur, dans une vie qui le glorifie. J'étais désespéré et j'ai dit à Dieu : "Mais Seigneur où est la solution, il y en a tout de même une. Comment avoir la victoire sur ce péché-là, celui-ci, celui-là, celui qui revient tout le temps ?" Ce n'est pas forcément, comme on dit dans le monde des péchés grossiers, mais c'est quelque chose que Dieu considère comme un péché et chacun le sait très bien. Cela peut être le mauvais caractère, l'impatience ou l'impureté, et chacun le connaît très bien parce que le Saint-Esprit parle. Et comme on est honnête devant Dieu, on dit : "Oui Seigneur d'accord, mais je n'y arrive pas, j'ai tout essayé", et tout essayer veut dire "tout" : cela veut dire jeûner, prier, se lever tôt, lire beaucoup la Bible, aller à toutes les réunions... faire tout cela de tout son cœur en disant : "Mais quand même, il va bien y avoir un résultat, je vais quand même manifester la gloire de Dieu". Mais non, rien de tout cela n'y faisait. Je ne dis pas qu'il ne faut pas venir aux réunions, qu'il ne faut pas lire la Bible, au contraire faites-le. Mais ce n'est pas suffisant pour montrer comment mettre la chair à mort.


  



  Alors je peux toujours dire : " Oui mais dans l'église où j'étais on n'annonçait pas vraiment la Croix dans sa totalité, donc c'est la faute des pasteurs et des dirigeants qui n'ont pas fait leur travail" Le Seigneur dit : "Mais n'est-ce pas écrit noir sur blanc ? Et ne t'ai-je pas donné mon Esprit pour que tu comprennes ma Parole ?" Bien sûr si tu l'entendais dès le premier jour, cela pourrait t'aider. Mais Paul a prêché dès le premier jour la Croix, la puissance de la Croix à des hommes et des femmes, et ils n'ont pas changé : Démas l'a abandonné par amour pour le siècle présent par exemple. Et pleins d'autres. C'est une disposition profonde de cœur, que Dieu nous demande. C'est vraiment une histoire d'amour entre Dieu et nous. Si j'aime mon Seigneur de tout mon cœur, je dois Lui dire : "Seigneur ce que je désire de tout mon cœur, c'est te faire plaisir, c'est te plaire, c'est réjouir ton cœur". Est-ce que cela vous réjouirait si vous voyiez vos enfants, tout en voulant vous faire plaisir de temps en temps, continuer à vivre une vie de débauche ? Ah ! ils sont gentils avec vous, ils viennent vous donner des fleurs à votre anniversaire, des gâteaux ! Ils sont gentils ! Mais ils ne veulent rien savoir du Seigneur et ils continuent à vivre leur vie. Cela fait souffrir. Et pourtant ils vous aiment.


  



  Ce que Dieu désire, c'est une vie où son Fils va pouvoir être manifesté et une vie où son Fils a pris toute la place, où il a remplacé tout ce qui venait de ta vieille nature pourrie. Quand tu désires cela de tout ton cœur et que tu dis : "Seigneur, il va falloir que tu fasses tout dans ma vie pour que cela se manifeste, et que cela se manifeste avant que je meurs. Si tu viens me prendre avant, eh bien gloire à toi Seigneur ! Mais je suis déterminé Seigneur, même si autour de moi il n'y a pas beaucoup de chrétiens qui marchent par l'Esprit, je t'en supplie Seigneur fais ton travail en moi pour que je sois l'un d'eux ! Et je te prie qu'il y en ait beaucoup plus encore. C'est comme cela que tu vas être glorifié".


  



  Et le Saint-Esprit est en train de travailler. Il travaille depuis qu'Il a été envoyé sur cette terre, mais Il travaille dans le cœur de tous les enfants de Dieu pour leur montrer qu'il y a une nouvelle étape à franchir, une nouvelle étape, qui est différente de celle de la conversion où l'on a eu la nouvelle naissance et nos péchés pardonnés, et cette nouvelle étape est capitale pour manifester la nature de Jésus. Cette nouvelle étape, c'est la compréhension profonde de l'œuvre de la Croix, dans ce qu'elle a fait à notre vieille nature charnelle. Quand Jésus est mort, Il a pris toute notre vieille nature, Il l'a clouée, Il l'a mise à mort. Quand Il a été enterré, Il l'a enterrée avec Lui et quand Il est ressuscité, Il nous a fait naître à une vie nouvelle qui est entièrement différente.


  



  Déjà cela quand tu l'as compris, c'est quelque chose de fondamental. C'est la base pour pouvoir commencer à marcher par l'Esprit. Comprendre que tout ce qu'il y a dans notre vieille nature, à laquelle on est, hélas, si souvent attaché... c'est une mise à mort que Dieu demande. Qui accepte de mourir comme cela de gaieté de cœur ? Je ne dis pas que vous allez tous accepter de gaieté de cœur, de voir cette vieille carcasse à laquelle nous sommes si attachés, disparaître complètement de la circulation avec ses désirs, ses envies. Or tout doit disparaître ! "Seigneur, tu ne veux pas me laisser juste ça ? Ce n'est pas négatif quand même ? Cela, tu vois une petite envie personnelle ?", mais qui vient de la chair !


  



  Ce que Dieu veut, ce n'est pas nous transformer en robot et nous enlever toute intelligence et tout sentiment, Il veut nous transformer à l'image de Jésus pour que l'on ait son intelligence et ses sentiments, et que l'on puisse les mettre au service du Seigneur, pour être des instruments dociles entre ses mains. Est-ce qu'un instrument entre les mains du chirurgien peut se glorifier de quoi que ce soit ? Non ! Mais le chirurgien veut un instrument qui soit comme il le faut ! Je prends l'exemple d'un chirurgien, mais je pourrais prendre n'importe quelle profession. Je pourrais prendre le peintre ou le mécanicien. Si vous avez un mauvais outil entre les mains, vous n'allez pas faire du bon travail. Si Dieu a pour son service des chrétiens qui continuent à marcher par la chair, au moins en grande partie, Il ne va pas pouvoir faire le travail profond qu'Il veut faire, Il ne va pas être glorifié. Dieu veut nous transformer à l'image de Jésus, Il veut nous faire comprendre comment marcher à l'image de Jésus.


  



  Au verset 6 du chapitre 6 : « sachant que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ». Il y a des chrétiens, je ne sais pas quel est le pourcentage, mais j'aurais tendance à dire qu'il est très grand, il y a des chrétiens qui sont encore esclaves du péché, de tel ou tel péché, oui mais c'est quand même esclave du péché, c'est esclave de la colère, c'est esclave de l'impureté, c'est esclave de ci, esclave de ça...


  



  Or, l'apôtre Paul dit bien : "sachant que". Est-ce que tu sais que ton vieil homme, qui te pousse à l'esclavage du péché, Jésus l'a cloué à la Croix complètement ? Il l'a déjà fait mourir ! Il y a donc là une position, une position que j'appelle légale. Il y a une loi que Dieu a accomplie à la Croix, en Jésus- Christ. Il a une fois pour toutes pris notre vieille nature dans son ensemble, l'a mise à mort dans tous ses aspects ! Le problème c'est qu'il faut que cela passe dans nos vies.


  



  Quand le président des Etats-Unis a signé la loi qui abolissait l'esclavage, c'était fait à partir du moment où il a signé la loi. Mais vous savez qu'il y a des esclaves qui sont restés encore esclaves pendant des années, parce qu'ils ne connaissaient pas la loi ou parce qu'on la leur avait cachée, ou même parce que quand on leur a dit, ils ne l'ont pas crue ! Et ils se sont laissé exploiter encore pendant des années, alors que la loi était signée et qu'ils étaient libres ! C'est la situation des chrétiens qui continuent à marcher dans la chair. Peut-être qu'ils savent que leur vieille nature a été crucifiée à la Croix, ils savent que cela s'est passé, mais ils voient que dans leur vie quotidienne cela ne marche pas, alors ils restent esclaves. Mais la plupart n'ont pas entendu dire que la loi était signée.


  



  Toute ta vieille nature a été clouée à la Croix et Dieu l'a mise à mort parce qu'il n'y avait rien à en récupérer, rien, rien ! Quelquefois j'entends certains me dire : "Bon tous les mauvais aspects de ma vie passée, c'est normal que Dieu les change, mais il y a quand même les bons aspects. Regarde ma patience naturelle, proverbiale. Regarde l'amour que j'ai dans le cœur pour les pauvres gens, je l'avais depuis même avant ma conversion. Regarde, je n'ai jamais rien volé". C'est vrai, il y a des gens qui n'ont jamais rien volé dans leur vie d'avant, mais ce n'est pas cela qui les rend justes devant Dieu. Ils ont au-dedans d'eux une nature qui est condamnée à mort et que Dieu a fait mourir, et qui doit être remplacée de fond en comble, même dans ses "bons" côtés. Tout ce qui est amour humain, sentimental, charnel, tout ce qui est patience humaine, sentimentale, charnelle, tout ce qui est "bon" côté de ma vieille nature doit être remplacé par le caractère de Jésus. Et heureusement Seigneur, heureusement ! Parce que si on devait garder quoi que ce soit de la vieille nature, cela voudrait dire qu'on garde encore une partie de l'hérédité et de condamnation de mort et de péché, que Dieu a coupées complètement quand Jésus est mort sur cette Croix.


  



  Quand Il est mort toute ma vieille nature avec son hérédité mauvaise, a été mise à mort. Nous devons être désolés de voir les dégâts que fait la psychologie chrétienne ! Quand je vois les psychologues chrétiens, aujourd'hui, reprendre toutes les méthodes de la psychologie des hommes pour essayer de faire avancer les chrétiens sur le bon chemin, je sais que cela n'amènera nulle part sur le plan spirituel.


  



  Il n'est pas bon d'utiliser des moyens humains pour régler un problème spirituel, ou alors soyez honnêtes et dites : "Bon j'essaie de régler un problème humain. J'ai encore besoin de mon psychologue parce que je n'ai pas compris la Croix. Mais je vais voir un psychologue chrétien". Bon cela vous console un peu. Mais savez-vous ce que le Seigneur m'a dit très tôt après ma conversion ? : "Laisse tomber cela, il n'y a rien à en tirer ! Et prêche la Croix parce que cela va vraiment apporter une solution profonde à l'esprit, à l'âme et au corps tout entier". La prédication de la Croix, c'est la puissance de Dieu pour le salut de ceux qui croient. C'est dire que sur la Croix toute notre vieille nature a été mise à mort en une seule fois, que toute notre hérédité passée a été coupée.


  



  Alors on va faire des cures d'âmes, on va dire : "Ta grand-mère qu'est-ce qu'elle faisait et ton grand-père il n'était pas un peu rebouteux, et ci et ça", on va lier des esprits, on va couper des liens, on va briser des malédictions... Et puis ce n'est jamais fini, parce qu'on ne sait jamais où cela s'arrête, alors que tout cela s'est arrêté d'un coup à la Croix. D'un coup ! Tout a été coupé, pourvu que tu passes après dans le domaine de l'esprit pour apprendre à marcher par l'Esprit. Là tu passes dans une autre dimension toute nouvelle, où tu vas recevoir de Dieu des moyens, des instruments propres à te faire avancer vraiment par l'Esprit. Là, tout est nouveau ! Plus rien d'humain. C'est merveilleux de savoir que tout mon passé d'un coup a été englouti dans la Croix, toute mon hérédité, tout ce que j'ai fait dans le passé, tout ce que mes parents, mes arrières grands-parents, jusqu'à Adam et Eve ont fait, tout cela a été englouti dans la mort de Jésus.


  



  Et quand Il est ressuscité, Il m'a donné une vie nouvelle, mais cette vie nouvelle Il ne l'a créée que dans mon esprit. Nous sommes composés d'un esprit, d'une âme et d'un corps. L'âme, c'est la partie psychologique, c'est ce qui intéresse les psychologues. Dans l'âme il y a les pensées, les sentiments, les émotions, la volonté. Mais notre esprit est en dehors de cela. Et la nouvelle naissance ne touche que l'esprit ! L'âme n'est pas touchée, le corps n'est pas touché, enfin du moins il en subit des bonnes conséquences, mais c'est l'esprit qui est touché. Mon esprit est né de nouveau.


  



  



  Et il y a une chose que je n'avais pas comprise à ma conversion. Pour être honnête je vous dirai que je l'ai comprise dix ans après ma conversion, quand j'ai eu cette révélation. Alors je pose la question : est-ce que vous l'avez comprise cette chose-là ? – à savoir : quand Dieu nous a fait naître de nouveau en Jésus, Il a créé en nous un esprit nouveau, entièrement nouveau, qui est déjà tout parfait, tout formé en Jésus-Christ, entièrement parfait ! – Il suffit de lire Ephésiens 4:24 pour voir cela. Il est écrit qu'Il nous a donné un esprit nouveau, « créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité ». C'est comme une petite graine qu'Il a plantée en nous, cette graine c'est notre esprit régénéré et si on laisse cette graine s'épanouir et grandir, elle va manifester la nature de Jésus. Mais elle est déjà parfaite. Quand vous plantez un gland de chêne, vous savez qu'il y a déjà dans le gland le chêne tout complet, et que si vous lui laissez le temps, il va se manifester en un chêne magnifique. Dieu a planté en nous, dans cet esprit nouveau, un être nouveau qui est déjà complet, parfait. Ce qui n'est pas du tout complet et parfait, c'est l'enveloppe qui est autour, c'est ce qui reste de la vieille nature, de la chair, de l'âme, du corps qui est encore dans ce que l'on voit dans nos vies. Mais si je sais déjà ("sachant que") qu'à ma nouvelle naissance j'ai reçu un esprit nouveau, je sais que « celui qui est en Christ est une nouvelle création, toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles », dans l'esprit, pas dans la chair bien sûr. Mon esprit est nouveau ! Mon esprit est tout neuf, mon esprit est parfait, mon esprit est pur et saint en Jésus-Christ, parce que c'est Dieu qui l'a créé comme cela.


  



  Pouvez-vous imaginer que Dieu puisse créer en nous au départ un esprit qui serait déjà bancal, ou qui serait à moitié parfait, ou qui serait en partie impur ? Cela ne glorifierait pas l'œuvre du Créateur. Quand Il a créé Adam et Eve au départ, ils étaient parfaits, purs et saints. Là, Il crée en moi un esprit nouveau, parfait, et ensuite dans le travail de sanctification, Il va m'apprendre à faire passer la vie de Son Esprit qui passe par mon esprit régénéré, dans mon âme et dans mon corps, et dans mon comportement. Pour cela, il faut que j'apprenne à maintenir dans la mise à mort tout ce qui vient de ma chair, tout ce qui est encore dans mon corps qui vient de ma vieille nature, même si elle est morte à la Croix, il faut que j'apprenne dans ma vie de tous les jours à la garder en permanence dans cette position où elle ne peut plus exercer sa puissance, par la foi.


  



  C'est là l'apprentissage de la marche par l'Esprit. Mais si déjà au départ, nous n'avons pas accepté ce que la Parole dit quand Christ nous a fait naître de nouveau, qu'Il nous a déjà donné un esprit parfait en Lui et qu'Il a déjà pris toute notre vieille nature pour la mettre entièrement à mort, si nous ne l'avons pas compris, nous n'aurons pas les bases de foi suffisantes pour avancer ensuite dans la mise en pratique. A chaque instant de la journée, s'il m'arrive de pécher (au sens je me suis emporté, je me suis laissé aller à l'impatience, etc. je sais que c'est un péché, le Saint-Esprit me le montre), je me tourne vers Jésus, je le confesse et je Lui dis : "Pardon Seigneur", le sang de Jésus me lave. Je sais que j'ai ouvert la porte à ce qui reste de ma vieille nature qui habite encore dans mon corps pour qu'elle se manifeste au travers de cet acte, qui s'appelle un péché. A ce moment-là, j'ai oublié qui j'étais vraiment devant Dieu, j'ai oublié ce que Jésus avait fait, pour retomber dans ma vieille nature et lui laisser prendre le dessus. Le fautif, c'est moi qui ne suis pas resté les yeux sur Jésus, les yeux dans la foi, les yeux sur sa Parole pour me rappeler en permanence, et c'est Lui qui me le rappelle par son Esprit, qui je suis vraiment devant Lui grâce à l'œuvre de Jésus et ce qu'Il a fait de moi en Lui.


  



  Au début de l'apprentissage, une fois que j'ai eu la révélation : "En Christ tu es parfait dans ton esprit, maintenant tu vas apprendre du Seigneur à marcher dans cette perfection", ce qui était le plus dur pour moi, c'était l'entraînement à garder les yeux sur Jésus et sur sa Parole, du matin au soir. Au début, c'était très dur parce que je me laissais prendre par les activités, mêmes chrétiennes, par les uns les autres, les personnes qui sont autour. Et quand on se laisse prendre et que l'on n'a plus par la foi les yeux sur Jésus et sur sa Parole pour ne pas oublier ce qu'Il a fait et ce que nous sommes vraiment spirituellement en Lui, quand on n'a pas les yeux sur Jésus et sur sa Parole, qu'est-ce qui se passe ? On n'a plus la foi et on coule. Tout de suite on coule ! Jésus marchait sur l'eau et dit à Pierre : "Viens !" Quand Pierre gardait les yeux sur Jésus et sur sa Parole, il regardait à Jésus, il avait sa Parole dans le cœur : "Le Seigneur m'a parlé, j'y vais !" Il a marché sur l'eau. Dès qu'il a quitté Jésus des yeux, ce fut la crainte, la tempête qui était autour, il a coulé immédiatement. Il a eu le bon réflexe de se tourner vers Jésus, de crier à Lui et il est reparti.


  



  C'est ce qui nous arrive quand on marche par l'Esprit. Je me lève le matin, j'ouvre les yeux, je dis : "Seigneur, c'est merveilleux, tu as créé en moi un esprit parfait, donne-moi la grâce de ne pas l'oublier aujourd'hui, et surtout de marcher sous la direction de ton Saint-Esprit pour que je sache où je suis vraiment toute la journée". Et voilà mon épouse qui arrive, qui fait quelque chose qui me déplaît ! Alors qu'est-ce qui se passe à ce moment-là ? Immédiatement la vieille nature qui est pourtant morte et enterrée en Christ relève la tête et essaie de prendre le contrôle. Vous voyez bien que c'est important de comprendre que si à ce moment-là précisément, j'ai oublié ce que Jésus a fait, j'ai oublié ce que je suis vraiment en Christ, que j'ai un esprit parfait en Lui, que son Esprit habite en moi et veut m'aider à marcher par l'Esprit, si j'oublie cela, je coule immédiatement et la chair se manifeste au travers de mon corps, de ma bouche, de mes paroles.


  



  Alors ce que Jésus nous demande, ce n'est pas quelque chose de surhumain. Il nous dit simplement : "Fixe les yeux sur moi, sur ma Parole et n'oublie pas qui je suis, n'oublie pas ce que j'ai fait, n'oublie pas ce que j'ai fait de toi quand je suis mort et ressuscité, mais c'est dans ton esprit". Tu as donc en toi un esprit nouveau et tu as une loi de péché qui continue à habiter dans ton corps jusqu'au bout, jusqu'à la résurrection, mais la Croix l'a réduite à néant, la mort de Jésus à la Croix a réduit la loi de péché à néant, pourvu que tu laisses la loi de l'esprit de vie constamment se manifester. C'est un apprentissage tout simple, tout simple. Le problème de beaucoup de chrétiens, et qui était le mien pendant des années, c'est que je ne m'étais pas placé par la foi dans ma position spirituelle en Christ. Je continue à rester en bas à la cave, à me dépatouiller au milieu de ma chair, en disant : "Seigneur aide-moi à dominer ci et ça", et puis comme j'étais dans l'incrédulité par rapport à sa Parole, je ne pouvais pas marcher par l'esprit, c'était impossible.


  



  Tandis que là, faire un acte de foi qui consiste à regarder à l'œuvre de Jésus sur la Croix, de comprendre qu'Il a pris toute mon ancienne nature et qu'Il l'a mise à mort, c'est réglé légalement ; mais Il me demande de croire qu'Il a fait une œuvre nouvelle en moi dans mon esprit et que je dois occuper cette place par la foi. Je m'installe par la foi, c'est très simple à dire : "Seigneur ta Parole le dit, je ne vais pas attendre de voir pour croire que j'ai un esprit en moi qui est saint et parfait. Je le crois parce que tu le dis, je m'y installe par la foi et je te demande de m'aider maintenant à voir venir la chair quand elle monte", parce que moi je suis en haut dans les lieux célestes en Christ, ma chair est en bas dans mon corps et sa ruse va être de me faire descendre de ma position, parce qu'elle sait qu'elle ne peut pas monter là-haut. Elle est complètement bloquée par la Croix. Elle n'a qu'une solution, c'est de me faire descendre à son niveau et pour me faire descendre à son niveau, il faut qu'elle me distraie et qu'elle me fasse oublier qui est Jésus, ce qu'Il a fait et ce que je suis en Lui. A l'instant où cela se passe, elle prend le contrôle et elle se manifeste par mon corps.


  



  Alors je crois qu'il serait raisonnable d'arrêter là parce qu'il y a une suite pour demain. La suite c'est de continuer ces chapitres 6, 7 et 8 de l'épître de Paul aux Romains, mais la merveille des merveilles, c'est le chapitre 8. C'est celui qui est vraiment à la gloire de Dieu. Cette épître nous montre la lutte entre la chair et l'esprit, quand Paul dit : "il y a des choses en moi que je ne peux pas faire", etc. mais le chapitre 8 nous montre la victoire en Jésus. Et ce que Jésus veut pour nous, c'est que la victoire qu'il a remportée sur la Croix, nous puissions la vivre de manière concrète dans notre vie de tous les jours, pour que Lui soit glorifié et pour que tous ceux qui nous entourent sentent la bonne odeur de Jésus-Christ.


  



  Prions : Seigneur, c'est avec un cœur reconnaissant que je me tourne vers toi. Je sais que tu es présent au milieu de nous par ton Esprit. Tu connais nos besoins à tous, notre situation à tous, mais je sais que tu veux poser ta main sur tous pour nous bénir, nous accorder ta grâce, illuminer les yeux de notre cœur et nous faire avancer. Et je te demande mon Seigneur, toi que j'aime, je te demande de bénir chacun de ceux qui sont ici, chacun de ceux à qui nous pensons. Que ta bénédiction les touche Seigneur et que nous puissions apprendre de toi à marcher vraiment par ton Esprit, à glorifier ton nom, pour que ton Eglise soit un témoin véritable dans ce monde qui se perd, au nom de Jésus, merci Seigneur, amen.


  



  La suite se trouve au début de l'enseignement C21
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  Une vie nouvelle avec Jésus


  Survol de l'épître de Paul aux Romains, chapitres 1 à 8.


  



  Série de 2 messages - message n°2


  



  Suite de l'enseignement C20


  



  Je suis heureux de continuer ce que nous avons commencé hier. Et pour ceux qui n'étaient pas là, je voudrais brièvement résumer, en quelques minutes, ce que nous avions dit. Je reprends l'épître aux Romains. Nous avions commencé à voir ce que signifie l'œuvre de la Croix et ce que Jésus a accompli sur la Croix pour nous et en nous. Dans la vie chrétienne tout revient à la personne de Jésus, tout revient à l'œuvre de Jésus, et tout revient notamment à ce qu'Il a fait à la Croix. Si nous avons bien compris tout ce qu'Il a fait à la Croix, sachant qu'il y a toujours des choses nouvelles à découvrir dans ce que Jésus a fait à la Croix, il y a cependant un certain nombre de vérités de base qu'il nous faut absolument avoir comprises pour mener une vie chrétienne qui soit à la gloire du Seigneur.


  



  Et la vie chrétienne qui est à la gloire de Dieu, ce n'est pas simplement avoir reçu le pardon de nos péchés en Christ. Quand Jésus est mort à la Croix, son sang a coulé et ce sang a la puissance de purifier tous les péchés de ceux qui se tournent vers Dieu, dans la foi en Jésus-Christ. Cela, c'est l'aspect premier, indispensable, de base, de l'œuvre de la Croix, que nous devons comprendre, sinon on ne peut même pas devenir chrétien. Si on n'a pas compris que Jésus sur la Croix a payé pour nos péchés, et que sur la Croix, Il a versé son sang pour nous purifier : on ne peut pas se convertir, on ne peut pas être sauvé, on ne peut pas connaître le Seigneur, on ne peut pas avoir une communion avec le Seigneur. Il faut absolument que cet aspect-là, qui est celui de l'Evangile fondamental soit prêché et compris.


  



  Il y a un deuxième aspect dans l'œuvre de la Croix, que beaucoup de chrétiens ont du mal à comprendre, ou n'ont pas compris. Je le dis d'autant plus honnêtement, que c'était mon cas pendant des années. Et pourtant je voyais, j'étudiais, je connaissais la Parole. J'avais sans doute entendu ce message, mais il n'était pas devenu vivant dans ma vie. Et ce deuxième aspect, que nous devons non seulement comprendre mais vivre, c'est que quand Jésus-Christ est mort sur la Croix, Il n'a pas seulement payé pour nos péchés, Il a aussi pris toute notre nature de péché pour la faire mourir avec Lui. A la Croix quand Il est mort, nous sommes morts avec Lui et quand Il est ressuscité, c'est là que nous sommes nés à une vie nouvelle par sa résurrection.


  



  Et le problème de l'Eglise aujourd'hui, ce n'est pas tellement de n'avoir pas compris le premier aspect de la Croix, qui nous ouvre la porte de la nouvelle naissance. L'Eglise a compris que tout commence par une nouvelle naissance. Le christianisme, ce n'est pas une appartenance à une religion, ce n'est pas une appartenance à une dénomination, c'est une vie vécue en Jésus et par Lui ; c'est un rapport vivant avec Jésus qui passe, et commence par la nouvelle naissance. A la nouvelle naissance, il se produit une œuvre merveilleuse de Jésus-Christ : quand nous nous tournons vers Lui, dans la repentance, pour Lui demander pardon pour nos péchés, après avoir écouté le message de l'Evangile, le Seigneur par son Saint-Esprit, fait en nous une œuvre de re-création spirituelle qui s'appelle la nouvelle naissance en Jésus-Christ. Et sans cette nouvelle naissance, ce n'est pas la peine de commencer une vie dite "chrétienne", elle ne sert à rien, elle n'aboutit à rien. Sans cette nouvelle naissance, on reste au niveau de la religion, on reste au niveau de l'extérieur, de la loi, mais on n'a pas pénétré dans la vie en Jésus-Christ. Je pense que sur ce point, nous sommes tous d'accord.


  



  L'homme est composé de trois parties. La Bible nous dit : « que votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ » (1 Thessaloniciens 5:23). Elle nous montre que notre être complet est composé de trois parties : l'esprit, l'âme et le corps. L'esprit, c'est la partie centrale, spirituelle de notre être qui nous met en communion avec le Seigneur, et avec le monde spirituel du Seigneur, son royaume. Ceux qui ne sont pas convertis au Seigneur, en général leur esprit est dormant, sauf les sorciers, les magiciens et les gens qui servent Satan. Eux ont un contact spirituel par leur esprit non régénéré, avec le monde spirituel de Satan.


  



  Mais nous qui sommes chrétiens, notre esprit qui était mort, passe au moment de la conversion, par un attouchement du Seigneur, par une nouvelle naissance, une re-création, qui nous met en contact avec Dieu et avec son royaume. C'est là que nous naissons de nouveau. Jésus le dit à Nicodème : « Si un homme ne naît d'eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu » (Jean 3:5). C'est impossible. Et si nous sommes nés de nouveau, nous savons que dans le fond de notre cœur, il s'est passé quelque chose : on sent la vie de Christ en nous, on sent que nous avons reçu le pardon de nos péchés. On le sait. Je ne veux pas parler d'une sensation physique, mais simplement d'un acte de foi parce que Dieu le dit. Si vraiment nos péchés sont pardonnés, on doit dans le fond de notre cœur ressentir dans notre esprit la paix de Dieu, la paix du Seigneur qui nous met en relation avec Lui. Nous avons fait la paix avec Dieu par la foi en Jésus-Christ.


  



  Mais ce qui se passe dans la plupart de nos vies, c'est qu'une fois que cette paix avec Dieu est faite et notre nouvelle naissance acquise, il nous faut un certain temps pour apprendre du Seigneur à marcher par l'esprit et non plus par la chair. Il y a tout un travail que le Seigneur fait par son Esprit et par sa Parole, d'abord pour nous faire bien comprendre ce qu'est la chair. La chair, ce n'est pas seulement l'aspect purement corporel, ou sexuel, ou bestial de la nature humaine. La chair, c'est toute la vieille nature non régénérée, que nous avons reçue par notre héritage naturel, en naissant dans ce monde. Quand nous naissons dans ce monde, nous naissons tout entier, esprit, âme et corps, dans la mort et nous sommes pécheurs de naissance. On n'y peut rien, c'est comme cela, nous naissons pécheurs.


  



  Quand nous venons au Seigneur et que la nouvelle naissance se fait, notre esprit seul est régénéré ; l'âme et le corps ne sont pas régénérés, ne passent pas par une nouvelle naissance. Bien que tout soit accompli et que tout soit acquis par le Seigneur lorsqu'Il est mort à la Croix, au moment de la nouvelle naissance, il n'y a que notre esprit qui passe par une re-création. Notre âme, c'est la partie purement psychologique de notre être : c'est-à-dire nos pensées, nos sentiments, notre volonté. Et nous voyons bien entendu, que notre corps est encore soumis à la mort, ou à la maladie, ou à des choses comme cela. La mort agit encore, puisque si le Seigneur ne revient pas avant, nous devons tous passer par la mort physique. Mais la mort spirituelle non, c'est fini. Nous sommes maintenant en communion avec le Seigneur et nous avons la vie dans notre esprit.


  



  Le Seigneur vient habiter par son Esprit dans notre esprit régénéré. Il ne peut pas venir habiter dans une maison sale et pourrie. Il a besoin d'abord de faire passer notre esprit par une régénération, pour qu'Il vienne y habiter par son Esprit saint. Et de là, par son Esprit et par sa Parole, Il travaille à diffuser, à répandre sa vie dans le reste de notre être, qui ne passe pas par une nouvelle naissance, mais qui passe par un renouvellement. On appelle cela la sanctification. Le Seigneur à partir de la place forte de notre esprit régénéré dans lequel Il habite, fait descendre dans le reste de notre être sa vie, pour renouveler tout notre être, le purifier, le transformer, en attendant la résurrection, où à ce moment-là tout ce qui est mortel sera définitivement englouti dans la victoire et la résurrection de Jésus. Nous attendons avec impatience le retour du Seigneur et la résurrection, en tout cas, parce que là nous savons vraiment que la loi de péché qui continue d'habiter dans nos membres va disparaître, et nous recevrons un corps nouveau, un corps ressuscité, à l'image de celui du Seigneur, pour l'éternité.


  



  Entre le moment où nous sommes nés de nouveau et le moment où le Seigneur va revenir faire passer nos corps par la résurrection, il y a cette période plus ou moins longue, où le Seigneur nous apprend à marcher par l'esprit et non plus par la chair. Cela, c'est un point capital que nous devons bien comprendre. Je sais que pour ma part, cela a été un point de méditation de sa Parole et de recherche par la prière. Je voyais bien (quoique né de nouveau et malgré les changements que Dieu avait faits dans ma vie), je voyais bien qu'il y avait des domaines de ma vie, où je n'avais pas la victoire sur le péché ou sur certains péchés, ou certains travers, ou certaines choses qui revenaient (pour lesquels je demandais pardon constamment), mais je languissais après autre chose : "Seigneur, il n'est pas normal que je passe mon temps à pécher, à venir vers toi, à demander pardon. Je sais que tu me pardonnes, mais ce qui serait vraiment à ta gloire, c'est que tu me fasses comprendre comment avoir une victoire concrète sur le péché, pour que la nature de Jésus puisse vraiment se manifester dans ma vie, et que ce qui reste de ma vieille nature ne soit plus un obstacle pour manifester le caractère de Jésus en moi, pour que je vive vraiment une vie qui soit à ta gloire, une vie qui reflète la vie de Jésus-Christ. Comment faire Seigneur pour que mon moi disparaisse pour que Toi tu prennes toute la place, et que je ne sois qu'un simple instrument entre tes mains, pour que le caractère de Jésus se manifeste, sa patience, son amour ?"


  



  Nous avons tous dans notre cœur ce désir ardent de glorifier Dieu, en laissant la nature et le caractère de Jésus se manifester dans notre vie, pour marcher sur cette terre comme Il a marché. Et je ne pouvais pas accepter cette idée – que l'on m'enseignait de tous les côtés – que, tant que l'on est sur cette terre, on n'y peut rien, on restera imparfait, que la perfection n'est pas de ce monde, et qu'on ne l'atteindra que lorsque l'on sera de l'autre côté. Il y avait quelque chose dans mon cœur qui ne pouvait pas accepter cela. Je lisais l'Evangile et la Parole, je regardais les commandements du Seigneur et des apôtres : « Soyez saints... car je suis saint » (1 Pierre 1:16), « Soyez parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (Matthieu 5:48). Manifestement, il parlait à des hommes qui étaient sur cette terre. Le contexte est clair, Il ne leur disait pas : "Soyez parfaits une fois que vous serez de l'autre côté", mais "Soyez parfaits maintenant, ici !" Et le Saint-Esprit confirmait à mon cœur que c'était l'appel de Dieu pour moi, et pour son Eglise, son Epouse. Quand Paul dit que Jésus reviendra chercher une épouse pure, sans ride, ni tache ni rien de semblable, cela ne veut pas dire que nous allons vivre dans le péché confessé, pardonné, dans l'imperfection jusqu'au bout, et que simplement au dernier moment, comme Paul dit, nous serons changés en un instant et alors nous deviendrons dignes de monter. Je ne crois pas que c'est ce que le Seigneur veut dire dans sa Parole. « Nous serons changés en un instant » (1 Corinthiens 15:52), veut dire que notre corps mortel va passer par une résurrection vivante, et qu'à ce moment-là nous monterons tous à la rencontre du Seigneur, mais qu'avant ce moment-là, il doit être possible pour le Seigneur de faire en nous ce travail, qui nous permette de marcher comme Lui a marché.


  



  Alors à cette époque, j'en avais fait un sujet de prière, d'étude de la Parole et mon cœur criait au Seigneur pour Lui dire : "Seigneur, j'en ai assez de cette vie chrétienne médiocre que je vis". Peut- être que vu de l'extérieur, certains pouvaient dire : "Tu es un bon chrétien, c'est vrai, tu es un bon chrétien". Mais est-ce qu'ils étaient là avec moi, quand je me laissais aller à l'impatience ou à la colère avec ma femme, ou avec mes enfants, ou avec des frères et sœurs proches, enfin des choses qui étaient (je le savais dans mon cœur) des péchés et que je devais régler.


  



  Vous avez remarqué que c'est toujours avec les plus proches que nous avons les problèmes caractériels les plus forts. On n'a pas de problèmes caractériels avec des frères et sœurs que l'on rencontre pour la première fois, mais si on commence à vivre quelques années avec eux dans l'intimité, là ce qu'il y a au fond commence à ressortir. C'est cela la vie d'Eglise, la vie de couple, la vie de famille. Dieu nous a donné une aide merveilleuse, notre épouse bien-aimée, une aide, parce que tout seul nous aurions, nous hommes, beaucoup plus de difficultés à nous en sortir.


  



  Bon, ce n'est pas pour déprécier ceux qui sont célibataires, puisque eux, le Seigneur place à côté d'eux des frères et des sœurs difficiles, pour leur apprendre à marcher par l'esprit. C'est comme cela que l'on apprend, sur le tas ! C'est parce que j'étais confronté dans mes contacts avec ma femme, mes frères et mes sœurs, ou mes frères proches, à des réactions épidermiques, charnelles, qui revenaient constamment et sur lesquelles je n'avais pas la victoire, que j'ai fini par crier à Dieu et dire : "Seigneur, il doit être possible dans ta Parole d'avoir une solution claire et nette, pour que ma vie soit entièrement à ta gloire". Non pas qu'on atteigne un niveau où on se dit : "Maintenant c'est fini, on n'a plus d'efforts à faire, on a atteint le but, on est tranquille". Non, jamais ! Il faut toujours remettre en question à chaque instant, la marche par l'esprit, la marche par la foi ; c'est à chaque seconde que l'on doit rester dans cette position de foi. Si j'abandonne ma position de foi, la seconde d'après je coule ; mais le Seigneur veut que je puisse atteindre cette position, où je sais ce qu'est marcher par l'esprit.


  



  Alors hier, ce que nous avons vu dans l'épître aux Romains, c'était un bref survol des cinq premiers chapitres. Dans le premier chapitre, Paul dit que les hommes sont inexcusables, parce qu'il suffit de regarder la création pour savoir qu'il y a un Dieu et pour nous tourner vers Lui et Lui dire : "Eh bien je veux te connaître".


  



  Au chapitre 2, cette fois il parle aux Juifs en leur disant : "Vous avez reçu la Parole et vous n'êtes pas capables de la vivre. Vous l'enseignez très bien, mais ne la vivez pas ! Alors vous jugez les autres, mais finalement vous vous jugez vous-mêmes, parce que cette Parole vous ne la mettez pas en pratique".


  



  Au chapitre 3, il dit que les Juifs, les Grecs et les païens sont tous à la même enseigne, ils sont tous pécheurs ; il n'y a pas un seul juste, et nous avons tous besoin d'être sauvés par Dieu Lui-même.


  



  Au chapitre 4, il dit que ce salut n'est possible que par la foi. Même dans l'Ancien Testament, Abraham, les patriarches, n'ont pas été sauvés par la loi de Dieu ou par les commandements du Seigneur, ou par la mise en pratique de certaines choses. Ils ont été sauvés parce qu'ils ont reconnu leur inutilité et leurs péchés devant Dieu, et qu'ils ont crié à Lui pour qu'Il leur fasse grâce. Ils ont cru à la Parole du Seigneur, et c'est ce qui leur a été imputé à justice.


  



  Au chapitre 5, Paul dit que nous sommes justifiés par la foi, mais ce n'est pas n'importe quelle foi. C'est la foi en Jésus-Christ et en Lui seul, qui nous donne cette justification. Paul explique en quoi consistait le sacrifice de Jésus sur la Croix. Le premier aspect de la Croix, c'est quand nous avons compris qu'Il s'est donné pour nous, a payé pour nos péchés afin que nous puissions recevoir le pardon de nos péchés et la nouvelle naissance en esprit.


  



  Au chapitre 6, il commence à expliquer clairement le deuxième aspect de la Croix : comment quand Christ est mort, Il a pris toute notre ancienne nature de péché et par sa mort Il l'a clouée définitivement à la Croix, et en ressuscitant Il a créé une création nouvelle en Lui. Et là, pour les chrétiens qui comprennent cela, il y a ensuite tout un travail du Saint-Esprit pour faire passer cette révélation de l'intelligence au cœur, en profondeur à l'esprit, et ensuite pour que le Saint-Esprit nous apprenne à marcher dans cette compréhension, à ce que cela devienne pratique, concret. Il ne faut pas que cela reste une théorie, une doctrine que l'on a comprise. Il y a des gens qui peuvent vous faire un discours parfait sur les doubles aspects de la Croix, sur l'œuvre de Jésus-Christ, mais cela reste intellectuel parce qu'ils ne l'ont pas vécu. On peut très bien enseigner tous les aspects de la Croix de manière théologique, mais cela devient vivant quand on l'a vécu, quand on est passé par ce que c'est. On doit tous y passer. Il n'y a pas de chouchou privilégié pour Dieu, on doit tous passer tous par la révélation profonde de la Croix pour apprendre à marcher par l'esprit.


  



  Et ce deuxième aspect de la Croix, l'apôtre Paul l'explique dans le chapitre 6 que nous avons vu hier. Je lirai simplement le verset 6 : « sachant que notre vieil homme (notre vieil homme, c'est-à- dire notre nature charnelle de péché que nous avions reçue à la naissance) a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché fût détruit (ou "réduit à l'impuissance", selon d'autres versions, pour qu'il ne puisse plus agir) pour que nous ne soyons plus esclaves du péché ». Et il met bien péché au singulier, parce que le péché au singulier peut prendre toute sorte de formes qui font les péchés au pluriel. Mais l'essentiel, c'est d'avoir compris que quand Christ est mort, Il nous a donné le moyen unique et parfait, pour que nous ne soyons plus esclaves d'aucune forme de péché, que ce soit même une petite animosité, ce petit mauvais caractère, qui est un péché pour Dieu. Et même de cela, le Seigneur nous montre que nous pouvons en être définitivement délivrés, en apprenant de Lui à marcher par l'esprit. Alors le point important, le mot important c'est "sachant". Il l'emploie constamment. Il commence par dire au verset 3 : « ignorez vous que... sachez que... sachant que... »


  



  Nous avons besoin de savoir, de connaître la vérité sur nous-mêmes, sur ce que Jésus a fait, parce que c'est en connaissant la vérité dans un cœur ouvert, honnête et bon, que le Saint-Esprit peut nous donner la foi pour avancer dans la mise en pratique de cette vérité. Il faut connaître la vérité. Il faut que dans le fond de nos cœurs, et c'est à cela que se font reconnaître les vrais enfants du Seigneur, il faut que dans le fond de nos cœurs nous ayons un amour profond pour la vérité. "Fais la vérité sur moi Seigneur, fais la vérité sur ma situation. Je suis prêt à ce que tu fasses une pleine lumière, je ne vais pas me retirer, je veux que tout soit amené à la lumière. Fais la vérité sur moi, sur mon cœur, sur ce qu'il y a au fond. Et fais la vérité dans mon cœur sur ta Parole, parce que je veux la vivre. Toi tu es la vérité. Jésus, le Saint-Esprit de vérité, ta Parole est la vérité, nous sommes des enfants de la vérité". Si nous n'avons pas l'amour de la vérité dans le fond de notre cœur, il y a quelque chose de perverti dans notre vie. Les véritables enfants de Dieu se reconnaissent à l'amour de la vérité qu'ils ont au fond de leurs cœurs. Je pars du principe qu'ici nous avons tous l'amour de la vérité, nous voulons tous connaître Celui qui est la vérité et non pas simplement des doctrines vraies, nous voulons laisser l'Esprit de vérité faire toute son œuvre en nous. " Sachez... sachez que ".


  



  Alors, Paul explique concrètement à partir de ce chapitre 6 comment nous pouvons maintenant non seulement avoir la révélation de ce que Jésus a accompli en mettant notre vieille nature à mort, mais comment on va pouvoir apprendre à marcher dans cette révélation.


  



  Chapitre 6, verset 11 : « Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ notre Seigneur ». C'est un acte de foi. Quand je me regarde dans le miroir de la Parole, le Seigneur me dit : "Regarde-toi comme mort au péché et regarde-toi comme vivant en Christ". Et je dois bien traduire concrètement ce que cela veut dire. Quand je dis : "Regarde- toi comme mort", cela veut dire : "Regarde ton vieil homme comme complètement mort, et regarde ton homme nouveau comme vivant en Jésus-Christ". Quand je regarde mon vieil homme, je regarde ce qui reste de ma vieille nature. Ce qui reste de ma vieille nature, c'est tout ce qui n'a pas été régénéré à la nouvelle naissance, c'est donc toute la partie de mon âme qui est encore influencée par des raisonnements charnels ou des sentiments charnels et humains, ou une volonté qui est encore animée par des désirs égoïstes et charnels. Tout cela fait partie du vieil homme.


  



  Mon vieil homme, c'est aussi la loi de péché qui habite dans mon corps, dans mes membres. Cette loi de péché va y habiter jusqu'à la résurrection. Mais si j'apprends du Seigneur à me couper de l'influence de cette loi pour qu'elle ne me contrôle plus, si le Seigneur me montre comment ne pas la laisser me contrôler, peu importe finalement si elle reste là, dans mon corps quelque part. Je sais que le jour de la résurrection je vais recevoir un corps nouveau, et dans ce corps nouveau la loi de péché qui habite en moi actuellement, n'existera plus. Et ce que le Seigneur veut me faire comprendre, c'est qu'il est possible aujourd'hui, par la foi, de ne plus laisser cette loi de péché qui habite dans mes membres me contrôler comme elle le faisait avant, d'une part quand j'étais païen, et ensuite même après ma nouvelle naissance, de ne plus laisser cette loi de péché me contrôler pour me faire marcher par la chair ou dans la chair.


  



  Vous voyez combien nous avons besoin de la lumière du Saint-Esprit, pour qu'Il nous montre ce qui est charnel et ce qui est spirituel dans notre vie ? "Qu'est-ce qui, en moi, est encore charnel Seigneur ?" Est-ce que c'est moi qui peut faire la lumière sur ce qui est charnel dans ma vie ? Un frère, une sœur peut me dire : "Je vois cela dans ta vie, c'est encore charnel". Je dis : "Bon d'accord, je vais quand même me placer devant Dieu pour qu'Il me le montre". Seule la lumière du Saint-Esprit peut nous le dire, nous le montrer. Et cela devient de plus en plus précis, subtil. Au début le Seigneur montre les choses grossières, qui sont charnelles, que tout le monde voit, les péchés grossiers. Mais plus on avance avec Dieu, plus le Saint-Esprit fait la lumière sur des aspects de plus en plus subtils de la chair. On croyait que c'était spirituel, et le Saint-Esprit fait la lumière et dit : "Mais cela encore, c'est charnel ! Cette forme d'amour que tu as là, c'est encore un amour sentimental humain ! Ce n'est pas l'amour de Christ ! Cette patience que tu as là et que tu croyais venir de Dieu, c'est une patience humaine, charnelle !" Cela doit disparaître, cela ne doit pas être amélioré pour devenir spirituel. Cela doit passer à la mort pour que la patience de Christ remplace quelque chose d'humain. Vous voyez à quel point on a besoin de prier encore pour que le Seigneur fasse la lumière. "Fais la lumière sur ce qui est charnel en moi. Montre-le moi Seigneur par ton Esprit, et montre-moi comment avoir la victoire sur ce qui est charnel, pour que je ne marche plus par la chair".


  



  « Considérez-vous comme morts ». Alors je me place devant la lumière de la Parole et je dis : "Je fais ce que tu dis Seigneur. Je considère tout ce qui est de ma vieille nature comme mort et tout ce qui est de ma nouvelle nature comme vivant pour Dieu". Mais pour le moment c'est mon esprit qui est ma nouvelle nature, mon esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit. C'est cela ma nature vivante ! "Ma seule nature vivante pour toi, aujourd'hui devant toi, c'est mon esprit régénéré dans lequel tu habites. Le vieil homme, Toi tu le considères comme mort ; tu l'as cloué à la Croix, il y a deux mille ans". Il faut que concrètement il soit mis à mort dans ma vie, dans tous ses aspects, mauvais et bons, humains. Et c'est là un point où beaucoup de chrétiens ont du mal à accepter la loi de la Croix, enfin l'œuvre de la Croix. Ils veulent bien que le Seigneur enlève de leur vie tout ce qui est apparemment mauvais, mais ils aimeraient bien garder tout ce qui est bon à leurs yeux, qui humainement n'est pas mauvais, mais que le Seigneur considère Lui comme n'étant pas spirituel, comme ne venant pas d'en haut, de ce qu'Il a implanté dans nos vies. Jacques 3:15 nous dit : « Cette sagesse n'est point celle qui vient d'en haut; mais elle est terrestre, charnelle, diabolique ».


  



  C'est toute la différence entre la religion chrétienne et la vie dans l'Esprit. En tant que chrétiens nés de nouveau, il faut que nous sortions de la loi chrétienne, des commandements qui sont pris de l'extérieur et auxquels on obéit de l'extérieur, pour entrer dans la dimension de l'Esprit, pour vivre les commandements de l'intérieur. C'est tout à fait différent. C'est une crise profonde. Et quand on l'a vécue, je vous assure que c'est une crise profonde de réaliser, un jour devant Dieu, que ma vie chrétienne que je considérais entièrement fondée sur le roc, en fait une bonne partie était fondée sur du sable, sur des œuvres humaines (même faites pour Dieu), sur des choses que je voulais faire par amour pour Dieu, mais qui ne venaient pas de l'Esprit. C'était du chaume, du bois, de la paille, du foin, et le feu du Saint-Esprit vient brûler cela pour dire : "Il faut que tu bâtisses sur le fondement Jésus, et il faut que tu prennes des matériaux spirituels : de l'or, du diamant". Là, cela va rester, cela va produire du fruit.


  



  Si je passe toute une vie à bâtir avec du chaume, du foin, le fondement reste, mon salut en Jésus-Christ demeure. Mais si j'arrive devant le tribunal de Christ, au jour de mon jugement et que le feu de Dieu brûle toutes ces œuvres faites dans la chair, humainement, je vais être sauvé comme au travers du feu. Qu'est-ce qui va me rester pour glorifier le Seigneur ? Je n'aurai pas laissé le Saint- Esprit se servir pleinement de moi pour faire sur cette terre une œuvre spirituelle ; c'est la sienne, nous ne sommes que des instruments pour que l'œuvre subsiste et glorifie Dieu. Dieu est en train de travailler par son Esprit dans l'Eglise entière pour secouer, pour jeter à terre tout ce qui est simplement religieux, humain, charnel, à Ses yeux, pour le remplacer par ce qui est spirituel, son œuvre à Lui. C'est Lui qui veut bâtir son Eglise, et le Seigneur a décidé de faire les choses avec notre coopération ! Mais attention, Il ne va pas le faire malgré nous ! Si nous disons au Seigneur : "Seigneur, je désire te servir mais comme je l'entends ! C'est comme cela que l'on m'a appris à faire. Ce sont les principes que j'ai reçus, c'est ça, et ça, et ça. Je veux les mettre à ton service et bâtir quelque chose pour Toi", et que ce n'est pas inspiré par l'Esprit du Seigneur, cela n'a pas de valeur aux yeux de Dieu, cela ne va pas glorifier Dieu, cela ne portera pas du fruit. « Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'esprit est esprit » (Jean 3:6).


  



  Alors faisons cette prière ardente devant Dieu : "Seigneur montre-moi dans ma vie ce qui est charnel pour que je l'amène à la Croix et que je le fasse mourir concrètement, parce que je sais que Toi tu l'as fait mourir concrètement il y a deux mille ans pour moi. Tu as accompli, il y a deux mille ans, quelque chose que Toi seul pouvais accomplir". La loi est passée, elle est signée du sang de Christ. Maintenant que la loi est votée, que la loi est passée, il faut que moi j'y entre concrètement et que je la mette en pratique dans ma vie, en m'appuyant par la foi sur ce que Jésus-Christ a fait et en laissant le Saint-Esprit m'enseigner. Je regarde donc ma vieille nature comme morte et enterrée, ce n'est plus moi. Ton vieux "toi" n'est plus toi mon frère, ou ma sœur ! Ton vieux "toi" a été cloué à la Croix par Jésus, et ton vrai "toi" pour Dieu, ton vrai "toi" c'est l'esprit régénéré.


  



  Hier je disais une vérité qu'il faut que je répète constamment, parce que c'est la clé de la marche par l'esprit. Ce nouveau moi spirituel que Dieu m'a donné a été créé dans une justice et une sainteté parfaites, à la nouvelle naissance. Je n'ai pas compris cela pendant des années. Je m'efforçais à coup de bonnes œuvres chrétiennes, d'atteindre une perfection qui toujours s'enfuyait, et un jour le passage d'Ephésiens 4:21 à 24 s'est éclairé à mes yeux. «En Jésus vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence, à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu (cela veut dire à l'image de Dieu) dans une justice et une sainteté que produit la vérité ». Quand Dieu a fait cette nouvelle création dans mon esprit, dès le départ Il a créé en moi un être spirituel parfait, tout formé, en tout point parfait, à l'image de Jésus.


  



  Dieu savait qu'il n'était pas possible pour moi de partir de l'état de pécheur pourri, et d'améliorer cela, même en Le laissant travailler pour aboutir à quelque chose d'acceptable. Il fallait que tout passe par la mort et que Dieu fasse par Jésus une œuvre nouvelle. Il a commencé par notre esprit. Et si nous sommes nés de nouveau, tout passe par là, si nous sommes nés de nouveau, l'esprit recréé que mon frère possède par sa nouvelle naissance, est aussi pur, aussi beau, aussi saint que le mien, en Jésus-Christ. Ce qui change, c'est l'apparence, c'est la fonction dans le corps de Christ, c'est les dons que Dieu accorde ensuite pour exercer ces fonctions. Mais au départ, la nature que nous recevons, dans notre nouvelle naissance a la même qualité, la même valeur, pour chacun de nous. Elle a la même pureté, la même sainteté, parce qu'elle a été créée par Jésus-Christ qui a tout accompli à la Croix. Il a créé en nous un esprit nouveau qui est déjà pur, parfait et saint.


  



  Mais le problème c'est que cet esprit pur, parfait et saint, est enfermé dans une coquille charnelle, dont nous ne savons pas sortir, parce qu'on est tellement habitué à vivre dedans, depuis notre naissance (je ne parle même pas de notre naissance spirituelle, mais de notre naissance sur cette terre). Je me suis converti j'avais trente-trois ans. Pendant trente-trois ans, j'ai marché dans ma vieille nature, et après pendant un certain temps, j'ai continué sur la lancée, tout en ayant une nouvelle nature spirituelle. Mais j'étais tellement habitué à vivre dans la chair et dans mes pensées anciennes, et mes sentiments anciens, que pendant un temps (même si au début il y a des choses qui changent) j'ai un peu tourné en roue libre, en disant : "Eh bien je suis comme cela, c'est mon caractère. Seigneur, tu me connais bien, je suis comme cela". Quand un chrétien vient me dire : "C'est mon caractère, je suis comme cela, je me connais. Depuis tout le temps, c'est un petit travers". Je réponds : "Mais de quel caractère tu parles ? De celui de ton vieux moi ou de ton nouveau moi ? Ton nouveau moi, lui, n'a pas ce défaut de caractère ! Ton nouveau moi n'est pas coléreux, il n'est pas impur, il n'est pas tout ce que tu veux ! C'est ton vieux moi qui est coléreux, méchant, impur, mauvais ! Et tu continues à le laisser diriger ta vie ?"


  



  Quand Dieu dit : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle création » : je dois l'accepter par la foi. Il a fait dans mon esprit une nouvelle création, « toutes choses anciennes sont passées ». Mais toutes les choses anciennes ne sont pas passées dans ma chair ! Elles sont passées seulement dans mon esprit qui est une création nouvelle. Ensuite, le Seigneur met le projecteur sur ce qui se passe dans ma vie. Il dit : "Bon, tu as compris qui tu es maintenant ? Tu n'es plus le vieux pécheur pourri que tu étais, quand tu n'étais pas converti, tu es maintenant un fils, une fille de Dieu, par ta nouvelle naissance en esprit. Mais c'est sûr que tu ne dois plus vivre comme tu vivais, quand tu étais païen".


  



  Dans Ephésiens 4:17, Paul dit aussi : « Vous ne devez plus marcher comme les païens » maintenant que vous êtes nés de nouveau. Il est donc possible pour des chrétiens nés de nouveau, de marcher encore plus ou moins comme des païens. Tout le monde le sait. Tout le monde le sait, parce qu'on le vit tous. Au début on le vit forcément tous. Alors abandonnons les façades pour vraiment nous ouvrir entièrement devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je ne veux plus que l'Eglise soit un temple de l'hypocrisie. Je veux que ton Eglise soit le temple de la vérité, et que tu fasses la lumière dans toutes nos vies, pour que la nature de Jésus soit vue en nous".


  



  Ce qui va attirer au Seigneur ceux qui ne Le connaissent pas, c'est quand ils verront Christ manifesté dans la vie des enfants de Dieu, dans leurs actions, dans leurs paroles. C'est cela qui va les attirer. Si nous distribuons des tracts, et qu'après on nous voit vivre avec tous les travers de la chair, les divisions, les disputes, les cancans, enfin tout ce qui se passe en général hélas, dans l'Eglise de Jésus-Christ, cela ne va pas attirer les foules ! Les gens du monde n'ont pas les yeux dans leur poche ! Ils nous disent : "Si ton Evangile ça marche, montre-le moi dans ta vie !" Et ils voient très vite si cela ne marche pas dans notre vie. C'est le meilleur moyen d'évangélisation : leur montrer que cela marche ! Et cela marche, parce que Dieu est tout puissant pour faire des choses que nous ne pouvons pas faire.


  



  Paul dit dans Romains 6:12 : « Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, et n'obéissez pas à ses convoitises ». C'est tellement simple, d'une simplicité évangélique ! Je sais que dans mon corps, même au moment où je vous parle, il y a là quelque part une loi de péché qui, si je la laisse agir va me pousser à pécher, d'une manière ou d'une autre. Petit ou grand péché, pour Dieu ce n'est pas cela qui compte, il y a une loi de péché qui va agir. Vous savez ce que c'est qu'une loi ? La loi de la gravité, par exemple, j'aurai beau jeûner et prier pendant 40 jours, si je lâche cette Bible en disant : "Seigneur, je t'en supplie, fais que cette loi n'agisse pas", elle va tomber, sauf si Dieu veut faire un miracle, Pierre a bien marché sur l'eau ! mais il y a une loi physique de gravité qui va agir et je ne peux rien faire, je ne peux rien faire humainement pour l'empêcher d'agir.


  



  Mais si la Bible ne tombe pas, que ma main la fait voler, monter, qu'est-ce qui l'empêche de tomber ? C'est ma main ! Est-ce que la loi de la gravité est supprimée ? Non. Il y a une autre loi plus puissante, qui s'appelle "la loi de la force de ma main" qui l'empêche de tomber et qui la fait monter. Ça spirituellement, c'est la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ, et il y a une loi de péché dans mon corps qui va me pousser à pécher chaque fois que je marche dans la chair, chaque fois que je livre mes membres au péché. Pour que le péché se manifeste, il faut que je livre mes membres au péché. Il se manifeste quelque part, par des paroles, des gestes, des pensées... Et je livre mes membres au péché, de manière pratiquement inconsciente parce que j'ai toujours fait cela dans ma vie passée. On est né dans le péché. On n'a pas d'efforts à faire pour apprendre à pécher, non ! Vous avez eu des efforts à faire vous ? Pour moi, c'était tout à fait naturel dans ma vie passée, le péché. Le petit enfant n'a pas d'efforts à faire pour dire : Non !


  



  Une fois venu à Christ je disais : "Seigneur aide-moi à ne plus pécher quand la tentation arrive, aide-moi Seigneur", et c'est bien de prier ainsi, mais combien de fois suis-je tombé ? Combien de fois tombons-nous ? Combien de fois ? Et on peut toujours tomber. "Seigneur apprends-moi à ne plus tomber !" Certains me disaient : "Il faut que tu te lèves plus tôt le matin, que tu lises ta Bible une heure, que tu jeûnes quinze jours par mois, que tu viennes surtout à toutes les réunions, et là tu vas voir, tu auras la solution à ton problème". J'ai essayé. Je vous garantis que j'ai essayé, mais cela n'a pas marché. C'était même pire, parce que le fait de jeûner stimulait en moi la colère, l'animosité ; ma chair n'aimait pas cela du tout, et comme je ne savais pas comment la garder dans le tombeau, eh bien c'était pire. A tel point, que ma femme me disait : "Mais arrête de jeûner, c'est pire". Et alors j'ai dû dire : "Seigneur concrètement apprends-moi, je veux être comme un petit enfant, il faut que tu m'apprennes à marcher par l'esprit, apprends-moi".


  



  Que dit Paul aux versets 12 et 13 de Romains 6 ? : « n'obéissez pas à ses convoitises. Ne livrez pas vos membres au péché, comme des instruments d'iniquité ; mais donnez-vous vous- mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme des instruments de justice ». Pour faire cela, si je dis à Dieu : "Seigneur, je t'offre mes membres", mais que dans ma conscience je suis toujours identifié à ma vieille nature, c'est toujours moi. C'est comme si je plongeais dans une piscine d'eau boueuse, et que je dise : "Seigneur, tu vois je m'offre à toi pour que tu me purifies", et que je reste dans la piscine boueuse. Cela ne marche pas. Pour pouvoir offrir à Dieu mes membres, pour qu'ils soient des instruments de justice, il faut que par la foi je sorte de cette piscine boueuse, qui s'appelle ma vieille nature. Je le fais par la foi, puisque Dieu dit que ce n'est plus ma vraie nature. Ma vraie nature, c'est mon esprit régénéré. Comment m'installer par la foi dans mon esprit régénéré ? Simplement en disant : "Seigneur, j'accepte ce que tu dis, je considère maintenant que ma vraie nature en Toi, c'est mon esprit régénéré et je m'installe par la foi dans cette position en Christ, dans les lieux célestes". Celui qui est en Christ, est assis dans les lieux célestes (Ephésiens 2:6).


  



  Les lieux célestes c'est le royaume de Dieu, mais c'est d'abord mon esprit régénéré qui fait déjà partie des lieux célestes, puisque Christ y habite par son Esprit. Et c'est une position de foi. C'est par la foi que je dis : "Puisque tu le dis Seigneur, j'occupe cette position élevée qui est en Christ dans les lieux célestes, parce que c'est toi qui me l'as acquise par ton sacrifice à la Croix, c'est toi qui me l'as donnée". Ce n'est pas orgueilleux de dire que j'occupe ma position en Christ dans les lieux célestes, puisque Dieu me dit que c'est ma position spirituelle. Je l'occupe par la foi, mais je suis conscient qu'il y a une autre partie qui reste là dans le corps, dans lequel habite la loi de péché qui me contrôlait avant, et cette loi de péché pour me contrôler se déguisait en "Henri" (je m'appelle Henri). Ma chair se déguise en moi-même pour me faire accepter qu'elle est toujours moi. Vous comprenez cela ? C'est important de le comprendre. Quand mes réactions charnelles commencent à sortir, l'impatience, la colère, etc., ma nature se déguise en disant : "C'est toi, c'est ton caractère qui ressort". Alors je m'efforce de le contrôler, je dis : "Non, tu ne te manifesteras pas", et cela ne marche pas parce que la volonté ne peut pas lutter contre la loi de la chair.


  



  Mais je dois réaliser que ce n'est plus moi, mais que c'est la loi de péché qui habite en moi, qui se déguise en moi-même pour se faire accepter et pour dire : "Mais c'est toi en fait, c'est toi. Tu n'as pas changé dans le fond sur cet aspect là, tu vois !". Ceci est un mensonge par rapport à la Parole. Et j'ai besoin de comprendre que pour vaincre par la foi la loi de péché qui habite dans mon corps, il faut que je fasse fonctionner la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ, qui est une loi qui fonctionne par la foi en la Parole de Dieu.


  



  Si je reste au niveau de ma vieille nature en disant : "C'est toujours moi", je baigne dedans et elle me contrôle. Si par la foi je laisse le Seigneur me mettre à ma vraie place, en Christ, dans les lieux célestes où Jésus habite, là je suis en bonne compagnie. Et je vous assure que si j'occupe cette position élevée spirituelle, simplement en étant conscient de ce que Christ a fait à la Croix pour moi, et ce qu'Il a fait en moi en me faisant passer par une nouvelle naissance, aussi merveilleuse, si j'occupe cette position-là et que je vaque à mes occupations, sans oublier qui je suis, ni ce que le Seigneur a fait, ce double aspect de la Croix, je vous assure qu'on a le temps nécessaire pour voir la chair monter et pour voir ce qu'elle est en train de faire pour essayer de nous dominer, et se manifester dans notre corps.


  



  Je ne peux livrer mes membres au Seigneur que si j'occupe cette position spirituelle en Christ, et de là je peux Lui dire : "Seigneur, maintenant que tu m'as donné cet esprit nouveau, je sais que tu veux qu'il se manifeste au travers de mon corps, et qu'en se manifestant au travers de mon corps, en fait il sera conduit par ton Esprit". Mon esprit nouveau ne pense qu'aux choses d'en haut. « L'esprit a des désirs contraires à ceux de la chair » (Galates 5:17) dit Paul. Et il ne parle pas seulement de l'Esprit de Dieu, mais de notre esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit. Mon esprit, mon homme intérieur nouveau a des désirs contraires à ceux de ma vieille nature. Quand je suis dans cette position-là, je sais que mon esprit ne pense qu'aux choses de Dieu, aux choses de Christ, de sa Parole. Et au moment où quelque chose se passe, stimulant la chair qui lève la tête, si moi (quand je dis moi, c'est ma nouvelle nature) je suis vraiment dans ma position céleste, j'ai le temps de voir la chair monter, j'ai le temps à ce moment-là d'appliquer la Croix par la foi, (et pas simplement par ma volonté sans la foi), et je dis à cette chair : "Tu ne m'auras plus maintenant, je sais que tu montes là pour essayer de me contrôler, mais j'ai livré mes membres au Seigneur, pour que ce soit la vie de Christ qui passe dans mes membres, retourne donc dans la tombe où tu dois rester".


  



  J'ai tendance à parler à la chair (au vieil homme) comme à une personne vivante. Je vous le dis parce que cela m'a aidé dans ce combat de la foi, cela m'a aidé à dire : "Seigneur aide-moi". Ma première réaction quand la chair commence à se manifester pour pouvoir me contrôler, c'est de lever les yeux vers Jésus et de dire : "Aide-moi Seigneur, je sens qu'il y a une tentation qui vient ! Interviens par ton Esprit et ta Parole, pour que je reste dans cette position spirituelle et que ce soit ton Esprit qui s'exprime et non ma vieille nature".


  



  Mais il me faut aussi savoir quand, moi-même par la foi, je dois maintenir cette vieille nature au fond de l'eau, de l'eau du baptême qui est ma mort en Christ. Et pour le faire ce qui m'a beaucoup aidé c'est de lui parler comme si elle était une personne vivante, simplement parce que la Parole de Dieu dit que la chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit, que la chair ne pense qu'aux "choses d'en bas", etc. Donc il y a une espèce de personnalité mauvaise dans la vie de la chair qui ne pense qu'à se satisfaire, une espèce de loi de vie mauvaise de péché, et on peut lui parler pour lui dire : "Maintenant tu ne me contrôleras plus, moi je suis sorti de ta vie et de ton contrôle, et par la foi en l'œuvre de Jésus maintenant je te maintiens la tête sous l'eau. Reste-là et ne me dérange pas". Tout se passe quelquefois en un dixième de seconde. Et c'est là que l'entraînement pratique doit être fait, compris et vécu.


  



  Mais vous voyez bien que si dès le matin en ouvrant les yeux, je ne me place pas par la foi, dans la position céleste que j'ai en Christ, je vais tout de suite être submergé par la chair, ses activités de tous les jours ; je vais être distrait de la présence de Jésus et de sa Parole et je ne pourrai donc pas agir par la foi pour maintenir la chair dans le tombeau. Il faut que constamment mes yeux soient fixés sur Jésus et sur sa Parole, que je connaisse l'œuvre de la Croix, que je sache que quand Christ est mort Il a vraiment mis à mort ma vieille nature, Il m'en a donné une nouvelle, sainte et parfaite en Lui, et qu'Il me donne par son Esprit, par sa Parole, par sa présence en moi tout ce qu'il faut pour apprendre de Lui à marcher comme Jésus a marché sur cette terre, parce que c'est sa vie en fait qui va couler. Je laisse sa vie s'exprimer au travers de mes membres.


  



  Alors je passe maintenant au chapitre 7 de Romains. Paul au chapitre 7 dit dans ce fameux verset 14 : « Nous savons, en effet, que la loi est spirituelle (il parle de la loi de Dieu); mais moi, je suis charnel... » De quel moi parle-t-il ? Du vieux ! le nouveau Paul n'est pas charnel, il est spirituel. Il y a deux "moi", il faut bien voir de quel moi il parle « moi je suis charnel (c'est la vieille nature), vendu au péché. Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce que je veux, et je fais ce que je hais ». Il faut voir ici de quel "je" il parle. Paul constate que dans la pratique il ne le fait pas ; il voudrait, mais il n'y arrive pas. Non seulement cela, mais : « je fais ce que je hais ». Cela veut dire : "Ma vieille nature est en train de faire ce que ma nouvelle nature hait". C'est terrible ! Verset 16 : « Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par là que la loi est bonne ». "Mais bien sûr Seigneur, je reconnais dans mon être intérieur que c'est cela qu'il faut faire, mais dans la pratique cela ne passe pas."


  



  « Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais (il parle de son moi spirituel, son vrai moi spirituel qui veut marcher droit), mais c'est le péché qui habite en moi (parce que je le laisse agir). Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair » là il parle du moi charnel. Je pourrais dire : ce qui est bon n'habite pas dans mon moi charnel, ce qui est bon habite dans mon moi spirituel. Il y a deux "moi" qui se heurtent là dans le même corps : le vieux moi qui a été cloué à la Croix et complètement détruit par l'œuvre de Jésus, et le nouveau moi qu'Il a créé par sa résurrection en moi. Mais le seul vrai pour Dieu lequel est-ce ? Le nouveau. Pour Dieu l'autre n'existe plus, il est mort et enterré. Mais malheureusement, il est toujours vivant tant que je n'ai pas appris à marcher par l'esprit. Et c'est là que l'apprentissage concret se fait pour chacun de nous dans la vie de tous les jours. Mais moi, je dois déjà avoir fait par la foi ce déplacement spirituel en Christ pour me mettre dans ma position céleste, et avoir compris tout ce que Christ a fait en ma vieille nature. Il l'a clouée à la Croix, c'est terminé. Donc, je suis sur une base solide pour arriver à vaincre au nom de Jésus. Si je sais que Jésus a vaincu ma vieille nature à la Croix, je suis sur une base solide pour dire : "Maintenant au nom de Jésus je vais appliquer cette victoire sur ma vie concrète, pour t'empêcher, vieil homme de chair, de relever la tête".


  



  Puisque Paul dit "je ne fais pas ce que je veux", des chrétiens me disent : "Tu vois, c'était le cas pour Paul, ce sera le cas pour nous jusqu'au bout". Non ! Paul décrit ce qui se passe avant d'avoir la victoire. Ensuite, Paul a eu la victoire et le chapitre 8 nous le montre. Il a compris, sinon il ne nous aurait pas si bien expliqué en quoi consiste la marche par l'esprit. Il dit au verset 19 du chapitre 7 : « Car je ne fais pas le bien que je veux, et je fais le mal que je ne veux pas. Et si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais (mon moi spirituel), c'est le péché qui habite en moi. Je trouve donc en moi cette loi: quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi (là, il décrit la situation du chrétien qui n'a pas encore compris la marche par l'esprit). Car je prends plaisir à la loi de Dieu, selon l'homme intérieur (l'esprit régénéré, recréé); mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement (de mon esprit), et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! (C'était le cri que je poussais à Dieu : "Misérable, est- ce qu'il y a une sortie Seigneur ? Mais quand est-ce que je vais en sortir de ces péchés, de ma chair, de mon mauvais caractère, Seigneur ?"). Qui me délivrera du corps de cette mort ? »


  



  Eh bien voilà, Dieu nous en a délivrés il y a deux mille ans. Il faut que j'entre dans cette victoire. Il a non seulement accompli la victoire en payant pour mes péchés, Il l'a accomplie encore plus totalement et de manière absolue en clouant à la Croix tout mon être ancien, pour me donner un être nouveau.


  Dieu aurait pu me faire ressusciter physiquement à l'instant de ma nouvelle naissance. Ah ! cela aurait réglé pas mal de problèmes ! Si dans le monde il y avait deux catégories de gens : les ressuscités vivants et les païens, on verrait la différence tout de suite. Mais je crois que Dieu voulait nous apprendre à marcher par la foi. Avant de voir il faut croire, et si je crois que je suis vraiment une nouvelle création en Christ, je le verrai. Si je crois en l'œuvre totale de Christ, je vais Lui laisser la possibilité d'agir pour que cela se concrétise.


  



  Passons maintenant au chapitre 8, au verset 1 : « Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent, non selon la chair, mais selon l'esprit ». Je suis sous la condamnation tant que je marche par la chair, même étant né de nouveau. Si je marche par la chair, je suis encore sous la loi, je suis sous la malédiction. C'est dur, mais c'est comme cela. Si je marche par la chair, toute mon hérédité depuis Adam et Eve pèse encore sur moi et elle pèse dans la chair, mais pas dans mon esprit puisque j'ai reçu un esprit nouveau d'en haut. Mon hérédité charnelle c'est tout ce que j'ai reçu dans ma chair depuis Adam et Eve, tous les péchés qui se sont accumulés depuis Adam, les miens avec. Mais la Croix a coupé une fois pour toutes et maintenant en Christ je suis entièrement neuf, pourvu que je marche par l'esprit et que je ne continue plus à marcher par la vieille nature.


  



  Romains 8, verset 2 : « En effet, la loi de l'esprit de vie... » Ah, quelle loi merveilleuse ! Si elle contrôlait pleinement l'Eglise, ce serait le paradis sur terre parce que le caractère de Jésus serait pleinement manifesté. « En effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la mort ». Paul ne dit pas que la loi du péché et de la mort a disparu de la circulation. Il dit : "elle m'a libéré de son emprise, pourvu que je laisse agir en permanence la loi de l'esprit de vie dans ma vie". Et cette loi de l'esprit de vie, c'est la loi de la foi en Christ, en sa Parole et en son œuvre.


  



  Si je crois ce qu'Il a fait, si je crois que je suis maintenant en Lui une nouvelle création, entièrement nouvelle, si je crois qu'Il a "cloué le bec" définitivement à ma vieille nature, je dois avoir les moyens par la foi de lui "clouer concrètement le bec", quand dans ma vie de tous les jours elle remonte la tête, à condition que je sois dans l'esprit. Je lui dis que j'ai livré mes membres au Seigneur, et je dois rester conscient de ma position en Christ. Pour moi cela a expliqué ce que Jésus disait : « Veillez et priez » en tout temps. Je trouvais cela dur, je disais : "Ce n'est pas possible Seigneur, je ne peux pas. J'ai un travail. Je ne peux pas veiller et prier en tout temps". Mais si. Si je reste conscient de ma position en Christ, je peux faire n'importe quoi : que ce soit le jardinage, couper du bois ou aller n'importe où, conduire ma voiture... Si je suis conscient de ce que je suis en Christ, de ce qu'Il a fait pour moi et de ma place en Christ, j'anime constamment la loi de l'esprit de vie.


  



  Si à ce moment-là un conducteur vient pour me couper la route, ou pour me faire une queue de poisson, ou si je suis maltraité, ma chair réagit tout de suite. Mais si je suis dans l'esprit à ce moment- là, je vois réagir ma chair qui commence à monter à toute allure, je la vois monter, et je lui dis : "Tu ne m'auras plus, je suis maintenant en Christ. Je t'offre mes membres Seigneur, je t'offre mes membres", et comme je Lui offre mes membres et que je suis dans l'esprit, je me retourne et je dis au chauffard ou a celui qui m'a maltraité : "Que Dieu te bénisse".


  



  Je prends des exemples tout simples. Mais dans la vie de tous les jours, on a une multitude d'exemples : dans les couples, dans les foyers, au travail... Vous n'avez pas remarqué combien dans les couples du matin au soir, on a des occasions de friction ? Mais c'est une occasion de victoire ! La prochaine fois que votre épouse (ou votre époux) vous fait quelque chose qui stimule votre chair, prenez votre place en Christ, ne la quittez pas, ayez cette position élevée. Regardez la chair se débattre. Elle crie, elle se débat. "Mais crie toujours, moi tant que je suis là, je ne te livre pas mes membres, je te laisse crier". Plus notre position devient claire et nette, plus la voix de la chair diminue, et perd de sa force. La chair reste au fond de la cave, au fond du tombeau, de plus en plus loin. Elle est toujours là dans la maison, mais elle n'est plus dans mon salon, non pas que je l'ai expulsée, mais moi j'ai pris ma place dans le salon de Christ. La chair est réduite à l'impuissance pour qu'elle ne puisse plus agir.


  



  Je vais lire quelques versets qui sont merveilleux dans ce chapitre 8. Je lis au verset 3 : « chose impossible à la loi, parce que la chair la rendait sans force ». Si nous vivons par la chair, nous ne pouvons pas obéir à la loi de Dieu, impossible. Dieu a condamné mes péchés dans la chair en envoyant, à cause du péché, son Fils, dans une chair semblable à celle du péché. C'est très profond. C'est pour cela que le diable et ses démons ne peuvent pas supporter l'idée de Jésus-Christ venu en chair. Jean dit aussi que c'est à cela, que vous reconnaîtrez les esprits qui sont de Dieu, et ceux qui sont du malin (1 Jean 4:2). Un mauvais esprit ne peut pas confesser Jésus venu en chair, c'est trop fort pour lui, parce qu'il sait qu'il fallait que Jésus vienne dans une chair semblable à la nôtre, pour prendre tout ce qu'il y avait dans notre mauvaise chair. Pour faire mourir notre chair dans la mort de Jésus, il fallait qu'Il s'incarne dans la chair. Et c'est là que la question de notre chair a été réglée une fois pour toutes. C'est pour cela que Paul dit : "Vous n'avez pas à lutter contre la chair. Vous perdez votre temps à lutter contre elle. Prenez votre position et de là, dominez sur elle par la foi, mais arrêtez de lutter contre elle, c'est une lutte perdue d'avance". On n'a pas à lutter contre la chair, puisque Jésus Lui a réglé son sort. On a simplement à lui rappeler sa place, à condition que moi j'occupe la mienne.


  



  Verset 5 : « Ceux, en effet, qui vivent selon la chair (il parle des chrétiens nés de nouveau, remplis de l'Esprit, qui vivent selon la chair, qui continuent à se laisser dominer dans leurs membres par la loi de péché qui les habite), s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de l'esprit (parce que mon esprit s'affectionne aux choses d'en haut). Et l'affection de la chair, c'est la mort ». Dans l'Eglise l'affection de la chair, c'est la mort. Trop souvent dans l'Eglise on essaie de dominer la chair par la loi : "Dieu a dit : tu feras cela et tu ne feras pas cela, il faut que tu obéisses. --- Amen ! nous obéissons Seigneur." Et puis on n'obéit pas du tout, parce qu'on le fait humainement par notre volonté. Et plus vous prêcher la loi, qui est bonne, plus cela stimule la chair. Les dictatures sont des moyens excellents, sur le plan humain, pour maintenir les brigands et les gens dans leur position, bien gardés, où il y a un pouvoir fort qui tient tout le monde à carreau. Mais ce n'est pas comme cela dans l'Eglise de Jésus-Christ. En plus cela stimule les révolutions, parce que la nature charnelle humaine ne pense qu'à une chose quand elle reçoit un commandement, c'est désobéir. Elle ne pense qu'à cela.


  



  Mais notre esprit régénéré ne pense et ne désire qu'obéir à Dieu. Il a cela dans sa vraie nature : "Je veux t'obéir Seigneur". Faire la volonté du Père, c'est l'Esprit de Jésus-Christ. Jésus avait une âme individuelle, bien distincte. Il avait donc une volonté propre, mais volontairement, Il a livré sa volonté au Père pour lui obéir, parce que Jésus par définition a marché parfaitement par l'Esprit. Et ce Jésus-là habite en nous, dans notre esprit régénéré par son Esprit, et Il est capable de nous apprendre à marcher comme Lui a marché, c'est-à-dire simplement de laisser cette chair, là au fond du trou, et de laisser sa vie nouvelle qui passe par notre esprit se manifester dans une pleine victoire sur le péché. Si Dieu te montre qu'il y a un péché dans ta vie, tu l'amènes au Seigneur pour le confesser, pour que le sang de Jésus efface ce péché et tu dis : "Seigneur maintenant tu m'apprends à marcher dans la victoire sur le péché, parce que je veux glorifier ton nom sur cette terre et je ne veux pas être une occasion de te faire rougir, ou de faire chuter quelqu'un d'autre. Je veux que tu m'apprennes à marcher par l'esprit".


  



  Paul dit au verset 26 : « l'Esprit nous aide dans notre faiblesse (C'est merveilleux d'être guidé, aidé par cet Esprit merveilleux. Il nous aide !), ... l'Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les cœurs connaît quelle est la pensée de l'Esprit ».


  



  Verset 28 : « Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu », même les chutes. Je ne vous dis pas maintenant que je suis celui qui marche par l'esprit en toutes circonstances. J'ai compris comment marcher par l'esprit, je sais ce qu'il faut faire et j'apprends de plus en plus à le mettre en pratique dans ma vie de tous les jours. Je sais que c'est la clé de la victoire. J'ai compris ce qu'il faut faire. A partir de là je compte sur l'œuvre du Saint-Esprit, du Seigneur, sur son aide toute puissante pour me maintenir dans la foi et développer cette foi de plus en plus en moi. Donc même mes chutes, si j'en tire la leçon, me sont profitables.


  



  Verset 29 : « Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères ». Combien de fois je lis ce verset, je le médite. "Il nous a prédestinés à être semblables à l'image de Jésus", non pas quand nous serons morts, mais ici et maintenant. Il nous a prédestinés à cela, à marcher comme Jésus a marché, à le glorifier. Quand j'observe la vie de l'apôtre Paul, je vois quelqu'un qui glorifie Dieu dans sa vie, qui savait ce que c'était que marcher par l'esprit. Et s'il l'enseignait aux autres, c'est qu'il savait que c'était possible pour tous, et pas seulement pour lui. Il disait : "Soyez mes imitateurs parce que moi, j'imite Christ". Cela voulait donc dire que ce qu'il avait compris, par la révélation de Jésus, tous peuvent le comprendre. Heureusement, merci Seigneur, que Dieu n'a pas de chouchou privilégié. Vous pouvez tous comprendre et apprendre de Jésus à marcher pleinement par l'Esprit, comme Il a marché, ici et maintenant.


  



  Alors je voudrais vous laisser sur cet encouragement, pour stimuler votre foi à savoir que ce qui est possible à Dieu, quand nous le croyons, selon sa Parole et sa promesse, Dieu l'accomplira dans notre vie. C'est Lui qui le fera en nous, ce n'est pas nous qui le ferons. C'est Lui qui le fera si nous gardons la foi en sa Parole.


  



  Prions Dieu : J'aime ta vérité Seigneur. Je veux marcher selon ta Parole. Je te fais confiance pour que tu l'éclaires dans mon cœur et par ta force toute puissante j'y arriverai, parce que ce sera toi qui le feras. Seigneur ta Parole est merveilleuse, ton Esprit est vraiment le Saint-Esprit de vérité. Ma prière pour nous tous, moi inclus, c'est que constamment tu ouvres les yeux de notre intelligence, pour que nous puissions comprendre ta Parole en esprit et en vérité, et qu'elle puisse profondément se planter en nous, dans une terre fertile sans ronces ni épines, pour qu'elle produise du fruit à ta gloire, trente, soixante, cent pour un. Et nous savons que ce fruit, c'est le caractère de ton Fils bien-aimé Jésus, c'est l'amour, c'est la joie, c'est la paix, c'est la nature de Dieu, de Toi-même Père saint. Je te prie que tu bénisses tous ceux qui sont ici, tous ceux auxquels nous pouvons penser maintenant. Bénis ton Epouse Seigneur, ton Eglise, celle que tu es venu racheter par ton sang, pour que ce soit vraiment ta vie qui s'écoule en elle et au travers d'elle, pour toucher ceux qui sont dans les ténèbres du dehors, et aussi pour que ton Eglise soit vraiment à ta gloire. Seigneur fais-le, nous t'en supplions dans le nom de Jésus-Christ, amen.
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  Comment transmettre la vie, par le ministère de l'Esprit


  Transmettre l'esprit de la Parole, et pas seulement la lettre.


  2 Corinthiens 3:5 à 18


  



  Je voudrais laisser parler la Parole du Seigneur, vous lire un passage dans la deuxième épître aux Corinthiens au chapitre 3, à partir du verset 5 : « Ce n'est pas à dire que nous soyons par nous- mêmes capables de concevoir quelque chose comme venant de nous-mêmes. Notre capacité, au contraire, vient de Dieu. Il nous a aussi rendus capables d'être ministres d'une nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l'esprit ; car la lettre tue, mais l'esprit vivifie (ou donne la vie) ». Je ne crois pas que ce court passage ait besoin d'une longue interprétation théologique, il est clair en lui-même. Ce que je voudrais simplement dire, c'est que Dieu veut nous rendre capables, parce qu'il sait très bien que de nous-mêmes nous ne sommes capables de rien de bon. On est capable de beaucoup de choses, oui, mais on n'est capable de rien de bon hors du Seigneur, si nous ne laissons pas le Seigneur faire tout en nous.


  



  Il faut donc qu'il n'y ait aucun obstacle au travail du Saint-Esprit en nous. Il ne faut pas qu'il y ait de barrière entre le Seigneur et nous, pour l'empêcher de faire ce qu'il veut faire en nous : nous transformer à Son image. Il veut nous donner tout, toute capacité parce qu'elle vient de Christ. Il veut vraiment que l'on soit des instruments qu'Il veut remplir de sa présence et de sa capacité pour faire de nous des ministres.


  



  Vous rendez-vous compte que le Seigneur veut faire de nous des ministres ? Dans le langage courant, on dit souvent que les conducteurs, "les pasteurs", ce sont eux les ministres. Mais là, Il parle à tous les chrétiens. Il dit ce que le Seigneur veut faire de nous, et même, il n'emploie pas le futur. mais le passé, c'est déjà acquis. Il dit : "Il nous a rendus capables". Pour le Seigneur, cela s'est déjà accompli quand Christ a tout accompli à la Croix. Déjà, d'avance, Il a parfaitement accompli le plan qu'Il avait dans Son cœur de nous racheter, de nous remplir, de nous ressusciter en lui, de nous rendre capables. Tout est déjà accompli en Christ. Il veut maintenant que par la foi nous puissions puiser dans ces trésors célestes, recevoir tout ce que Christ a déjà accompli pour nous et laisser le Saint- Esprit nous remplir de cette capacité d'en haut. Il nous a rendus capables d'être ministres (un autre mot pour dire serviteurs) d'une nouvelle alliance.


  



  Est-ce que l'on peut sonder les profondeurs de ce que cela signifie : que Dieu nous a rendus capables d'être des serviteurs de sa nouvelle alliance en Christ, pour que nous puissions, non pas transmettre simplement la lettre de la Parole de Dieu, mais l'esprit de la Parole ? Les deux sont importants, l'esprit et la lettre vont ensemble. Il ne s'agit pas de dire : "Moi, j'ai l'esprit, toi tu as la lettre". ou "Toi, tu as la lettre et moi j'ai l'esprit". Il faut que l'esprit de la Parole se manifeste à la lettre, mais que la lettre ne soit pas toute seule. Il faut qu'elle soit pleinement animée de l'Esprit et que tout ce qu'il y a dans la lettre soit rendu vivant en nous par l'Esprit de Dieu pour pouvoir manifester toute la vie du Seigneur. Et si nous devenons des ministres, des serviteurs de la nouvelle alliance dans l'Esprit du Seigneur, nous transmettons la vie et non plus la mort.


  



  Je crois que c'est une expérience que nous avons tous pu faire dans nos vies. Et je l'ai faite au début de ma conversion. Pendant des années, j'ai transmis la mort en transmettant la lettre de la Parole, jusqu'à ce que le Seigneur brise en moi ce qui empêchait l'Esprit de passer, et qu'Il mette à mort ce légalisme qui m'animait. Dans mon zèle de servir le Seigneur, je ne me rendais pas compte que je transmettais la lettre qui tue, sans l'Esprit qui vivifie. Il est facile de transmettre la lettre, de transmettre l'extérieur de la Parole. Il suffit pour cela d'apprendre, d'étudier la Bible, de la mémoriser, de la garder dans notre mémoire, dans notre cœur même, mais de la transmettre sans la puissance de vie qui donne la vie.


  



  Et ce que le Seigneur veut faire, c'est d'abord nous transformer profondément pour que la vie de Christ nous remplisse tout entier, pour que tout ce que nous faisons, tout ce que nous disons, chacun de nos gestes, même de nos regards, de nos paroles, de nos actes, soit non seulement imprégné de la vie de Dieu, mais transmette la vie. Que tous ceux qui sont en contact avec nous, que ce soit dans l'Eglise de Jésus, ou que ce soit à l'extérieur, tous ceux qui sont encore dans les ténèbres de l'extérieur, que tous puissent sentir à notre contact, au contact de l'Eglise, la vie de Christ se transmettre.


  



  Dans la Parole de Dieu, il y a un mot caractérise cette vie : c'est l'amour de Christ. La vie qui se transmet, c'est en fait l'amour parfait de Jésus-Christ, de même que l'amour du Père a été incarné sur terre dans Son fils Jésus-Christ. Il est venu dans un corps semblable au nôtre et celui qui regardait Jésus sur cette terre, quand il y était, il y a deux mille ans, regardait en fait une incarnation parfaite de l'amour de Dieu, de la lumière de Dieu, de la vie de Dieu, de la grâce. Tous ceux qui étaient en contact avec la personne de Jésus (même si au départ eux-mêmes ne se rendaient pas compte qu'Il était le Fils de Dieu, fait homme dans la chair), ne pouvaient pas faire autrement que sentir immédiatement cette vie qui se dégageait du Seigneur Jésus, par sa présence même.


  



  La vie n'est pas simplement une question de paroles prononcées, ce n'est pas une question d'actes accomplis, c'est une question de présence de la vie qui jaillit par toute notre vie. Il suffisait que Jésus entre dans un endroit, s'installe à un endroit pour que la source de vie divine commence à rayonner partout avant même qu'il ne prononce une parole. Il n'y avait rien dans la nature de Jésus qui faisait obstacle à la diffusion, à la transmission, à la manifestation de l'Esprit du Seigneur, de la vie de Dieu, de son amour, de sa sainteté, de sa justice et c'est ce que Dieu veut faire en nous. Non seulement Il veut le faire, mais puisqu'Il dit qu'Il nous a rendus capables d'être serviteurs, non pas de la lettre mais de l'esprit, c'est que chacun de ses enfants est déjà capable de transmettre cette vie. C'est Lui qui nous a rendus capables. Il faut que nous puissions exercer notre foi pour croire que si Dieu dit qu'Il nous a rendus capables, c'est que vraiment Il nous a rendus capables.


  



  Si nous avons la foi, cela ne peut être que sur la base de la Parole du Seigneur ! Il n'y a que la Parole du Seigneur qui peut nous donner la foi ! La foi vient de la Parole de Christ. Il suffit que je lise ce verset : « Il nous a rendus capables d'être ministres de la nouvelle alliance » (celle de l'esprit qui donne la vie), pour que si je crois à cette parole, la puissance du Saint-Esprit commence à travailler en moi afin qu'elle se manifeste dans ma vie. Tout est par la foi dans la vie chrétienne, le salut est reçu par la foi, la sanctification est reçue par la foi, et la manifestation de cette capacité divine à transmettre la vie, est aussi reçue par la foi.


  



  Si tous nous lisons ce verset en disant avec un cœur reconnaissant : "Seigneur puisque tu le dis, j'ose le croire. Tu dis dans ta Parole que tu m'as rendu capable, donc je ne vais pas regarder à mes incapacités humaines, parce que tu ne veux pas t'arrêter à mes incapacités humaines. Tu les as clouées à la croix. Tu as mis à mort toute ma vieille nature humaine en mourant sur la Croix. Tu m'as donné une vie nouvelle, par la nouvelle naissance, cette résurrection spirituelle de mon esprit. Tu es venu habiter en moi. Tu m'as rendu capable !"


  



  Et à partir de là, je lève les yeux vers le Seigneur et je lui dis : "Seigneur, je crois que tu m'as rendu capable, mais je sais que pour que cette capacité puisse commencer à se manifester, il faut que je te laisse faire, il faut que je diminue, et que mon vieux "je" disparaisse, pour que ce soit Jésus- Christ qui prenne toute la place et que nous puissions vraiment transmettre la vie". Que l'Eglise du Seigneur, mes bien-aimés frères et sœurs, puisse arrêter de transmettre une simple lettre qui tue, des commandements légalistes, une attitude légaliste, la loi : "Tu feras ci, tu ne feras pas ça". Que l'Eglise puisse transmettre cette Parole dans un esprit qui donne la vie, dans l'amour du Seigneur. Et ça ne va rien enlever à la perfection et à la justice parfaite de la Parole, parce que si je transmets la vie en étant un instrument parfait entre les mains de Dieu, je vais la transmettre à la lettre, parce que c'est Dieu qui nous rend capable d'obéir à la lettre, à sa Parole, tout en obéissant dans l'esprit et non plus selon la Loi. La lettre tue mais l'esprit vivifie.


  



  Au verset 7, il est dit : « Or, si le ministère de la mort, gravé avec des lettres sur des pierres, a été glorieux, au point que les fils d'Israël ne pouvaient pas fixer les regards sur le visage de Moïse, à cause de la gloire de son visage, bien que cette gloire fût passagère, combien le ministère de l'Esprit ne sera-t-il pas plus glorieux ! » (2 Corinthiens 3:7). Quel mot, quelle expression terrible : le ministère de la mort ! Et pourtant, il s'agissait de la Loi de Moïse, qui était la Loi de Dieu, bonne, sainte et juste. Paul dit que le ministère de la Loi, c'était un ministère de mort. Et je crois que c'était voulu par Dieu, parce qu'Il savait très bien que si nous nous efforçons d'obéir à la Loi, simplement selon la lettre, d'une part nous ne pouvons pas y arriver par nos forces humaines, et ensuite, comme nous n'y arrivons pas, nous ne sommes pas transformés, et nous transmettons donc une parole sans qu'elle donne la vie. Nous transmettons la mort.


  



  La Loi a été donnée par Dieu pour nous montrer notre incapacité à lui obéir de nous-mêmes et pour nous amener à une mort complète de tout ce qui est humain, pour que nous puissions dire : "Seigneur, ta Loi est bonne, parfaite, mais je n'arrive pas à y obéir par mes propres forces, malgré ma bonne volonté, malgré tout ce que j'essaye de faire, et je l'enseigne de tout mon cœur à ton peuple, en lui demandant d'obéir, alors que moi-même je n'y arrive pas." C'était le problème des Pharisiens, et c'était un ministère de mort qui était pourtant glorieux. Combien plus grand sera maintenant le ministère de l'esprit, sous la Nouvelle Alliance ! Nous sommes ressuscités dans notre esprit, par la nouvelle naissance. Et Dieu veut nous apprendre à exercer ce ministère de l'esprit qui donne la vie, parce que c'est grâce à l'exercice de ce ministère que la gloire de Dieu sera pleinement manifestée dans son Eglise. Le caractère, la nature de Jésus va vraiment pouvoir s'épanouir en nous et transmettre la vie.


  



  Si le ministère de la condamnation a été glorieux, le ministère de la justice est de beaucoup supérieur en gloire. Le ministère de la Loi, c'est toujours le ministère de la condamnation. Et c'est bon au départ de se sentir condamné par la Loi de Dieu mais à condition de ne pas rester dans cette condamnation. Il y a une porte de sortie, cette porte s'appelle Jésus. Nous savons que le Seigneur par sa Parole exerce une condamnation absolue sur tout ce qui est péché, mais dans son amour il nous a ouvert une porte pour échapper à la condamnation. Donc ne restons plus dans le ministère de la condamnation qui consisterait à assener la Loi comme un jugement qui condamne, mais transmettons la Parole avec fidélité dans l'esprit et dans l'amour pour qu'elle produise la vie. Que la loi d'amour bouleverse les vies et qu'elle les transforme à l'image de celui qui a donné cette Parole, le Seigneur Jésus. Et ça c'est un ministère glorieux.


  



  Nous avons été rendus capables de l'exercer en Jésus-Christ. Croyons que Dieu nous a donné cette capacité, elle ne vient pas de nous-mêmes, c'est un don de Dieu. C'est un don qui fait partie de l'héritage céleste que nous avons à notre nouvelle naissance. C'est comme si, sur cette terre, vous disiez : "Mon père avait tel don, ou ma mère avait tel don artistique, ou intellectuel et je l'ai reçu de naissance par hérédité" ! Par notre nouvelle naissance spirituelle, Dieu nous a donné une hérédité céleste qui nous a rendus capables d'exercer ce ministère, comme Jésus Lui-même l'a exercé et comme Il veut que nous l'exercions. Bien sûr, nous restons entièrement dépendants du Seigneur parce que c'est Lui qui a exercé ce ministère au travers de nous. Si nous quittons la dépendance absolue du Seigneur Jésus, nous allons retomber simplement dans le ministère de la condamnation et de la chair


  



  Lisons le verset 11 : « Si ce qui était passager a été glorieux, ce qui est permanent est bien plus glorieux. Ayant donc cette espérance, nous usons d'une grande liberté » (2 Corinthiens 3:11). Paul avait une liberté parfaite de dire la vérité à tous ceux qu'il enseignait. Nous voyons dans ses épîtres qu'il ne se prive pas d'employer un langage ferme et direct, mais il le faisait dans l'esprit, pas de manière légaliste et condamnatoire mais dans l'Esprit du Seigneur. Donc vous voyez, l'esprit qui transmet la vie n'exclut pas la fermeté et la fidélité par rapport à la Parole, mais comme c'est fait dans l'amour et dans l'Esprit du Seigneur, c'est destiné à mettre à mort tout ce qui est charnel, c'est destiné à manifester pleinement la vie de Dieu dans son Eglise. « Nous usons d'une grande liberté et nous ne faisons pas comme Moïse qui mettait un voile sur son visage pour que les fils d'Israël ne fixent pas les regards sur la fin de ce qui était passager ». Quand Moïse entrait dans la tente, dans le Tabernacle, il communiait avec le Seigneur. Il était tout imprégné de la gloire de Dieu. Et quand il sortait, il rayonnait tellement que les Israélites n'osaient même pas le regarder, par crainte de la présence de Dieu qui était sur Moïse. Il devait mettre un voile pour cacher la présence de Dieu.


  



  Vous rendez-vous compte ? Dans la nouvelle alliance il n'est plus question de cacher la présence de Dieu parce que nous ne devons pas avoir crainte de voir la présence de Dieu se manifester au milieu de nous, si c'est la sainteté et le caractère de Jésus qui se manifestent en nous et au travers de nous et dans toute l'Eglise. Ceux qui peuvent avoir la crainte de la présence de Dieu, ce sont ceux qui ont quelque chose à se reprocher devant Lui, qui vivent dans le péché, qui marchent dans la chair, qui sont encore sous la condamnation. Alors c'est sûr que là, la manifestation de la présence de Dieu produit la crainte au sens négatif.


  



  Je garde toujours dans mon cœur la sainte crainte de la présence de Dieu parce que je ne veux pas Lui déplaire. Mais ce n'est pas une crainte négative qui m'éloigne de Dieu, c'est la crainte simplement de déplaire à mon Seigneur. Mais j'ai la joie d'être certain que je peux maintenant m'approcher de Lui avec assurance parce qu'Il m'a donné sa justice en Jésus-Christ. Le Saint-Esprit me rend capable de voir mes péchés et de les Lui confesser, de recevoir son pardon. Il me rend capable de comprendre le plan de Christ qui est de me transformer à son image. Il me rend capable d'exercer le ministère de l'esprit. Je peux donc avancer avec assurance en comptant sur les capacités qu'Il me donne et sur l'œuvre de son Esprit en moi sans la crainte qui me pousserait à fuir la présence de Dieu parce que cette présence serait trop glorieuse. Paul dit : "Je n'ai plus besoin de mettre un voile ".


  



  Au verset 14 il est dit : « Mais ils sont devenus durs d'entendement ». Paul parlait là des Juifs qui avaient refusé le Messie venu vers eux. Ils sont devenus durs d'entendement, ils ont endurci leur intelligence et leur cœur. Mais est-ce que des chrétiens nés de nouveau ne peuvent pas aussi devenir durs d'entendement ? On devient dur d'entendement si on reste au niveau de la lettre, du ministère de la condamnation. Quand on entre dans la lumière de Dieu, dans le ministère de la justice et le ministère de l'esprit, notre dureté diminue. On devient malléable entre les mains du Seigneur et on est un instrument entre Ses mains.


  



  « Car jusqu'à ce jour le même voile demeure quand ils font la lecture de l'Ancien Testament », et je vous assure, pour l'avoir vécu, que le voile peut demeurer sur les yeux d'un chrétien né de nouveau tant qu'il reste dans le ministère de la loi et qu'il n'est pas entré dans le ministère de l'esprit. Il y a comme un voile qui l'empêche d'entrer vraiment dans la présence de Dieu. Rappelez- vous que dans le temple, le voile séparait le Lieu Très-Saint, où se trouvait la présence de Dieu dans le Tabernacle, du reste du Temple : du Lieu saint et du parvis extérieur. Seul le Souverain Sacrificateur pouvait entrer dans le Lieu Très-Saint, une fois par an et encore en tremblant. Et l'épître aux Hébreux nous dit qu'aujourd'hui pour nous, chrétiens de la nouvelle alliance, le voile a été déchiré et tous, nous sommes invités à entrer dans le Lieu Très-Saint, dans la présence de Dieu, par grâce, parce qu'Il nous en a rendus dignes par le sang précieux versé à la Croix.


  



  Nous ne devons pas nous priver de cette liberté d'entrer dans la présence de Dieu, non seulement dans l'adoration d'une réunion de culte, mais dans notre vie permanente de tous les jours et rester dans la gloire de la présence de Dieu et pour cela il faut passer au-delà du voile. Paul dit un "voile de mort" parce qu'ils sont durs d'entendement. Ils sont donc de l'autre côté de la présence de Dieu, du ministère de l'esprit. La même épître aux Hébreux nous dit que ce voile représente la chair de Christ qui a été déchirée au moment où le voile du temple a été déchiré. C'était au moment-même où Jésus remettait son esprit entre les mains du Père et passait par la mort. Il dit que c'est le voile de la chair de Christ qui avait été donnée pour notre salut et notre justification. Et le voile qui peut se trouver entre nous et le Lieu Très-Saint c'est aussi le voile de la chair, le voile de tout ce qui est purement humain. Si nous restons au niveau de ce qui est purement humain, c'est-à-dire dans ce qui est la manière légaliste d'interpréter et de vivre la Parole de Dieu, nous restons de l'autre côté du voile, nous restons dans un ministère de condamnation, dans un ministère de mort.


  



  Si le voile de la chair de Jésus a été déchiré, et a ouvert la route pour pouvoir pénétrer dans le Lieu Très-Saint, il faut non seulement que le voile de la chair de Jésus ait été déchiré mais il faut que le voile de notre propre chair soit déchiré. C'est la chair qui nous sépare de la pleine présence de Dieu, même si nous avons notre esprit régénéré dans lequel habite le Saint-Esprit. Si, entre notre esprit régénéré et notre vie de tous les jours, il y a le voile de la chair, la vie de l'esprit va être bloquée au niveau de ce voile, elle ne pourra pas s'exprimer pour donner la vraie vie, elle va être arrêtée de l'autre côté du voile. La puissance de la prédication de la Croix est le seul instrument divin pour déchirer, mettre à mort le voile de la chair pour que nous puissions vraiment être débarrassés complètement de ce carcan de la chair qui nous empêche d'exercer le ministère de l'esprit qui donne la vie.


  



  Tout le travail du Saint-Esprit dans la vie de ses enfants c'est de nous faire prendre conscience de ce qui est encore charnel à ses yeux, ce qui est humain, purement humain. Et il veut faire ce travail pour nous montrer que nous n'avons rien à faire de nous-mêmes pour supprimer le carcan de la chair. Le sort de la chair a été réglé par la mort de Jésus-Christ. C'est Jésus qui a pris notre chair, notre être entier, qui l'a mis à mort en Lui quand il est mort à la Croix.


  



  Il nous suffit simplement d'avoir cette révélation par le Saint-Esprit, de la recevoir dans la foi, et de dire : "Seigneur, je comprends que ma vieille nature charnelle a été mise à mort par ta Croix, maintenant je compte sur ton Esprit pour me faire pénétrer toujours plus profondément dans l'œuvre de la Croix pour que ta vie puisse grandir et se manifester pleinement". L'œuvre de la Croix est permanente, le Saint-Esprit travaille en permanence, et le Seigneur Jésus, le Souverain Sacrificateur, a constamment l'épée de l'Esprit en main, cette épée qui a une forme de croix, pour tailler entre la chair et l'Esprit.


  



  En permanence, il va me montrer quelque chose que je n'avais pas vu jusque là, et il va me dire : "Là, bien-aimé, tu vois, il y a encore quelque chose d'humain, de charnel que je veux trancher, non pas pour le plaisir de te faire du mal, mais pour qu'il n'y ait plus rien de charnel dans l'exercice de ce ministère de l'esprit que je veux que tu exerces pour la gloire de Dieu." Si nous croyons que Jésus va le faire, si nous nous livrons entièrement sur l'autel du Seigneur, non seulement tout ce que nous avons, toutes nos possessions, mais notre être tout entier, Jésus le fera.


  



  Je sais que le sacrifice a été offert sur l'autel, l'autel de la Croix. Mais je ne vais pas attendre d'être contraint et forcé par le Seigneur pour offrir mon être entier. Parce que le Seigneur ne le fera pas. Il attendra que volontairement je dise : "Seigneur, me voici tout entier. Je veux entrer dans le Lieu Très-Saint et y rester, et de là, transmettre ta vie par le ministère de l'esprit qui te rend gloire. Et pour cela je sais qu'il faut que tout ce qui est charnel soit mis à mort en moi".


  



  Et si je veux que ce soit mis à mort dans l'Eglise, il faut que ça commence par moi. Si chacun se dit cela, si chacun s'offre en sacrifice, la vie de Jésus-Christ se manifestera dans la pureté.


  



  Au verset 16, Paul dit : « mais lorsque les cœurs se convertissent au Seigneur, le voile est ôté » (2 Corinthiens 3:16). Si le voile est ôté, il ne faut plus faire comme s'il y était encore. Le voile peut encore être présent seulement s'il y a de notre part de l'ignorance ou de l'incrédulité, mais Paul dit que le Seigneur a fait sa part, il a ôté le voile. Il faut que nous fassions notre part pour que nous ne retombions plus dans une vie qui serait vécue comme si le voile était toujours là.


  



  « Or, le Seigneur c'est l'Esprit », l'Esprit Saint, qui est aussi le Seigneur parce qu'Il est Dieu. Le Seigneur exerce son ministère dans l'Eglise par le Saint-Esprit. « ...et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté ». Non pas la liberté de faire n'importe quoi, comme dit Paul, mais la liberté pour Dieu de faire tout ce qu'Il veut faire sans obstacles, dans l'Eglise et dans nos vies.


  



  Pour que le Seigneur ait cette liberté, il faut qu'il y ait l'Esprit, puisque là où est l'Esprit, il y a cette liberté. Mais le Seigneur respecte notre liberté. Si nous continuons à vivre selon la chair et selon des principes humains, bien que le Saint-Esprit soit le Maître, il ne va pas nous obliger à agir selon sa volonté, Il attendra que nous le fassions de nous-mêmes par la foi en comprenant son plan et en collaborant intelligemment avec Lui, dans la foi. Il est écrit : « là où est l'Esprit, là est la liberté », Il n'est pas écrit : "là où est la lettre, là est la liberté". Quand le Saint-Esprit a dans nos vies, dans l'Eglise, toute liberté d'exercer son ministère, la vie se répand, l'Eglise devient une source d'attraction pour tous ceux qui aiment la vérité.


  



  Et quand la vie de l'Esprit de Dieu se manifeste, il y a aussi une opposition grandissante de la part du monde, car le monde n'aime pas du tout que Dieu se manifeste. Il y a aussi une opposition grandissante de la part de ceux qui, dans l'Eglise, sont animés de la vie charnelle de la lettre, du légalisme religieux, de l'esprit de Caïn. Quand on lit l'histoire des luttes intestines au sein de l'Eglise, on voit que ceux qui ont persécuté leurs frères étaient animés par un esprit de légalisme religieux qui venait de l'application de la lettre et non pas de l'exercice de l'esprit. Jésus ne s'est pas privé pour dire la vérité aux Pharisiens, Il a prononcé des paroles fermes et claires, mais Il n'a jamais été un persécuteur ou un meurtrier, parce qu'il n'exerçait pas un ministère de la lettre, mais de l'esprit. C'est quelque chose de formidable que le Seigneur veut faire dans nos vies, dans son Eglise : transmettre la vie et faire de nous des transmetteurs de vie par son Esprit.


  



  Au verset 18 : « Nous tous qui, le visage découvert (parce que le voile de la chair est ôté) contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur (il dit dans un miroir parce que nous contemplons cette gloire par la foi, pas encore par la vue ), nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur l'Esprit ».


  



  Paul nous montre comment exercer ce ministère de l'esprit : contemplons, regardons Celui qui a tout accompli pour nous, Celui qui est le modèle parfait, Celui qui est le seul digne de notre louange, de notre adoration, Celui par qui seront faites toutes choses dans l'Eglise : le Seigneur Jésus-Christ. Si nos yeux, avec un cœur plein de foi et d'amour sont fixés sur le Seigneur Jésus, ils seront fixés sur sa Parole et nous nous attendrons à ce que le Saint-Esprit fasse ce travail en nous.


  



  C'est en contemplant la gloire de Jésus-Christ, en méditant sa Parole, que nous serons transformés de gloire en gloire, par le Seigneur. Le Seigneur pourra faire son œuvre librement. Il verra que je ne suis pas accroché à la lettre, à ce qui est humain, à ce qui est charnel. Il verra que je veux le laisser mettre à mort tout cela en moi. Et je lui dirai : "Seigneur, je sais que ça coûte, je sais que ça fait mal, mais c'est une bonne douleur, une bonne souffrance. Tu es en train d'ôter, de mettre à mort tout ce qui empêche ta vie de se manifester. Fais-le, je t'en prie fais-le Seigneur, dans ma vie."


  



  C'est facile de dire : "Seigneur, tu vois ce cher frère ! Ah Seigneur, il est quand même un peu charnel. Je t'en prie, change-le parce qu'il ne se rend pas compte qu'il est charnel".


  



  Si nous faisions cette prière pour nous-mêmes en priorité ? : Seigneur, il se peut que je sois encore aveuglé sur des domaines où je suis charnel, mais toi qui as une vue si perçante, Seigneur, je t'en prie, révèle-moi, amène à la lumière ce qui est encore charnel dans ma vie pour que je l'amène à la Croix, que tu le mettes à mort parce que je veux que ta vie se manifeste au travers de moi. Merci Seigneur. Que ta Parole puisse faire tout son travail dans nos vies et pour que le nom de Jésus-Christ soit glorifié et que vraiment ta présence et ta vie se répandent dans toute ton Eglise pour la gloire du nom de Jésus. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La folie de la prédication de la Croix


  



  Le thème de ce message peut effrayer certains parce qu'il parle de la folie de la prédication de la Croix. La prédication de la Croix est une folie, mais pas pour n'importe qui. Elle est une folie pour ceux qui périssent. Pour nous qui croyons, dit l'apôtre Paul, elle est la puissance de Dieu. Donc Paul met une barrière déjà très nette entre ceux qui croient et ceux qui ne croient pas.


  



  Je veux vous lire dans la Bible ce passage de la première épître aux Corinthiens, où Paul nous explique quelle est sa mission de prédicateur. Il dit au chapitre 1, au verset 17 : « Ce n'est pas pour baptiser que Christ m'a envoyé ». Il connaissait l'importance du baptême, il le pratiquait aussi, sûrement, mais ce n'était pas pour cela que Dieu l'avait envoyé. « C'est pour annoncer l'évangile, sans la sagesse du langage, afin que la Croix de Christ ne soit pas rendue vaine ». Pour moi qui vous parle de la Croix de Christ, je sais que c'est une grande responsabilité parce que la manière dont je peux en parler pourrait risquer de rendre vaine la Croix de Christ.


  



  Vous vous rendez compte de la responsabilité de celui qui parle et de ceux qui écoutent, mais surtout de celui qui parle avec la sagesse du langage, c'est-à-dire un langage humain, un langage avec des belles phrases humaines, de beaux arguments humains qui risquent d'annuler la puissance du message de la Croix, de le rendre vain ! « Car la prédication de la Croix est une folie pour ceux qui périssent, mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu ». Le mot grec "logos" qui est utilisé dans le texte n'est pas "la prédication de la Croix", mais la "Parole de la Croix". C'est une parole qui sort du cœur de Dieu. Jésus est la Parole, Il est la Parole vivante (la Bible est la Parole écrite) et la Parole de la Croix est la puissance de Dieu pour nous qui sommes sauvés.


  



  « Je détruirai la sagesse des sages, et j'anéantirai l'intelligence des intelligents ». Ce n'est pas toujours facile à comprendre, mais quand le Saint-Esprit nous montre ce que Dieu veut dire, notre cœur est ouvert. Dieu ne veut pas de l'intelligence des hommes pour expliquer le message de la Croix et nous n'avons pas besoin nous-mêmes de l'intelligence des hommes pour l'entendre et pour l'accepter. Nous avons besoin de l'action du Saint-Esprit dans le cœur. Tout ce qu'il nous faut, c'est un cœur ouvert à la vérité.


  



  Si je dis devant Dieu : "Seigneur, je veux te connaître, toi, celui que tu as envoyé et cette puissance qui vient de toi, que tu as placé dans la Parole de la Croix", c'est parce que cette Parole de la Croix concerne l'œuvre de Jésus. Ce qu'on appelle la croix, ce n'est qu'un morceau de bois sur lequel Jésus a été cloué et sur lequel Il est mort. Donc, quand on parle de la Croix, on parle de la mort de Jésus-Christ, Jésus le Fils de Dieu. Dieu le Fils a pris la peine de venir s'incarner dans un corps semblable au nôtre mais sans péché, pour un seul but : monter sur cette croix et mourir. Nous savons qu'Il n'est pas resté sur la croix ni dans la tombe, le troisième jour Il est ressuscité !


  



  Jésus est passé par une mort physique complète. Il n'est pas mort à 50 pour cent ou à 90 pour cent. Il est mort à 100 pour cent. Il est passé par cette épreuve à 100 pour cent. La motivation qui était dans son cœur, et dans le cœur du Père qui l'a envoyé, l'a poussé à faire cela, et cette motivation nous le savons : c'est l'amour. C'est parce que Dieu est amour qu'Il a envoyé Jésus dans un corps comme le nôtre pour vivre selon la loi, parfaitement, sans désobéir, mais aussi pour mourir sur cette croix.


  



  Pourquoi ce message de la Croix est-il une folie pour ceux qui périssent ? C'est une folie parce que la Bible nous dit que si Jésus est venu mourir sur une croix, ce n'était pas pour lui-même (Il n'a jamais rien fait pour lui-même). Dans cette mort expiatoire, sur la Croix, il y avait la condamnation qui devait revenir à tous les hommes. Et Jésus a accepté qu'elle vienne sur lui pour recevoir la condamnation qui devait tomber sur tous les hommes à cause des péchés du monde.


  



  En montant sur cette Croix, Jésus savait ce qui l'attendait. Il a souffert comme personne n'a jamais souffert, parce qu'en plus de ses souffrances physiques, des souffrances de son cœur, il y avait cette souffrance profonde de Dieu devant le péché du monde. Quand Dieu a créé l'homme au départ, Il ne l'a pas créé pour recevoir la condamnation, pour subir le péché et toutes ses conséquences. Il l'avait créé pour être en communion avec Lui, Il l'avait créé sans péché, pur et parfait.


  



  Adam et Eve étaient des créatures parfaites, sans péché. Mais Dieu leur avait dit : "Je vous demande une chose, c'est de rester en communion avec moi. Si vous voulez bénéficier, profiter de cette vie éternelle qui est en moi, il faut que vous restiez en contact avec moi, il faut que vous restiez en communion avec moi. S'il y a quelque chose qui vient un jour briser cette communion, vous allez être coupés de moi et vous n'aurez plus la vie, vous allez connaître la mort".


  



  Quand on est séparé de Dieu, on ne peut pas espérer vivre. On peut vivre, c'est vrai, mais on n'a pas la vie éternelle de Dieu, on n'a pas la joie, la paix que procure la communion avec Dieu. Cette vie, ils l'avaient pleinement jusqu'au jour où ils ont désobéi. La condition que Dieu avait fixée était très claire « Le jour où vous mangerez de ce fruit défendu, vous mourrez ». Ils en ont mangé et ils sont morts ce jour-là. Leur mort physique est venue des centaines d'années après. Mais ce jour-là, ils ont été coupés de Dieu. Et être coupé de Dieu, c'est la mort. C'est là que le péché est entré, c'est là que les conséquences du péché sont entrées à partir d'Adam et d'Eve, et tous leurs descendants sont sous la malédiction du péché, parce que la Bible dit clairement que la conséquence du péché c'est la mort. Pas seulement la mort physique puisque l'on doit tous mourir, à moins que Jésus revienne avant pour ceux qui l'attendent, mais la mort physique est pour tous.


  



  Seulement, il y a une autre mort qui est plus terrible : la mort spirituelle. C'est le fait d'être coupé de Dieu sans le connaître, d'être coupé complètement de Dieu. C'est de cette mort-là dont nous avons hérité en naissant sur cette terre. C'est terrible de penser quand on y réfléchit un peu, qu'on naît sur cette terre pour mourir. Je parle à des jeunes, il y a quelques moins jeunes aussi par là, mais enfin, devant Dieu, quel est notre âge ? Quelle importance a notre âge ? Même si on devait vivre 100 ans en bonne forme et en bonne santé, si on perd son âme et qu'on va dans la mort éternelle, à quoi cela nous aura servi de gagner le monde entier ? La mort spirituelle, c'est être coupé de Dieu sans le connaître. La vie éternelle, c'est le connaître au sens biblique, le connaître c'est-à-dire être en communion avec lui, participer de sa vie, recevoir sa vie, sans qu'il y ait de séparation entre lui et moi.


  



  Il y a beaucoup d'hommes qui croient en Dieu. Ils voient qu'il y a un Dieu : il suffit de regarder la création pour savoir qu'il y a un Créateur. Et ils essayent de trouver des moyens pour le connaître, ils mettent en place des religions, des moyens pour rétablir ce contact qu'ils sentent dans leur cœur comme nécessaire, mais en vain ! Tous ces moyens mis en oeuvre, ces efforts inutiles (parce que ces efforts sont complètement inutiles), toute la sagesse des hommes, toutes les religions des hommes, toute la philosophie des hommes, toute la psychologie des hommes ne peuvent pas nous mettre en contact avec Dieu. La religion ne nous met pas en contact avec Dieu. Le fait de croire en Dieu ne nous met pas en contact avec lui.


  



  Ce qui nous met en contact avec Dieu, c'est lorsque la barrière du péché est enlevée. Dieu est Saint, Dieu est pur, aucun atome de péché ne peut subsister dans sa présence, et si la barrière du péché était enlevée, Dieu serait en communion et en contact avec nous. Il y a ce poids du péché dont on a hérité. Un petit bébé peut-être mignon, gentil, tout beau, il ne sait pas qu'il est né dans le péché, qu'il a reçu son héritage à la naissance, que dès la naissance même il est coupé de Dieu dans son esprit. C'est notre sort à tous avant de connaître le Seigneur Jésus, de naître dans la mort et de mourir dans la mort ! Mais Dieu qui est vie, et vie éternelle a voulu que nous connaissions la vie. Jésus a dit : « Je suis le chemin, je suis la vérité, je suis la vie, je suis la porte ».


  



  Pourquoi Jésus est-il venu mourir sur cette Croix ? La conséquence du péché c'est la mort, que ce soit le péché dont nous avons hérité par nos pères, ou celui que nous avons commis. Nous avons tous péché, parce que nous avons hérité d'une nature de péché, et nous ne pouvons pas nous empêcher de pécher. C'est une loi. Si vous essayez de ne pas pécher sans connaître Jésus, c'est impossible d'y arriver ! Combien de milliers de péchés sont commis aujourd'hui par une seule personne depuis sa naissance ! Mais ce n'est pas cela qui arrête Dieu. Dieu n'est pas celui qui vient avec un gros gourdin pour détruire le pécheur et l'anéantir. Dieu est celui qui a envoyé, par amour, dans le monde, Jésus, son Fils, dans une chair qui, elle, n'avait pas hérité du péché originel (la chair de Jésus dès le début était pure, c'est une création surnaturelle du Saint-Esprit, sa chair, son corps n'a pas hérité du péché). Il est venu sur la terre en tant qu'homme pur et parfait pour être le seul capable de pouvoir prendre sur lui la condamnation du monde entier.


  



  Lui seul pouvait le faire. Comment un pécheur comme toi et moi pourrait-il prendre la condamnation de quelqu'un d'autre, alors que nous aurions notre propre péché à payer ? Impossible ! Il fallait un homme-Dieu pur et saint, comme Jésus seul l'a été, pour vivre sur cette terre dans l'obéissance à son Père et pour pouvoir subir la mort dans son corps ; il a subi cette mort, cette conséquence du péché qui nous coupait de Dieu, à notre place à tous. C'est quelque chose de très profond. Le fait d'être coupé de Dieu, c'est la situation du pécheur, mais Jésus étant Dieu ne pouvait pas être coupé de lui-même ! Seul un pécheur peut être coupé de Dieu. Donc Jésus, le Fils éternel, a dû s'incarner dans la chair pour porter dans sa chair la conséquence du péché des hommes et mourir dans son corps physique. Et cette mort était la conséquence du péché de l'humanité entière, du premier au dernier homme. La conséquence du péché, c'est la mort. Un seul péché a suffi à Adam et Eve pour mourir. Un seul péché nous suffit pour mourir. Et Jésus, lui, a pris dans son corps, dans sa chair, la conséquence, la condamnation de tous les péchés du monde. Dieu est juste. Etant juste, comme Il est amour, Il ne pouvait pas laisser le péché impuni. Dieu ne serait pas juste s'Il disait à un pécheur : "J'efface l'ardoise, le péché que tu as commis, je l'efface et on n'en parle plus". Dieu ne serait pas juste.


  



  Mon propre père s'appelait Louis, il était magistrat, c'était un homme bon, un homme sage. Il me disait : "Tu sais quand j'étudie les dossiers des gens, je vois leur vie, leur enfance, tout ce qu'ils ont subi, je comprends qu'ils aient pu en arriver là ! De moi-même, j'aimerais les libérer, j'aimerais les mettre au large ou les faire soigner qu'on n'en parle plus... mais il y a une loi, ils ont tué, ils ont volé ou ils ont commis un crime et je dois les condamner le plus justement possible parce qu'il y a une loi, il faut appliquer la loi !"


  



  Cela nous permet de penser à ce qui peut se passer dans le cœur de Dieu. Etant juste, Il doit appliquer sa loi. Et la loi de Dieu c'est : "La conséquence du péché, c'est la mort, la perdition éternelle". Mais comme Dieu est amour et qu'Il veut nous sauver de la mort, Il lui fallait trouver une solution. La solution parfaite, c'était qu'Il fasse mourir quelqu'un à la place de celui qui aurait dû mourir à cause de son péché. Mais Il ne pouvait pas faire mourir n'importe qui. Il n'a pu faire mourir qu'une seule personne, son propre fils Jésus, venu en chair, parmi nous, pour porter la condamnation du monde entier, volontairement.


  



  Sur la Croix, c'est là que la justice et l'amour de Dieu se rencontrent ! Mais c'est là aussi que notre responsabilité commence parce que si l'Esprit de Dieu te montre que tu es pécheur (nous le sommes tous), et que la condamnation repose de Dieu sur le péché, et que cette condamnation est la mort (seul le Saint-Esprit peut nous montrer cela), tu as une grande responsabilité.


  



  Ce n'est pas un homme comme moi qui peut vous faire peur de l'enfer en espérant vous rapprocher de Dieu. Ce n'est pas comme cela que l'on vient à Jésus, mais c'est en réalisant par le Saint- Esprit que Dieu est juste, et que Dieu étant juste, Il ne laissera aucun pécheur entrer dans son ciel de gloire, sans que son péché soit effacé. Et pour effacer le péché il faut que quelqu'un ait été condamné à la place du pécheur pour que le juge suprême puisse dire : "Jésus a été condamné à ta place. Tu l'as accepté comme celui qui a été condamné à ta place, tu es libre, va, la porte est ouverte pour toi". Et le Sang que Jésus a versé a la puissance de laver, d'effacer tous les péchés, tous sans aucune exception. Il a la puissance d'effacer mais à une condition, c'est que toi tu acceptes d'entrer dans cette proposition que Dieu, le juge suprême, te fait.


  



  Dieu dit : "Tu réalises que tu es pécheur (c'est la conviction du Saint-Esprit), tu réalises que Jésus le fils de Dieu est venu payer pour toi !" Que fais-tu toi, devant cet acte d'amour qui t'est présenté par Dieu ? Est-ce que tu vas passer à côté en disant : "Non ! je veux payer pour moi !" ? Cela c'est la folie suprême. Dire quand on a compris cela : "Non, je ne peux pas accepter que quelqu'un ait payé pour moi, je veux payer, moi ! je suis responsable, je veux payer la conséquence de mes actes". Celui qui dit cela ne se rend pas compte de ce qu'est l'enfer. Il ne se rend pas compte de ce qu'est la terrible justice de Dieu qui s'est manifestée sur la Croix en la personne de Jésus.


  



  Nous autres, êtres humains, nous avons du mal à comprendre qu'un père comme Dieu le Père puisse demander à son propre fils d'aller mourir sur une croix dans les souffrances qui ont été celles de Jésus pour quelqu'un d'autre. Quel père humain ferait cela ? Dans l'Evangile de Jean, au chapitre 17, Jésus dit à son Père : « Père, je voudrais qu'ils sachent que tu les as aimés comme tu m'as aimé ». La première fois que j'ai lu cela, mes yeux se sont ouverts, j'ai dit : "Mais est-ce possible que toi, Dieu, tu puisses m'aimer, moi, pécheur, comme tu aimes Jésus ton fils ? C'est normal que tu aimes Jésus ton fils par-dessus tout. Lui n'a jamais rien fait d'injuste, mais que tu m'aimes, moi, pécheur, comme tu aimes Jésus ton fils, cela me dépasse !"


  



  Et cet amour s'est manifesté dans le fait qu'Il a envoyé Jésus à la Croix. Et c'est cet amour qui te presse. N'as-tu jamais entendu la voix du Seigneur frapper à ton cœur ? Cette voix te presse pour comprendre ta responsabilité, comprendre que tu es placé devant un Dieu juste qui ne laissera passer aucun de tes péchés et qui ne laissera entrer aucun pécheur dans son ciel avec lui. C'est un Dieu qui a prévu dans sa justice, non pas dans sa volonté parfaite du départ, mais dans sa justice, d'envoyer dans le lieu qui a été prévu par Satan et ses anges, tous ceux qui refuseront le sacrifice de son fils. Cela, c'est le Dieu juste.


  



  Et le même Dieu qui est un Dieu d'amour parfait dit : "Voilà, par amour pour toi, j'ai donné mon fils, j'ai donné la prunelle de mes yeux, j'ai donné celui qui m'était le plus cher, mon propre fils, pour toi, sur la Croix". Il a payé, Il est mort pour que tu l'acceptes et dises : "Seigneur, j'ai compris, je ne veux pas subir la condamnation de mon propre péché, la condamnation du péché que j'ai hérité depuis Adam et Eve, du péché de mes pères. Je voudrais que cette barrière, dont je comprends maintenant qu'elle me sépare de toi, soit ôtée parce que je comprends ce qui s'est passé sur la Croix. Lui qui ne devait pas mourir est mort à ma place, maintenant je comprends, je suis touché par ton amour et j'accepte. J'accepte ce que tu m'offres. Je te demande pardon pour tous mes péchés parce que maintenant, je sais que je peux te demander pardon au nom de celui qui a payé pour moi. Et maintenant que j'ouvre mon cœur à ta grâce, à ton amour, je sais que tu vas rétablir ce contact que tu désirais si intensément rétablir avec moi".


  



  Tu te rends compte que si Dieu le Père t'aime comme Il aime son fils Jésus, imagine à quel point Il veut entrer en contact avec toi, un contact vivant pour diriger ta vie et te bénir. Tu peux penser à quel point dans le cœur du Père il y a ce désir ardent. Il faut qu'on évacue de nos pensées ces fausses images qu'on a de Dieu : un Dieu vengeur, un Dieu justicier qui est là, la trique à la main et qui n'attend qu'une chose c'est que tu trébuches pour te donner un coup sur la tête. Je vous assure que même dans l'Eglise de Jésus, il y a beaucoup de chrétiens qui ont cette conception-là de Dieu, alors que Dieu est un Dieu qui veut t'aider, qui veut te faire aller avec Lui jusqu'au bout, et Il a tout prévu pour que tu puisses le faire.


  



  Il a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie de la prédication de la Croix, la folie de la Parole de la Croix. C'est une folie pour ceux qui périssent. Quelqu'un qui périt et qui ne veut pas entendre ce message dit : "Mais qu'est-ce que c'est que ce message ? Quelqu'un mort en croix pour moi ? Cela n'a aucun sens, c'est de la folie pure". On ne voit pas cela dans le monde. Dans le monde on voit que celui qui le mérite paye ! C'est la justice des hommes. Mais Jésus n'a rien mérité, Il a payé, ce n'est pas normal, c'est de la folie, c'est la folie de Dieu. Il a payé par amour.


  



  Il y a aujourd'hui des pays où la condamnation à mort existe. Imaginez qu'il y ait un criminel qui est condamné à mort. Il sait pourquoi il est condamné. Et voilà que son avocat arrive en disant : "Il y a une loi qui existe disant que si ton meilleur ami veut être guillotiné à ta place, eh bien toi tu es libéré !" Vous en connaissez des amis qui accepteraient cela pour vous ? C'est là que vous verriez votre ami véritable !


  



  Et Jésus notre ami, a dit : "Par amour pour lui, pour elle, je vais subir cette mort affreuse sur la Croix". Il l'a fait et Il a payé d'avance pour tous ceux qui veulent bénéficier de cette libération.


  



  La porte de la grâce est toujours ouverte. Après le retour du Seigneur, la porte sera fermée. Nous ne savons pas quand le Seigneur va revenir. Il peut revenir dans les cinq minutes qui viennent, Il peut revenir plus tard. Mais en tous cas, je sais une chose, c'est qu'après son retour, la porte sera fermée. Ou encore, la porte sera fermée après notre mort physique sur cette terre. C'est une porte qui se ferme. Tant que l'on est vivant, on a la possibilité d'écouter, de comprendre et d'accepter la parole de la Croix. Après c'est fini.


  



  Je vais vous parler d'un deuxième aspect de la Croix qui concerne cette fois tous ceux qui ont accepté ce dont je viens de parler, et qui est important pour la vie de tous les Chrétiens. Je vous assure que ce deuxième aspect de la parole de la Croix, on en a tous besoin.


  



  Quand vous lisez dans la Bible l'Evangile, vous comprenez que l'exigence de Dieu pour ses enfants est absolue. Relisez le sermon sur la montagne, et vous verrez qu'à la fin Jésus dit à ses disciples chrétiens : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait, soyez saints comme Dieu est saint » (Matthieu 5:48). Quand on lit cela un peu vite, on peut se dire : "Bon, Jésus nous a dit cela, mais peut-être qu'Il a un peu exagéré parce que dans la pratique, il n'y a pas moyen, on ne peut pas".


  



  Pour moi, c'était un sujet qui me touchait au fond du cœur. Une fois que vous avez accepté Jésus, c'est votre Sauveur. Une fois que vous avez compris que vous êtes pécheur, que Dieu a de la haine contre le péché et qu'Il veut l'éliminer de votre vie, vous avez aussi compris qu'Il a envoyé Jésus son Fils pour payer cela, pour nous donner sa vie éternelle. C'était mon cas, j'étais un rebelle parce que j'ai répondu au Seigneur quand j'avais 33 ans. J'avais entendu le message de l'Evangile avant, mais mon cœur était fermé. Mon cœur était fermé parce que j'étais un adepte de la philosophie des hommes. Je craignais une chose, c'était la mort. Pas le fait de mourir, mais l'inconnu. Qu'est-ce qui se passe après ? J'aurai bien aimé savoir ce qui se passe après. Alors, j'ai tout dévoré.


  



  Etant catholique de naissance, né à Lourdes, élevé par des Jésuites, la religion catholique me révoltait. Je ne voulais plus entendre parler de ses règlements, de ses lois, de ses chemins de croix. Je me suis dit : "Allons voir ailleurs". Toutes les religions, toutes les philosophies y sont passées : l'hindouisme, le bouddhisme, l'islam, le marxisme. Et au bout du compte, une porte fermée, toujours la même angoisse, aucune certitude.


  



  Ce qui me troublait le plus, ce sont les réponses que me donnaient les hommes que je rencontrais dans ces religions-là. Il m'est arrivé d'en rencontrer qui venaient nous parler de la libération de l'homme, du nirvana, de toutes ces belles choses. Je me disais dans mon cœur : "Il doit savoir, lui, il doit connaître Dieu, c'est sûr !" Je le prenais en privé et je lui disais : "Ecoute cher Suami (c'est un terme technique qui veut dire Grand sage hindou), je ne veux pas de discours, tu vas me répondre par oui ou par non. Est-ce que tu connais Dieu, toi ?" Eh bien, je n'en ai pas rencontré un seul qui m'ait dit les yeux dans les yeux : "Oui, je le connais". Ils auraient pu me le dire et me mentir, Dieu ne l'a pas permis, heureusement ! Mais pas un seul qui me dise "Oui, je connais Dieu".


  



  A la fac où j'enseignais la psychologie, j'avais un collègue qui était professeur de finances et comptabilité. A un moment particulier de ma vie, il m'a parlé directement et m'a dit cette simple phrase : "Dieu existe, et Jésus-Christ est vivant". Je vous encourage à parler parce que quelquefois on se dit : "Oh, j'ai dit un mot, deux mots, qu'est-ce que c'est ? je n'ai même pas eu de signe de réponse". Je n'ai donné à mon collègue aucun signe de réponse, mais quelque chose dans mon cœur m'a parlé pour me dire : "Celui-là, il sait. Contrairement à tous les autres, il sait". C'était un Chrétien né de nouveau, qui avait la vie de Jésus dans son cœur. Et la phrase qu'il a prononcée, il l'a prononcée avec l'onction du Saint-Esprit. Parce que le Saint-Esprit donnait puissance à cette simple phrase : "Dieu existe". Oui cela je voulais bien le croire, mais il y avait aussi : "Jésus-Christ est vivant "! Et je sais aujourd'hui que Jésus n'est pas resté dans le tombeau, la mort ne pouvait pas avoir de prise sur lui, le troisième jour Il est ressuscité et maintenant Il est vivant, assis à la droite de Dieu, la mort n'a plus de prise sur lui. Il règne et Il attend que tous ses ennemis soient mis sous ses pieds.


  



  Cette simple phrase a fait son chemin, jusqu'au moment où, au cours d'une réunion dans une certaine église, j'ai entendu la prédication de la parole de la Croix. Je n'avais jamais entendu aussi clairement la parole de la Croix. La Parole de la Croix c'est : Tous sont pécheurs, tous sont sous la condamnation, sauf si tu acceptes celui qui est mort pour toi sur cette Croix. Et à la fin, le prédicateur a fait quelque chose qui pour moi était horrible, je ne pouvais pas supporter cela. Il a dit : "Maintenant, ceux qui ont été touchés par ce message de la Croix, ceux qui ont senti dans leur cœur que c'était pour eux (c'était mon cas), levez la main, je veux prier pour vous". J'étais au milieu de 400 personnes, heureusement parce que je me disais : "Toi, le prof de fac, si tes étudiants savent que tu es là, tu es fichu. Demain toute l'université le sait et ta carrière est compromise". Voyez l'orgueil de l'homme !" J'étais là, dans un coin, je savais que c'était pour moi. Je me disais : "Il n'est pas question que je lève la main", et pourtant, je savais que c'était pour moi. Cette couche d'orgueil ! Je n'ai pas levé la main mais dans le fond de mon cœur, j'ai accepté et je suis né de nouveau à ce moment-là. Comme quoi Dieu m'a quand même fait grâce, Il a eu pitié de moi malgré mon orgueil.


  



  Et quand il m'arrive de faire un appel et que je ne vois aucune main se lever, je me rappelle ce moment-là et je dis : "Seigneur, tu connais les cœurs. Il y en a qui n'ont pas levé la main, mais ils ont ouvert leur cœur et tu les as sauvés Seigneur, Toi, tu les connais, c'est cela l'essentiel". Mais après dans la vie chrétienne, quand tu sais que tu as reçu le Seigneur, que tu as une vie nouvelle et quand tu es né de nouveau, tu ne peux pas manquer de le savoir. Il y a une vie, tout est nouveau, c'est indescriptible. Je le savais, mais je savais en même temps que dans ma vie il y avait des tas d'autres choses qui étaient en contradiction avec cette vie que je sentais dedans. Je commençais à lire la Parole, j'écoutais les prédications, et tout tournait autour de l'obéissance, pour faire plaisir à Dieu, selon cette parole : « Soyez parfaits, soyez saints ». Pendant des années, parce que j'aimais Dieu, mon cœur était changé. Je me disais : "Mais il faut que tu fasses plaisir à Dieu ! Dieu qui a donné son Fils, tu ne peux pas le laisser comme cela sans rien faire pour lui ! Il faut que tu travailles pour lui, que tu fasses des choses, et puis il faut que tu obéisses à tout ce qu'Il te demande".


  



  Quand vous vous efforcez pendant des années d'obéir à Dieu, que vous aimez, mais par vos propres forces, comme Paul le dit "par la chair" et non pas par l'Esprit, c'est impossible d'être agréable à Dieu, c'est impossible de voir l'action du Saint-Esprit nous amener dans tous les plans de Dieu, c'est impossible ! J'avais franchi la première étape, celle de la nouvelle naissance par la parole de la Croix, mais il fallait aller plus loin.


  



  La deuxième étape qu'il m'a fallu franchir, c'était de revenir à la parole de la Croix qui manifeste la grâce de Dieu. Je m'efforçais d'être parfait par mes propres forces et pour m'encourager dans ce sens, on me disait : "Si Dieu ne travaille pas suffisamment dans ta vie, c'est que tu ne te lèves pas assez tôt le matin, c'est que tu ne lis pas assez la Bible, c'est que tu ne vas pas à toutes les réunions !" Pendant des années, je me suis efforcé de me lever plus tôt, d'aller aux réunions, de lire davantage la Bible ! Tout cela n'était pas perdu, mais c'était complètement perdu par rapport à la grâce de Dieu et à son action à Lui. Je voulais toujours faire quelque chose pour Dieu, alors que Dieu voulait me dire : "Arrête tes efforts, c'est Jésus qui a fait tous les efforts pour toi." Il me demandait simplement d'ouvrir mon cœur pour comprendre ce qu'Il voulait faire, l'accepter, et entrer dans son plan par la foi, mettant de côté ma vie et mes efforts personnels, en laissant la vie et les efforts de Jésus travailler en moi par le Saint-Esprit. C'était quelque chose de nouveau, et c'est peut-être 15 ans après ma conversion que j'ai vraiment compris la profondeur de la parole de la Croix.


  



  En lisant les épîtres de Paul, j'ai vu cet aspect de la Croix qui auparavant n'était qu'une doctrine pour moi, que je n'avais pas intégrée. Quand Christ est mort sur la Croix, Il ne s'est pas contenté de payer pour mon péché en portant la mort qui aurait dû me revenir, Il m'a pris tout entier. L'apôtre Paul dit : "avec ma vieille nature". La vieille nature, c'est la nature humaine que tu as reçue à ta naissance terrestre. Tu peux avoir 6 mois, être un bébé, tu es déjà un vieil homme pour Dieu, dans le sens que ce bébé a déjà une nature vieille qui remonte à Adam et Eve, dont il a hérité avec toute cette puissance de péché qui le contrôle. Et cette vieille nature-là, Jésus l'a prise sur la Croix avec Lui dans sa mort, pour la faire mourir avec Lui au moment où Il est mort. Paul dit, et c'est pour nous tous : "Je suis mort avec lui". Et ce "je", c'est notre problème essentiel à nous chrétiens. C'est aussi le problème de ceux qui ne connaissent pas le Seigneur. Mais ce "je", qui ne veut pas mourir, c'est le problème de Dieu pour son Eglise.


  



  Ce que Paul appelle "la chair", c'est simplement la nature humaine qui ne connaît pas Dieu. Cette nature humaine qui ne connaît pas Dieu, c'était la mienne avant ma conversion. Après ma conversion, mon esprit est passé par une nouvelle naissance, mais toutes les habitudes de ma vie passée, toutes mes habitudes psychologiques (le domaine des psychologues c'est les pensées, les sentiments, la volonté, tout ce qui forme notre être intérieur), ne sont pas passées par une résurrection à la nouvelle naissance. Quand on est né de nouveau, c'est notre esprit qui est né de nouveau.


  



  L'homme est composé de trois parties : un corps, un esprit qui est quelque part à l'intérieur et une âme (c'est la partie psychologique, le domaine des psychologues, l'âme. C'est les pensées, les sentiments, la volonté). L'âme n'est pas transformée à la nouvelle naissance. Les pensées sont toujours les pensées d'avant, les sentiments sont toujours les sentiments d'avant. Notre esprit profond, notre cœur profond est changé, il y a de nouvelles pensées qui viennent de Dieu par notre esprit mais qui se cognent avec les vieilles pensées qui viennent du vieil homme qui lui, n'a pas encore été transformé et qui ne sera jamais transformé puisqu'il doit mourir.


  



  Si le Chrétien qui veut marcher avec Dieu, tout en ayant reçu la vie dans son esprit, continue à marcher plus ou moins contrôlé par la vieille nature, ce Chrétien va marcher dans un mélange qui ne peut pas être agréable à Dieu. C'est pour cela que Jésus a dit à la femme samaritaine : « Vous adorez ce que vous ne connaissez pas, nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité » (Jean 4:22). Je n'avais pas compris ce que cela voulait dire ! Cela veut dire : tu as reçu un esprit nouveau à la nouvelle naissance. Le Saint-Esprit est venu habiter dans cet esprit. C'est la demeure de Dieu et ceci dans un corps qui n'est pas encore ressuscité. qui est encore soumis à la mort. On a conscience du péché, mais la conscience de la justice de Dieu dans notre esprit nouveau nous est aussi donnée par le Saint-Esprit.


  



  Le Saint-Esprit est venu pour nous convaincre de péché, de justice et de jugement. Les trois vont ensemble. Cela veut dire que le Saint-Esprit travaille d'abord pour nous révéler le péché, la nature de péché et la solution de Dieu. Ensuite le Saint-Esprit vient pour nous convaincre d'une deuxième réalité : la justice de Dieu, la sainteté parfaite de Dieu. Dieu nous dit : "Je veux que tu participes à cette sainteté, comme un don gratuit que je te donne en Jésus-Christ".


  



  Quand tu acceptes Jésus comme ton Seigneur et Sauveur, il se produit un grand miracle, le plus grand de tous les miracles, que Dieu appelle la nouvelle naissance. De même que nous avons hérité du péché par notre naissance terrestre, par notre nouvelle naissance, par la foi en Christ et en son œuvre, cette nouvelle naissance nous fait entrer dans le royaume de Dieu et nous donne un esprit nouveau qui n'a rien à voir avec notre esprit ancien. C'est un esprit nouveau, créé selon Dieu, dans une justice et une sainteté que produit la vérité. C'est un don de Dieu pour tous ceux qui acceptent Jésus comme Seigneur et Sauveur. Leur esprit hérite de la sainteté de Jésus.


  



  C'est quelque chose de formidable de penser que Dieu nous donne un être nouveau, que l'apôtre Paul appelle "l'homme nouveau" (ou la femme nouvelle). L'homme nouveau est un don de Dieu en Christ. C'est un aspect aussi de la parole de la Croix puisque par sa mort sur la Croix, Jésus a pris notre être ancien, la source de tous les péchés. Le problème de Dieu, ce n'est pas tellement tous les péchés que l'on commet, c'est la source de tous les péchés, notre être ancien. Il l'a fait mourir en Jésus sur la Croix. Et il est dit que quand Jésus est ressuscité, nous sommes ressuscités en Lui et avec Lui. Cela veut dire que par sa résurrection, Il a créé un monde nouveau. Un jour, ce monde que nous voyons va disparaître, il sera "roulé comme un vieux manteau". Un nouveau ciel, une nouvelle terre vont être créés, mais déjà ils ont été recréés en Christ par sa résurrection. Et quand Christ est ressuscité, tous ceux qui croient en Lui, ou qui vont croire en Lui, sont ressuscités à une vie nouvelle par Dieu lui-même.


  



  Vous savez que nous sommes appelés à être semblables à l'image de Jésus ! C'est quelque chose de très fort. Plusieurs fois la Bible dit : nous sommes prédestinés à être semblables à l'image de Jésus". Et comment être semblable à l'image de Jésus sinon par un don que Dieu nous fait Lui-même ? Ce ne sont pas les Chrétiens qui par leurs efforts vont arriver à grandir jusqu'à la stature de Christ, c'est un don que Dieu nous fait en Christ. Nous n'avons qu'à croire et accepter. A ce moment-là, le Saint-Esprit fait son travail en nous, il nous ouvre les yeux de plus en plus clairement, il nous ouvre les yeux pour une seul objectif, pour que nous puissions connaître l'œuvre de Christ, l'accepter par la foi, dire simplement à Dieu : "Je crois, Seigneur, je ne comprends pas intellectuellement". Peu importe, un jour tu comprendras. "Mais je reçois le message de la Croix, je reçois ce message que Jésus, sur la Croix, non seulement a payé pour moi, pour mes péchés par son Sang, mais que par sa mort, Il a fait mourir toute ma vieille nature qui m'encombrait, y compris dans la vie chrétienne quand je la vivais conduite par la vieille nature."


  



  Vous savez que la chair, la vieille nature, ne veut pas mourir ! La seule chose qu'elle craint, c'est la mort. Comme elle dominait ma vie avant ma conversion, elle a vu que j'entrais sur un chemin qui ne lui allait pas du tout et elle a dit : "Si c'est cela, je vais essayer de survivre en me cachant". Et la meilleure façon pour la chair de survivre, c'est que je la laisse se manifester et que je continue à croire qu'elle est ma véritable identité. Je répète cela parce que c'est très important que vous le compreniez bien : Dieu a pris la vieille nature dont nous avons héritée sur cette terre pour la mettre à mort en Christ. Cette vieille nature-là, c'est moi-même. Vous, vous êtes nés à tel endroit, de tels parents, avec telle hérédité, telle nationalité, vous avez une éducation, des qualités, des défauts. Tout cela c'est votre vieille nature et cette nature-là est condamnée à mort, elle est même déjà morte en Christ. Et Dieu a créé en Christ une nouvelle nature spirituelle pour nous. Elle est faite à l'image de Jésus, elle est capable de recevoir le Saint-Esprit et de manifester la vie du Saint-Esprit, elle est capable de marcher dans la foi et l'obéissance. Notre vieille nature est incapable d'obéir à quoi que ce soit de divin, c'est pourquoi Dieu met cette nouvelle nature en nous dans notre esprit régénéré. Et le Saint-Esprit, Dieu lui-même vient habiter là. Quelle grâce !


  



  Dans le temple de Jérusalem, un seul homme, une fois l'an, pouvait entrer, en tremblant, dans le lieu Très-Saint, avec le sang des boucs et des veaux, mais maintenant le tabernacle de Dieu, le lieu d'habitation de Dieu, c'est le cœur, l'esprit régénéré de ses enfants. Vous rendez-vous compte de la grâce que Dieu nous fait et la responsabilité qui est la nôtre ? Parce que ce Saint-Esprit qui est la présence de Dieu dans mon esprit régénéré, est là présent, qui m'accompagne partout, qui écoute tout ce que je dis, tout ce que je fais. Et quand je vivais, contrôlé par la chair religieuse, le Saint-Esprit le voyait, il avait compassion de moi. Il voyait que je voulais m'efforcer de faire les choses pour Dieu, il voyait que je n'avais pas compris le message de la Croix. Il a attendu patiemment que je me casse le nez ! Quand on essaye d'obéir à Dieu par ses propres forces, on aboutit à une impasse complète et on se casse le nez.


  



  Et quand j'ai atteint le fond de mon impasse, après des années de vie chrétienne, où tous les moyens que j'avais essayés étaient condamnés à l'échec, dans mon cœur il y a eu un cri, comme celui de l'apôtre Paul qui a dit : "Misérable que je suis". Et ce cri, le voici : "Est-ce qu'il y a une solution ? Dieu me demande d'être parfait ! Je m'y efforce, je m'y efforce et jamais je n'y arrive ! Je n'ai pas envie d'une perfection à 99 pour cent. Je désire ardemment une perfection comme celle de mon Seigneur Jésus". Et le Seigneur m'a dit : "Oui, mais tu es dur à comprendre, tu es dur, c'est pourtant écrit ! Je ne veux pas de ta vieille nature, je ne veux pas de tes efforts personnels pour atteindre quelque chose que tu ne peux pas atteindre, Jésus l'a fait pour toi ! Quand Il est mort, Il a pris toute ta vieille peau. Il l'a envoyée au tombeau avec Lui, et quand Il est ressuscité, Il t'a donné cette vie nouvelle que tu sens en toi, mais tu n'as pas compris, parce que tu es encore collé à ta vieille peau."


  



  Je m'appelle Henri, je suis né à Lourdes, j'étais professeur de psychologie. Cela était une réalité, mais Jésus voulait détourner mes yeux de cette réalité-là pour que je les tourne vers Lui, vers son œuvre, vers ce qu'Il a fait de moi en Lui : une création nouvelle. « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées ; voici toutes choses sont devenues nouvelles.» (2 Corinthiens 5:17) mais en Christ, en esprit. Il faut que cette vie que tu as reçue, qui est parfaite, qui est sainte, puisse se manifester dans ton corps actuel. Et pour qu'elle se manifeste, il ne faut pas que la barrière de la chair contrôle encore quelque chose dans ta vie. Alors, c'est un message qui, pour vous, ce soir, peut être le meilleur des messages ou le pire. Vous pouvez vous dire : "Qu'est- ce que je viens faire ici pour écouter un truc comme ça !" Mais vous pouvez vous dire : "Seigneur, j'aime Jésus, je veux voir Jésus manifesté en moi, dans son Eglise".


  



  Croyons-nous honnêtement que c'est de cela que le monde a besoin ? Et dont toutes les Eglises chrétiennes ont besoin ? Ce n'est pas des meilleures doctrines dont nous avons besoin en premier. Je suis pour la bonne doctrine, ne vous trompez pas, mais ce n'est pas cela que le Seigneur cherche d'abord. Il cherche à voir Jésus manifesté dans son Eglise. Le Seigneur cherche aussi à voir Jésus manifesté au monde par son Eglise, l'amour pur de Jésus manifesté à ce monde qui en a tant besoin. Et comment cet amour pur va-t-il pouvoir être manifesté dans ma vie s'il y a un mélange avec un amour charnel, ou tout ce qui vient de ma chair ou de ma vieille nature ? Vous comprenez que cela ne peut pas aller ensemble ! Dieu veut faire table rase de tout ce qui est notre vieille peau pour manifester la vie de Jésus au travers de notre esprit nouveau, de notre nouvelle nature. C'est cela qu'Il veut !


  



  S'il y a une chose que vous devez retenir, c'est qu'il est possible de glorifier Jésus sur cette terre et dans son Eglise, pourvu qu'on laisse libre action au Saint-Esprit et à sa Parole. Accepter de mourir à nous-mêmes, c'est le grand message de la Croix : accepter que cette vieille peau à laquelle on est si attaché soit clouée vraiment à la Croix, pas seulement de manière doctrinale, parce que c'est écrit dans la Bible, mais de manière pratique dans notre vie de tous les jours.


  



  Je suis marié depuis bientôt 40 ans avec ma chère épouse qui est ici. Je l'aime comme ma fiancée, parce que cet amour-là, Jésus l'a placé dans notre cœur. Si nous n'avions pas eu Jésus pour changer ce que nous étions avant, et nous transformer à son image, peut-être que nous serions comme tant de couples, divorcés depuis longtemps, avec une famille brisée, reconstituée etc. L'amour de Jésus, c'est cela dont le monde à besoin, c'est cela dont l'Eglise à besoin, parce que cet amour est pur, il est saint, il est puissant, il est parfait et il passe par la sainteté. Et cette sainteté-là, on ne peut la vivre que dans une compréhension de la parole de la Croix et une acceptation de l'œuvre de Jésus. C'est cela dont l'Eglise a besoin.


  



  Le monde qui nous entoure croule sous la détresse, les problèmes. Combien parmi vous ici avez connu dans votre propre vie la détresse et les problèmes ! Tout cela, c'est la conséquence du péché d'un homme et d'une femme au départ, mais tout cela peut-être radicalement bouleversé, changé à cent pour cent par Jésus qui vient avec puissance dans notre vie. Non seulement il fait de nous une nouvelle créature en Christ, mais il veut nous apprendre à garder en permanence sur la Croix cette vieille peau qui voudrait toujours nous contrôler. Il veut nous apprendre à laisser la vie nouvelle en Christ se manifester.


  



  Je vais vous lire quelques passages de la Bible avant de terminer. Je lirai dans Ephésiens 4, au verset 17 : « Ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur, c'est que vous ne devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de leurs pensées (vous voyez : la pensée, l'âme). Ils ont l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur cœur ». Paul parle à des Chrétiens nés de nouveau, remplis de l'esprit. Il nous montre qu'il est possible de marcher comme des païens, plus ou moins, si notre intelligence est obscurcie, si notre cœur est endurci ou dans l'ignorance de l'œuvre de Christ. Il est possible de laisser la vieille nature nous contrôler encore, comme elle le fait chez les païens : « Ayant perdu tout sentiment, ils se sont livrés à la dissolution... Mais vous (chrétiens), ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ, si du moins vous l'avez entendu, et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits (par Dieu lui-même, par sa Parole, par son Esprit : instruits à quoi ?) à vous dépouiller (voilà la mort de la Croix appliquée dans nos vies), eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses (le vieil homme, c'est ma nature avant ma conversion ou ce qu'il en reste), à être renouvelé dans l'esprit de votre intelligence (notre intelligence doit être éclairée par l'Esprit de Dieu et par sa Parole pour que l'on comprenne le plan de Dieu) et à revêtir l'homme nouveau (votre esprit régénéré), créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité ».


  



  Si Dieu met en toi un homme nouveau (une femme nouvelle) par ta nouvelle naissance, un homme nouveau qui est déjà créé selon Dieu, c'est-à-dire à l'image de Jésus dans une sainteté et une justice parfaites, Il veut que toi, tu apprennes de Jésus à te revêtir de cet homme-là. Il ne faut pas qu'il reste coincé dans une coquille de chair qui l'empêche de se manifester. Alors ce que tu as reçu, Jésus veut que tu apprennes à t'en revêtir, que cela se manifeste, que cela se voit. C'est cela se revêtir d'un habit.


  



  Dieu te donne un nouvel habit. Tu ne vas pas le laisser dans ta garde-robes pour continuer à porter tes vieux haillons d'avant ! Jésus va t'apprendre à sortir ton nouvel habit pour que cela se voie et que Jésus soit vu en toi. Et pour que cela se voie et que Jésus soit vu en toi, il faut d'abord que tu te déshabilles de ta vieille peau, parce que personne n'a jamais vu quelqu'un mettre un beau vêtement sur des haillons. Tu as tout reçu en Christ. Tout est déjà pour toi. Si tu le veux, dans ta vie, Dieu t'apprendra à manifester Jésus et la nouvelle vie qu'Il t'a donnée. Et si tu ne l'as pas encore reçue, je crois que c'est le moment ce soir pour toi de recevoir par la foi en Jésus ce qu'Il a accompli pour toi (et pour moi) à la Croix.


  



  Je vais terminer par la prière et je vais faire un appel. Mais je vais faire un appel silencieux. Cela veut dire que je ne demande à personne de se lever, personne de lever la main, rien. Cela va se passer entre Dieu et toi, parce que ce qui intéresse Dieu, c'est ton coeur. Comme je vous le disais tout à l'heure, il y en a qui pourront ne pas lever la main, c'est dans le cœur que cela se passe, ou au contraire, certains pourront lever la main, mais leur cœur sera fermé.


  



  Donc, ce qui intéresse le Seigneur, c'est ce qui va se passer dans votre cœur maintenant. Et l'appel que je vous lance est simple. Jésus cherche des ouvriers dans sa moisson. Il dit à ses disciples : « Priez le Père qu'Il envoie des ouvriers dans sa moisson ». Le Père cherche des ouvriers de la Croix, c'est-à-dire des hommes et des femmes qui ont compris le message de la Croix dans toute sa plénitude, qui l'ont accepté pour eux-mêmes, qui ont accepté eux-mêmes de renoncer à leur vie propre, personnelle, ancienne pour accepter pleinement la vie de Jésus dans toutes ses conséquences. C'est un renoncement au vieux moi pour accepter le nouveau moi que Dieu donne en Christ, pour être un ouvrier dans le champ de Dieu. Le véritable ouvrier n'est pas seulement celui qui va de lieu en lieu pour prêcher la Parole (il faut aussi des ouvriers évangélistes, et c'est leur ministère), mais c'est quelqu'un qui dans sa vie, a laissé Jésus se manifester, et qui au travers de lui, permet à Dieu de faire passer l'amour de Jésus dont le monde et l'Eglise ont tant besoin. Cela implique quelque chose de fondamental, de sérieux.


  



  Jésus nous demande de prier que le Père envoie des ouvriers. On manque d'ouvriers ! Dans notre monde, il y a beaucoup de gens qui cherchent du travail et qui n'en trouvent pas, mais Dieu cherche des ouvriers et je vous assure qu'Il n'en trouve pas autant qu'Il en voudrait. Vous avez peut- être toute une vie devant vous. Je dis "peut-être" car je ne sais pas quand Jésus va revenir. Mais en tous cas, cette vie que vous avez devant vous, Dieu voudrait tellement qu'elle soit vécue à la gloire de Jésus. Pas à la gloire d'une religion, pas à la gloire même d'une dénomination humaine, pas à la gloire de quiconque d'autre que Jésus.


  



  Si vous acceptez de laisser carte blanche à Dieu, d'ouvrir votre vie en disant à Dieu : "Jésus, j'ai compris, peut-être pas tout, mais je commence à comprendre ; je sais que cela va coûter très cher parce que cela va me coûter toute ma vie personnelle, tout ce à quoi j'étais si attaché avant, tous ceux à qui j'étais si attaché avant, tout, pour que tu te manifestes, Jésus, dans ma vie et que je sois un ouvrier dans ta moisson".


  



  Et maintenant je fais un appel à tous ceux qui veulent être des ouvriers de la moisson de Dieu, qui veulent vivre le message de la Croix de Jésus dans leur propre vie, qui veulent que le Seigneur mette à mort dans leur vie tout ce qui vient de la vie naturelle, de la chair et de ses convoitises trompeuses, pour que se manifeste dans leur vie la nature même de Jésus qu'Il leur a donnée à la nouvelle naissance. Je lance cet appel de la part de Jésus. C'est entre vous et Dieu.


  



  Si vous entendez cet appel et si vous répondez, dites-le dans votre cœur au Seigneur lui-même. Vous demandez la grâce de Jésus et son amour pour vous ouvrir les yeux à Christ et à son œuvre, déjà parfaite, déjà tout accomplie. Vous dites simplement : "Seigneur, me voici tel que je suis, je veux te servir, je veux être un ouvrier dans ta moisson, mais avant d'être cet ouvrier, fais dans ma vie et dans mon cœur le travail que tu veux y faire, manifeste Jésus en moi parce que je veux que le Nom de Jésus-Christ soit pleinement glorifié dans ma vie."


  



  Seigneur mon Père, nous avons besoin de comprendre ce message de la Croix, nous avons besoin d'y pénétrer, nous avons besoin de savoir en quoi il nous concerne, qu'elle est sa puissance, sa folie pour les hommes, mais sa puissance pour toi mon Père. Seigneur mon Père, ma prière et notre prière à tous, c'est que tu illumines les yeux de notre cœur pour que nous comprenions ce message, pas seulement de manière intellectuelle, mais dans la profondeur de notre cœur et de notre esprit. Par ton Esprit mon Père, je te supplie que tous les cœurs puissent recevoir la vérité et l'accepter. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Mourir à soi-même Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort


  



  Nous lisons dans Apocalypse 12, au verset 10 : « Et j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ ; car il a été précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit ». Vous vous rendez compte que Satan a accès jour et nuit auprès de Dieu, pour nous accuser, et pas toujours faussement ; mais le verset 11 dit : « Ils (les chrétiens) l'ont vaincu à cause du sang de l'agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort ». Je voudrais surtout insister sur cette fin de verset : « ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort », et je crois que c'est aussi pour cela qu'ils l'ont vaincu. Ils ont vaincu Satan à cause du Sang de l'Agneau, à cause de la parole de leur témoignage, et parce qu'ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort


  .


  La parole de notre témoignage, c'est la Parole de Dieu rendue vivante par notre vie. Notre témoignage chrétien doit être imbibé de la Parole du Seigneur, calqué sur la Parole du Seigneur, rempli de la Parole du Seigneur. Par tout ce que nous disons, tout ce que nous pensons, tout ce que nous faisons, le Seigneur veut que ce soit sa Parole qui agisse au travers de notre témoignage, parce que le Seigneur verra si nous nous aimons les uns les autres, si notre témoignage est selon sa Parole.


  



  C'est alors que ceux de l'extérieur seront attirés au Seigneur. « A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l'amour les uns pour les autres » (Jean 13:35). Les gens du dehors ne sont pas très attirés quand ils voient les divisions, les problèmes qui se trouvent au niveau des églises chrétiennes. Ils seront attirés seulement s'ils voient en nous l'amour du Seigneur concrètement réalisé dans nos familles, dans l'église, dans notre vie personnelle.


  



  Il faut que cet amour de Jésus transparaisse dans tout notre témoignage, que nous soyons remplis du Saint-Esprit, et pour cela le Seigneur nous dit : « Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort » Quand on aime trop sa vie sur cette terre, on a peur de la mort et le diable tient beaucoup de personnes par là. Il y a d'abord la peur de la mort physique. Beaucoup de chrétiens ont peur de la mort. Autrefois, moi aussi j'avais peur de la mort. C'était une peur terrible. Avant de me convertir j'avais une telle crainte de la mort (c'était une phobie), qu'à certains moments je n'osais même pas m'écarter d'une ville ou d'un hôpital dans mes ballades. Je me disais : "Voyons, est-ce qu'il y a un hôpital dans ce coin-là ? Parce que s'il m'arrive quelque chose, peut-être aurais-je le temps d'aller vite, vite, me faire soigner." Vous voyez à quel point j'avais cette phobie, la peur de la mort ! Gloire à Dieu, Il m'en a délivré !


  Quand le Seigneur nous révèle qui Il est, quand Il nous révèle ce qui nous attend là-haut, les demeures qu'Il a préparées pour nous, les demeures célestes, la Jérusalem céleste, la gloire de la Jérusalem céleste, ce qu'Il prépare à ceux qu'Il amène là-haut avec Lui, alors on peut dire vraiment avec Paul : « La mort m'est un gain » (Philippiens 1:21). Et on peut aussi dire : "Je désire de toutmon cœur être près de mon Seigneur" !


  



  Je resterai sur terre pour le témoignage, pour mes proches, pour l'Eglise, ou pour l'œuvre que le Seigneur me demande de faire ici bas; mais je ne reste pas avec une crainte de la mort qui me ferait dire : "profitons vite de la vie tant qu'elle passe parce qu'après, on ne sait pas trop" Je reste parce que je sais que je dois accomplir les œuvres que mon Père céleste a prévues, pour sauver des âmes et les amener dans son ciel de Gloire ; voilà pourquoi Dieu nous demande de rester. Et nous restons pour nous préparer à la rencontre du Seigneur, nous sanctifier. Le Seigneur veut enlever de chacun de nos cœurs toute crainte de la mort !


  



  J'ai remarqué que la peur de la mort est quelque chose qui paralyse beaucoup de chrétiens. En conséquence, ils ont le désir de se construire quelque chose sur terre, de construire "quelque chose de solide", d'accumuler des possessions, d'avoir un bon métier... Bien sûr, il vaut mieux avoir un bon métier qu'un mauvais, mais ce n'est pas à cela que l'on est appelé fondamentalement. Si le Seigneur a prévu que l'on ait un bon métier c'est toujours en vue d'exercer les œuvres qu'Il a prévues pour nous dans le cadre où nous sommes, dans le métier où nous exerçons notre activité, car autour de nous il y a des âmes à toucher.


  



  Qu'on soit professeur d'université, ou qu'on soit balayeur de rues, pour le Seigneur ce n'est absolument pas cela qui compte. Il me place là où Il me place parce qu'Il sait que si je suis à l'université ou si je suis dans la rue, il y a autour de moi des âmes que l'autre ne pourra pas toucher. Les diplômes et tout ce que j'ai accumulés comme parchemins, cela ne me sert absolument à rien, sinon que cela m'ouvre certaines portes pour témoigner dans certains milieux, c'est tout ! S'il y a sur ma route des personnes qui attachent de l'importance aux diplômes et qui disent : "parce qu'il est diplômé on va lui ouvrir la porte", je profite de cette occasion, j'entre, et je parle de Jésus.


  



  "Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort." Nous devons demander au Seigneur qu'il nous montre si nous avons ce soir dans nos cœurs encore un peu de crainte de la mort physique. Le Seigneur veut enlever cette crainte pour toujours, parce que vous ne serez jamais efficaces pour le Seigneur dans votre vie sur terre, si vous avez encore peur de la mort. Cela prouve aux yeux du Seigneur que vous êtes encore attachés à quelque chose de cette vie charnelle, terrestre, et le Seigneur veut enlever cela.


  



  Il ne faut pas tomber, non plus, dans l'excès inverse et désirer mourir. Pour nous la mort est un gain parce qu'on sait que l'on va gagner le Seigneur et qu'on va le voir face à face, mais je ne dois pas rechercher la mort. Elle viendra au moment où le Seigneur l'aura décidé. Et tant que le Seigneur ne l'aura pas décidé et que je n'aurai pas dans mon cœur la conviction et la certitude : "c'est l'heure, tu pars", eh bien je devrais résister de toutes mes forces à la mort parce que c'est quelque chose qui vient de Satan : la mort est un ennemi. Mais je ne dois pas craindre la destruction de mon corps physique, on devra tous y passer de toute manière, à moins que le Seigneur Jésus ne revienne très vite. Et même quand Il reviendra, les morts en Christ ressusciteront, et les vivants seront changés en un instant, on va connaître une "résurrection de vivants". Mais si le Seigneur tarde, ou si nous devions mourir ce soir ou cette nuit, eh bien n'ayons aucune crainte de cela : "Seigneur, ton heure sera la mienne, mais pas avant, pas après non plus !"


  J'ai même connu une personne à qui le Seigneur a laissé le choix. Cette sœur en Christ était en train de mourir d'un cancer. Elle avait sur la terre déjà un beau ministère de prière d'intercession, et au moment où elle allait mourir du cancer, le Seigneur Jésus lui est apparu et lui a dit : "Je te laisse le choix, tu peux venir ou tu peux rester, choisis." Elle a dit : "Seigneur, je sais que je serai mieux avec Toi, aucun doute la-dessus, mais Seigneur, à cause de l'œuvre et de tout ce qu'il y a à faire, et des âmes à sauver, je te demande de rester encore." Elle s'est endormie paisiblement et quand elle s'est réveillée, elle était guérie entièrement du cancer. Elle travaille encore aujourd'hui pour le Seigneur, à 78 ans, avec vaillance. Le Seigneur lui avait laissé le choix : elle a accepté elle-même de rester pour travailler pour le Seigneur dans ces ténèbres épaisses. Et je suis sûre que cela a dû représenter un sacrifice pour elle, parce qu'elle savait que c'était mieux d'aller dans la présence du Seigneur.


  



  Si tu sens que tu as encore peur de la mort, tu dois prier en disant : "Seigneur, enlève toute crainte de la mort, je t'en prie". Et si le Seigneur te dit clairement ce soir même : "C'est fini pour toi sur cette terre", tu lâches tout. Tu es prêt à tout lâcher parce que tu n'as pas aimé ta vie jusqu'à craindre la mort.



  



  Mais le Seigneur parle aussi, d'une autre mort, et je pense que c'est encore plus important pour chacun de nous, c'est la mort à soi-même, et ça va dans le même sens, puisque quand on aime sa vie charnelle et personnelle, on n'aime pas la crucifier, on n'aime pas la mener à la croix pour qu'elle meure. Et Jésus dit clairement dans Luc 14:25 : « De grandes foules faisaient route avec Jésus ». Quand le Seigneur se manifeste avec puissance, il attire toujours de grandes foules parce qu'il se passe toujours des choses extraordinaires. Quand le Seigneur agit avec puissance, par les apôtres, par les serviteurs de Dieu à qui le Seigneur a donné un ministère de puissance, de foi, on voit les foules arriver.


  



  Il faut voir le ministère que le Seigneur a donné à Smith Wigglesworth, un simple plombier qui savait à peine lire et écrire, qui n'a jamais eu rien d'autre que sa Bible et cela lui a largement suffi. Il était rempli du Saint-Esprit et de foi. Il a parcouru la terre entière. Le Seigneur agissait puissamment au travers de lui. Un jour il a débarqué en Australie, sur un quai, en bateau. Il n'y avait personne pour l'attendre, personne. Quand il est parti d'Australie, il y avait des milliers de personnes qui sont venues l'accompagner au bateau, parce que quand il annonçait la Parole de Dieu, le Seigneur agissait avec puissance et force, et Jésus se manifestait par des conversions, par des guérisons, par des miracles et les foules s'approchaient du Seigneur. Et il n'a pas eu souvent l'occasion de faire imprimer beaucoup de prospectus, de tracts, pour annoncer ses réunions. Il n'y avait pas non plus beaucoup d'émissions de radio et de télévision, mais le Saint-Esprit était à l'œuvre et les gens venaient en foule.


  



  "De grandes foules faisaient route avec Jésus". Mais il y a une grande différence entre être attiré par la puissance et l'amour du Seigneur, recevoir une bénédiction, une guérison, une délivrance, et être disciple de Jésus. Le Seigneur Jésus veut former des disciples. Il dit dans Matthieu, au chapitre 28 et au verset 19 : « Allez (annoncer l'Evangile à la terre entière), faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à observer, tout ce que je vous ai prescrit ». Un disciple est un frère ou une sœur à la nuque souple qui apprend du Seigneur à obéir.


  



  Et ,je vous confesse que c'est un apprentissage qui n'est pas toujours facile. Mais quand on aime le Seigneur, on veut y passer. Et Jésus dit dans Luc 14, au verset 26 : « Si quelqu'un vient à moi et s'il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et ses sœurs et même sa propre vie... ». Il disait dans Apocalypse 12 : "Ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à craindre la mort". Et là Il nous dit bien que c'est la même chose. Il faut que nous ayons pour notre vie propre la haine que le Seigneur a, dans le bon sens du terme, bien sûr, c'est-à-dire que tout ce qui va s'opposer dans ma vie à l'accomplissement de la volonté parfaite de Dieu pour moi, je dois le haïr, l'amener à la Croix et le crucifier. Si ma volonté propre, ma propre vie vient s'opposer à la volonté du Seigneur pour moi, je dois la haïr. « Il ne peut être mon disciple ». C'est une impossibilité totale.


  



  On peut recevoir de grandes bénédictions du Seigneur, être visité puissamment, être béni, guéri, mais le Seigneur a un tel amour pour nous qu'il veut nous faire pleinement participer à toute sa vie à Lui. Il ne veut pas que nous restions encombrés de notre vie charnelle, de nos désirs charnels, des plaisirs du monde, des choses qui passent et qui vont périr pour toujours. Le monde passe, ses convoitises aussi, et pendant ce temps des âmes se perdent.


  Le Seigneur veut que le plus vite possible dans notre vie chrétienne, nous soyons amenés à réaliser que tout ce qui est charnel en nous doit passer à la croix. « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs » (Galates 5:24). C'est déjà fait en Christ. Christ est mort pour nous donc nous sommes morts en Lui. Le Seigneur veut qu'on le saisisse par la foi, une fois pour toutes. Et la foi produit toujours les œuvres correspondantes. Quand j'ai vraiment compris par lafoi que je suis crucifié en Christ (quand il est mort, je suis mort avec Lui), mes œuvres vont correspondre, avec la certitude que j'ai dans mon cœur, d'être une nouvelle créature en Christ. « Les choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5:17).


  Tout le travail du Saint-Esprit, dans ma sanctification de tous les jours, va consister à bien me faire comprendre que je suis déjà en Christ une nouvelle créature. Je ne dois pas courir après quelque chose qui n'est pas encore fait, je dois réaliser que c'est fait en Christ. Et le Seigneur veut que je le mette concrètement en pratique, c'est ce que veut dire porter sa croix. Luc 14,27 nous dit : « Quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suit pas, ne peut être mon disciple ».


  



  Quelquefois je parle avec des chrétiens qui me disent : "Oh ! il m'est arrivé une tuile épouvantable, il m'est arrivé ceci, il m'est arrivé cela ; ou j'ai un mari impossible, une femme impossible, ou des collègues impossibles, c'est ma croix, je la porte ! " Et tout de suite je suis obligé de leur dire : "Mais non, mon frère, ma sœur , ce n'est pas ça ta croix". La croix ce n'est pas ce qui nous arrive, c'est la manière dont nous allons réagir à ce qui nous arrive. Ce qui nous arrive, c'est ce qui nous est imposé. Si une grosse tuile vous arrive, vous ne l'aviez pas choisie, et sur ce plan-là nous sommes au même niveau que ceux du monde, ils ont aussi des tuiles, ils ont aussi des deuils, ils ont aussi des maladies, ils ont aussi des souffrances, des difficultés qui leur arrivent. Mais ils n'ont pas le Seigneur Jésus, ils n'ont pas Celui qui est la solution, la guérison, la délivrance. Quand ces choses m'arrivent, quand des choses difficiles m'arrivent, me sont imposées, c'est là que Dieu m'attend au tournant pour voir si je vais me charger de ma croix ou pas, si je vais marcher par l'Esprit ou par la chair, si je vais choisir de me charger de ma croix ou si je vais choisir de laisser ma propre vie s'exprimer parce que je l'aime tellement cette vie, oh ! je la caresse tellement cette propre vie, cette vie charnelle, cette vie égoïste, qui ne cherche que sa propre satisfaction ! C'est celle-là, la propre vie que nous devons haïr, c'est celle-là que je dois ne pas aimer jusqu'à craindre sa mort.


  



  Quand nous disons : "Seigneur, il m'arrive quelque chose de difficile, d'injuste", c'est là, en général, que Satan nous fait chuter. Quand quelque chose de dur, de difficile nous arrive, mais que l'on sait que c'est juste, on le supporte plus facilement. Mais quand quelque chose d'injuste nous arrive, là, c'est beaucoup plus dur à supporter. Et le chapitre 4 de 1 Pierre dit que nous sommes appelés à souffrir injustement. Nous sommes appelés à participer aux souffrances de Christ.


  



  Bien sûr Jésus-Christ a fait une part qu'Il est seul à avoir faite, celle qui Lui revient entièrement, quand Il est mort à la Croix du calvaire, Lui-seul pouvait le faire. Mais quand Il nous appelle à participer à ses souffrances, à ses persécutions, à ses traitements injustes, cela fait partie de la vie chrétienne à cent pour cent. Alors ne nous étonnons pas quand un traitement injuste nous est réservé. La Parole nous demande de le considérer comme une grâce de Dieu. Pourquoi ? Pour nous apprendre à nous charger de notre croix, c'est-à-dire à avoir dans l'injustice la bonne réaction spirituelle : "Seigneur, pardonne-lui, il (ou elle) ne sait pas ce qu'il fait, et remplis mon cœur d'amour pour celui qui m'a traité injustement."


  



  Vous savez avec qui c'est le plus difficile de le faire ? Avec ceux qui nous sont les plus proches, notre épouse, notre époux, nos enfants, nos parents, nos amis proches. Je l'ai constaté pour ma part, c'est plus facile de crucifier ma chair quand je suis devant un étranger, même un frère qui me traite injustement que quand c'est quelqu'un de tout proche.


  



  « Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres ; non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais aussi à ceux qui sont d'un caractère difficile » (1 Pierre 2:18). Cela m'arrive de manifester un caractère difficile et je vous assure que ce n'est pas agréable pour les autres ! C'est ce que le Seigneur veut tuer à la Croix pour que le caractère de Jésus se manifeste dans notre vie, dans notre église, dans notre foyer. « Car c'est une grâce que de supporter des afflictions par motif de conscience envers Dieu, quand on souffre injustement ». C'est une grâce de souffrir injustement quand on n'a rien fait de mal. Il faut apprendre, frères et sœurs, à le considérer comme un cadeau royal.


  Christ a souffert injustement, Lui juste, parmi les injustes. Par rapport à la justice de Dieu c'était juste, puisqu'il devait mourir sur la Croix pour nous. Mais humainement parlant c'était une injustice totale parce que Lui qui n'a rien fait de mal, qui n'avait que de l'amour dans son cœur, et qui a toujours de l'amour dans son cœur, Il n'a reçu que traitements injustes sur traitements injustes, et je suis sûr qu'en dehors des souffrances qu'Il a eues à la Croix, je suis sûr que tout au long de sa vie, cela a été une souffrance permanente. Lui qui était Dieu incarné, Fils de Dieu en chair, rempli du Saint- Esprit, de voir en permanence le péché autour de Lui, de voir en permanence les injustices, de voir en permanence ce qu'on pouvait Lui faire, de voir en permanence l'incompréhension, le rejet des autres, je suis sûr que c'était une souffrance permanente pour lui.



  



  Il y en a ici un certain nombre qui ont été rejetés par leur famille, leur père, leur mère, ou les deux, ou qui ont subi des injustices terribles dans leur enfance, et c'est la cause de tant de rébellion, tant de haine. Et quand nous venons au Seigneur, Il ne va pas nous révéler tout de suite, ce serait trop, que c'est une grâce de recevoir des traitements injustes, on ne peut pas l'avaler comme ça. Mais Il nous met en présence de Jésus qui a tant souffert pour nous injustement. Ensuite Il nous montre que le caractère de Jésus doit être formé en nous pour nous apprendre à supporter patiemment et avec joie l'injustice. Et c'est le meilleur moyen de mettre la chair à mort, supporter l'injustice quand on n'a rien fait de mal.


  



  Alors si vous en faites un sujet de prière, sachez bien ce qui va vous attendre. Quand vous dites : "Seigneur, je veux marcher par l'Esprit !" ce n'est pas seulement parler en langues et exercer les dons spirituels, loin de là ! "Seigneur, je veux marcher par l'Esprit, je veux que le caractère de Jésus soit formé en moi." Voilà une prière qui plaît énormément au Seigneur ! C'est peut-être bien celle qui Lui plaît le plus. Que le caractère de Jésus, le bien aimé Fils de Dieu soit formé en moi et dans l'Eglise ! Si j'en fais un sujet de prière, vous savez ce qui va m'arriver en premier ? Il va m'arriver des traitements injustes ! Pourquoi ? Parce que le Père, dans son amour, va peu à peu nous former. Il va y aller doucement. Au début, Il verra ce que l'on peut supporter, mais, peu à peu lorsque nous y serons habitués, que l'on aura pris le pli pour les petites choses, Il nous entraînera dans des injustices de plus en plus grandes que nous aurons à subir, pour former en nous le caractère de l'Agneau et mettre à mort la chair.


  Elle ne supporte pas l'injustice, la chair, vous l'avez remarqué ? Dans le monde qui nous entoure, on supportera tout sauf l'injustice : "Lui, il a autant d'heures de travail que moi, et il a cent euros de plus ! Et on fait le même travail ! C'est injuste !" Et l'injustice, chez les enfants, dans les écoles... on ne supporte pas l'injustice ! Quand on entre dans le royaume de Dieu, on est sous une loi spirituelle entièrement nouvelle où le Seigneur dans sa grâce, nous fait apprendre à considérer comme un cadeau les injustices qu'on reçoit. Vous voyez le changement. Pourquoi ? Parce qu'il veut que la chair soit crucifiée.


  



  « Quelle gloire y a-t-il à supporter de mauvais traitements pour avoir commis des fautes ? (aucune, ce n'est que justice.) Mais si vous supportez la souffrance (injuste) quand vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Et c'est à cela que vous avez été appelés » (1 Pierre 2:20). C'est notre destin, frères et sœurs ! Peut-être que certains ne sont pas tellement réjouis de réaliser, pour la première fois, cette perspective ! Je pense que vous avez dû la réaliser déjà, mais de se voir rappeler la vérité aussi cuisante qu'on est appelé à devoir subir des injustices, ce n'est pas très drôle, à première vue. Mais il nous est dit au verset 21 que «C'est à cela que vous avez été appelés, parce que Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant un exemple afin que vous suiviez ses traces ».


  



  Et quand je réalise que ce n'est pas pour rien que Dieu nous le demande mais que c'est pour être comme Jésus, pour apprendre à être comme Jésus, pour suivre les traces de Jésus, pour apprendre à réagir comme Il l'a fait Lui, c'est formidable ! C'est aussi pour que le monde voie ce que sont un homme, une femme remplis de l'amour du Seigneur envers ceux qui les traitent injustement, ça c'est formidable. Dans l'église de Jésus, c'est quelque chose que nous devons tous apprendre le plus vite possible. Supportons l'injustice, parce que nous avons tous affaire à des hommes et des femmes qui ne sont pas encore arrivés à la stature parfaite de Christ.


  



  Puisque nous savons que nous devons y parvenir un jour, n'oublions pas le moyen que le Seigneur a choisi pour nous y faire parvenir : c'est de crucifier notre chair et le meilleur moyen, ou l'un des meilleurs moyens de la crucifier c'est de subir un traitement injuste et d'apprendre à le subir joyeusement en faisant un grand sourire du fond de notre cœur à celui qui nous traite injustement. Pour ma part cela a été la plus grande leçon de ma vie, je ne supportais absolument pas, orgueilleux comme j'étais, un traitement injuste, et je pensais : "On va voir ce qu'on va voir, avoir osé me traiter comme ça ! Il a osé, il va voir..." C'est une réaction charnelle. Il m'arrivait de bouder ma femme pendant trois jours, sans lui adresser la parole parce qu'elle avait fait un petit quelque chose qui m'avait froissé ! C'est affreux ! On peut faire beaucoup souffrir les autres, quand on n'a pas appris à supporter l'injustice.



  Verset 23 : « Lui qui, injurié, ne rendait point d'injures, maltraité, ne faisait point de menaces, mais s'en remettait à celui qui juge justement ; lui qui a porté lui-même nos péchés en son corps sur le bois, afin que mort aux péchés (la chair de péché, la chair se nourrit du péché, le péché dans la chair, c'est pour ça que Jésus l'a crucifiée à la croix ) nous vivions pour la justice ; lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris ». Nous aurons l'occasion de parler de guérison, parce que le peuple du Seigneur a besoin de guérison. Je ne parle pas de guérisons physiques seulement, mais de blessures, de ces cicatrices saignantes dans le cœur, dans l'âme. Et le bon berger, le Seigneur, est venu pour panser ces blessures, s'occuper individuellement de chaque brebis.


  



  Un être humain, c'est quelqu'un de tellement fragile et complexe ! Quand il arrive au Seigneur, cet être humain est souvent tellement blessé, couturé de tous les côtés, avec des plaies encore béantes et saignantes, qu'on ne peut pas se permettre d'aider les autres sans la délicatesse du Seigneur et du Saint-Esprit. Cela ne veut pas dire qu'on va manquer de fermeté, d'autorité, mais on ne doit jamais oublier qu'on a affaire à des hommes et des femmes qui ont été blessés, qui le sont encore et qui sont extrêmement sensibles. Je dois souvent me repentir devant le Seigneur. Quand je vois les souffrances, je dis : "Seigneur, Tu l'aurais fait bien mieux que moi, mais Tu as choisi de te servir de moi, malgré l'imperfection, malgré les choses que je fais si mal, alors, Seigneur, crucifie encore la chair et que tu puisses vraiment T'exprimer au travers de ce que je suis."


  



  Alors, vous voyez, à quel point on a besoin de nous laisser profondément travailler par le Seigneur pour être remplis de l'Esprit de compassion et de l'amour du Seigneur et je crois que c'est là la clé. C'est la compassion et l'amour du Seigneur qui Le poussait à agir comme il le faisait, sans jamais rechercher ni le spectacle, ni les choses que souvent nous recherchons, mais en s'intéressant à la vie individuelle de cette personne qui est là, qui a besoin du Seigneur dans son être entier.


  



  Et je terminerai par le verset 25 : « Par les meurtrissures duquel vous avez été guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes. Mais maintenant vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes ». Vous êtes retournés. Réjouissons nous parce que nous sommes retournés vers le bon berger, Il s'occupe de ses brebis. Elles entendront sa voix. Il en prend soin individuellement. Il les conduit. Il marche devant elles. Je m'en réjouis personnellement, Alléluia ! Gloire à Dieu ! Amen.
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  La révélation de ce que nous sommes en Jésus-Christ et la victoire sur le monde


  (message n°1)


  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C60 et C61). Il est le premier de la série.



  



  Etes-vous heureux d'avoir un Seigneur merveilleux comme Jésus ? Moi je le suis, parce que, sans lui, nous ne sommes rien du tout. Avec lui, nous avons tout. Et je suis heureux de me retrouver parmi vous pour louer, adorer le Seigneur, le voir présent au milieu de vous, le voir agir par son Esprit, le sentir agir dans vos cœurs. A lui la gloire !


  



  Ce matin, il nous a déjà fait du bien. Enfin, moi, il m'a déjà fait du bien. Il va encore nous faire du bien, parce que sa Parole nous a été donnée pour nous faire du bien. Vous savez que la Parole, c'est Jésus. Jésus a été envoyé par le Père pour nous faire le plus grand bien. Et chaque fois que nous ouvrons cette Parole, n'oublions jamais qu'elle est sortie du cœur du Père pour nous et que le Saint- Esprit est à l'œuvre pour nous faire du bien, parce que Dieu veut notre bien, notre perfection, notre sainteté. Il veut que nous soyons à l'image de son Fils.


  



  Regardez dans l'épître aux Colossiens ce que le Seigneur nous montre. Au chapitre 1 verset 6, l'apôtre Paul dit ceci : "Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant..."


  



  "Il", c'est le Seigneur avec son Evangile et sa Parole, qui est au milieu de vous, qui est en vous, par son Esprit et qui porte des fruits. J'aime bien la manière dont Paul le dit : "Le Seigneur est au milieu de vous, il porte des fruits". Il ne dit pas : "Vous, Colossiens, vous portez des fruits". Pourquoi ? Parce que le Seigneur habitait dans le cœur des Colossiens. Il habite dans nos cœurs. Et quand le Seigneur habite dans les cœurs, il porte des fruits.


  



  "Et il va grandissant comme c'est aussi le cas parmi vous". Est-ce que c'est le cas parmi vous, bien- aimés ? Est-ce que le Seigneur va grandissant et qu'il porte des fruits ? C'est son plan. Si nous sommes dans son plan et si nous restons dans la foi, attachés au Seigneur, il est au milieu de nous, il porte du fruit et il va grandissant. Et il ne s'arrêtera pas tant que son œuvre ne sera pas pleinement manifestée dans nos vies.


  



  Nous savons que l'œuvre du Seigneur a été parfaitement accomplie en Jésus. Il a tout accompli et s'il va grandissant, ce n'est pas pour finir d'accomplir son œuvre, puisqu'elle est déjà accomplie ; c'est pour que les fruits qu'il porte en toi arrivent à une pleine maturité. Et c'est lui qui le fait par la puissance de son Esprit en toi.


  



  Au verset 9, il dit : "C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander..." De demander quoi : que tous vos besoins soient satisfaits, que vous ayez une belle salle, de l'argent, la santé ? Non.


  "...de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté. "Et pour cela, il faut prier. Evidemment, Dieu peut se révéler comme il s'est révélé à Paul sur le chemin de Damas. Là, c'est Dieu qui a pris l'initiative. Il a pris l'initiative pour nous parler, nous attirer à lui, faire rentrer sa vie en nous, nous faire naître de nouveau.


  



  Paul dit : "nous ne cessons de prier pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté". Alors, si je pose la question : quelle est sa volonté pour toi, personnellement ? "...en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu. "Chaque fois que tu as une plus grande connaissance de Dieu, tu grandis tout de suite. Rappelez-vous que Jésus a dit : "La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, et celui que tu as envoyé. "Il suffit que nos yeux spirituels voient Jésus et sa Parole, par la révélation du Saint- Esprit, pour que nous grandissions automatiquement, comme une plante grandit au soleil, parce qu'elle a en elle la vie. Nous avons été plantés par Dieu dans son champ. Il nous a donné sa vie et quand nous le contemplons, quand nous recevons de lui sa révélation, nous grandissons. C'est merveilleux ! Quand il dit : "...pour porter des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables...", si c'est compris dans le mauvais sens, ça peut être un pesant fardeau, et c'est un pesant fardeau pour beaucoup de chrétiens. Marcher d'une manière digne du Seigneur, porter beaucoup de fruits, avec une longue liste de fruits en disant : "Seigneur, d'accord, je vais le faire. "On essaie et on échoue lamentablement, parce que c'est nous qui avons essayé. Même pour être agréable au Seigneur, on ne peut pas, par nos propres forces, accomplir l'œuvre du Seigneur et les bonnes œuvres qu'il a préparées pour nous.


  



  Ces bonnes œuvres, nous y entrons parce que c'est lui qui les a préparées, c'est lui qui nous y fait entrer. C'est lui qui agit en nous par son Esprit pour nous faire porter ses fruits et nous faire pratiquer ses bonnes œuvres parce que nos yeux sont sur lui et que nous sommes remplis de foi en la puissance qui agit en nous. Paul dit : "Je le fais par la puissance qui agit en moi, qui agit puissamment en moi. "Sa force est celle du Saint-Esprit. Regardez ce qu'il dit. Je le relis, au verset 9. C'est tellement important. "Nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, pour marcher d'une manière digne du Seigneur. "Je viens de dire que nous croissons par la connaissance de Dieu. C'est la connaissance de Dieu qui nous fait grandir. Là, il dit : "Je demande que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, pour marcher d'une manière digne". A partir du moment où tu reçois la révélation de la volonté de Dieu pour toi, tu marches d'une manière digne de lui. C'est normal. Comment peux-tu marcher, si tu n'as pas la révélation de la volonté de Dieu pour toi ? Nous marchons dans la nuit, dans les ténèbres. Tandis que, si nous recevons la révélation de sa volonté pour nous, nous marchons dans sa volonté, parce que nous lui appartenons. Nous avons sa vie en nous. Il ne nous laisse pas dans l'ignorance au sujet de ce que nous avons à faire. Il nous montre sa volonté, pour que nous marchions dedans.


  



  Et regardez ce qu'il dit au verset 11 (Colossiens 1:11) : "...fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours, et avec joie, persévérants et patients. "Pourquoi êtes-vous, à ce moment-là, persévérants et patients ? Parce que vous avez été fortifiés par sa puissance glorieuse, parce que vous avez reçu la révélation de sa volonté, parce que la lumière s'est faite.


  



  On a tout compris, on a compris ce que Jésus a fait et ce qu'il fait en nous. Nous sommes en train de marcher dans ses plans et dans son œuvre, et ceci nous donne la persévérance et la patience, parce que nous savons quelle est la force qui agit en nous. Ce n'est pas la nôtre, c'est la sienne.


  



  Au verset 12 il dit : "Rendez grâces au Père. "Tout nous a été donné par le Père, en Jésus, par l'action du Saint-Esprit dans nos vies, reçu par la foi. Nous n'avions aucun mérite. Il nous a tout donné. Nous avons reçu ces choses qui nous ont été révélées par le Saint-Esprit, par la foi. La lumière se fait, nous sommes dans l'allégresse et nous rendons grâce au Père qui : "nous a rendus capables."


  



  Moi, je n'étais capable de rien, seulement de faire des bêtises. Je me croyais capable de beaucoup de choses. Dieu m'a montré que j'étais un incapable fini, par ma nature humaine. Il a fallu que cette nature humaine soit engloutie dans la mort de Jésus, à la croix, pour me montrer que, aux yeux du Seigneur, il n'y avait rien à en tirer. N'essaie pas de tirer quelque chose de ta nature personnelle. N'essaie plus. Arrête. Le Seigneur ne veut pas raccommoder. Il a tué cette vieille nature, une fois pour toutes, en Jésus. Il veut qu'elle reste morte en toi, dans toutes ses manifestations, chaque fois qu'elle a encore tendance à se manifester. Dieu veut te montrer que cette vieille nature est morte en Lui, si tu crois ce qu'il dit. Tout ce que tu as à faire, c'est de recevoir la révélation du Saint-Esprit sur cette mort de ta vieille nature.


  



  Nous avons des origines différentes. Il y en a qui ont eu une vie épouvantable dans le passé, des péchés horribles, une naissance dans un milieu épouvantable, abandonnés de tous, rejetés, meurtriers, prostitués. Quand ils arrivent au Seigneur, ils se voient à côté d'autres qui sont venus de bons milieux tranquilles, avec des familles paisibles, où il y a eu du péché, mais pas trop. Et la tendance charnelle, pour les uns comme pour les autres, c'est de se comparer et de dire : "Avec le passé que j'ai, je vais en avoir du mal à avancer avec le Seigneur. Si j'avais eu sa vie, ça irait mieux". Si tu raisonnes comme cela, bien aimé, c'est que tu n'as pas encore compris que, aux yeux du Seigneur, il n'y a pas de bons et de mauvais pécheurs. Il n'y a que des pécheurs corrompus. Et toi qui es venu d'un milieu un peu meilleur, où tu n'as pas eu autant de "gros" péchés, si tu avais vécu comme celui qui sort des bas- fonds, tu aurais peut-être fait pire. Et Dieu veut nous montrer que notre vieille nature est aussi corrompue pour les uns que pour les autres, complètement pourrie, souillée par le péché depuis Adam. Et cela n'a fait que s'accumuler. Mais quand nous arrivons à Jésus, il fait de nous de nouvelles créations en lui. Il engloutit dans sa mort, toute ma nature passée. C'est terminé.


  



  Arrêtons de nous laisser influencer par toutes ces doctrines charnelles ou démoniaques qui circulent maintenant sur la guérison intérieure, sur les pratiques psychologiques du chrétien, etc... Cela ne vient que de la chair ou du malin, pour essayer de nous faire trouver des solutions qui nous écartent de la simplicité de l'Evangile de Jésus-Christ. Le Seigneur nous a donné un Evangile tout simple, qu'il veut nous révéler par son Esprit. Il veut nous faire comprendre que nous étions complètement corrompus par notre nature personnelle, et qu'il nous a aimés dans cette situation-là. Il n'a pas eu d'autre solution que de mourir pour nous et en mourant pour nous, il nous a entraînés dans sa mort. Cela règle complètement le problème de ma nature passée. Cela règle tout, à condition que j'en reçoive la révélation par le Saint-Esprit.


  



  Il ne faut pas que ce soit des paroles qui restent au niveau de ton oreille ou de ta tête. Il faut que tu pries, qu'on prie pour toi, que tu pries pour moi, pour que nous soyons remplis de la connaissance de sa volonté et que son Esprit nous révèle qu'en Christ, il nous a fait mourir en lui, il nous a engloutis. Un cadavre n'a plus de mauvais désirs, un cadavre n'est plus tenté par ce monde. Un cadavre est dans le trou. Nous y avons été trois jours avec Jésus et quand il est ressuscité, nous sommes aussi ressuscités. Gloire à Dieu ! Il nous a créés à neuf.


  



  Garde bien cela dans ta tête et dans ton cœur. Quand Jésus est ressuscité par la puissance de Dieu, il a ressuscité en lui tous ceux qui croiraient, jusqu'à la fin des temps. Il connaît d'avance tous ceux qui vont répondre oui à son appel. Et au moment où Jésus est ressuscité, il a laissé au fond du trou cette vieille nature de péché, complètement corrompue, destinée à la mort. Et quand il a été ressuscité par la puissance de Dieu et du Saint-Esprit, il nous a créés, une nature nouvelle, en lui.


  



  La Parole dit : "... créée dans une justice et une sainteté que produit la vérité. "Ca ne veut pas dire qu'il faut négliger le péché que je peux encore commettre aujourd'hui. Ça, c'est le travail de sanctification pratique qui se fait dans la foi et la compréhension de ce que je suis déjà en Christ. A mesure qu'il me révèle ce que je suis en lui, la lumière se fait, je marche dans cette lumière et je me regarde comme lui me voit. Et cela me donne par la foi en lui, la puissance, (sa puissance), de combattre et de résister au péché, dans une victoire totale, parce que : "la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort qui est dans mes membres. "Le péché n'a jamais été éliminé mais nous avons été coupés de la puissance du péché. Dieu nous a délivrés de l'esclavage du péché par la loi de l'Esprit de vie qui habite en nous par le Saint-Esprit.


  



  Il y a donc une grande différence quand tu luttes contre le péché. Si tu essaies de lutter par ta volonté, par tes bonnes résolutions, tu vas lamentablement échouer et je souhaite que tu expérimentes cela le plus vite possible, pour comprendre que tu es dans une impasse. Tu dois revenir à Jésus et à sa Parole et lui dire : "Seigneur, révèle-moi ce que tu as fait pour moi. Révèle-moi ce que tu as fait de moi, en toi. Tu as fait de moi une nouvelle création, c'est toi qui le dis. Révèle-moi cette chose-là."


  



  Tu peux entendre cette parole : "Toutes choses anciennes sont passées, tu es une nouvelle création en Christ. "Tu entends cela et tu dis : "oui, oui, c'est vrai, amen, "et tu retournes à tes ornières. Tu le fais, parce que tu n'as pas eu la révélation que c'est vrai pour Dieu. Donc tu dois t'arrêter un moment, demander la prière ou prier toi-même le Seigneur, en disant : "Seigneur, j'en ai assez de lutter par mes forces pour maîtriser cette chair qui se manifeste constamment. J'ai besoin de recevoir une révélation profonde, complète, de ce que je suis en toi. Tu me le dis, je le lis bien dans ta Parole mais je n'ai pas encore compris. J'ai besoin que tu me le révèles par ton Esprit."


  



  Et si tu pries de la manière dont Paul le dit : "Je ne cesse de prier Dieu pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle...", comme c'est le désir de Dieu de te révéler ces choses, cela ne va pas tarder. Mais ne fais rien d'autre sans avoir eu cette révélation. A partir du moment où tu as eu cette révélation, tu sais, dans ton cœur, par le Saint-Esprit, que tu es vraiment une nouvelle création en Jésus. Il n'y a plus rien de ta vie passée, aux yeux du Seigneur. Toutes choses anciennes sont passées ; toutes choses sont devenues nouvelles en Christ. Et une fois que je le comprends, je le reçois, je le prends pour moi, parce que Dieu me le montre.


  



  C'est là que je dois faire ma part. Je vais simplement ouvrir mon cœur à cette vérité et dire : "Je prends cette vérité Seigneur, parce que tu dis que c'est pour moi, que c'est déjà fait en Christ. Je le prends Seigneur parce que tu viens de me le montrer par ton Esprit. Je suis une nouvelle création à 100 % en Christ."


  



  Le problème, c'est que cette nouvelle création n'est pas encore complètement manifestée. Christ n'est pas encore complètement formé, visible, mais il m'a donné déjà, sous forme parfaite, dans mon cœur, dans ma vie, dans mon esprit, cette nouvelle nature qu'il veut manifester. Et cette nature est créée à son image, parce que le plan du Seigneur n'est pas de sauver l'humanité, en la laissant simplement dans la conscience que ses péchés sont pardonnés. Cela ne suffit pas. Il veut nous donner la conscience que nos péchés sont pardonnés, mais aussi que notre nature de péché a été engloutie en lui et que nous en avons reçu une nouvelle.


  



  Pourquoi avons-nous reçu une nouvelle nature ? Pour reprendre le plan de Dieu, (qui avait été arrêté par la chute d'Adam et d'Eve et par le péché) de se former un peuple à l'image de son Fils, qu'il appelle l'Eglise, pour la donner comme épouse à son Fils. Voilà son plan. Ne t'arrête pas simplement au pardon du péché. Tout commence par le pardon des péchés, il n'y a rien sans cela, mais c'est la porte. Tu reçois un plein pardon de tes péchés, une pleine révélation que ta nature ancienne est morte et que tu en reçois une nouvelle. Tu la reçois par la foi, mais ça ne s'arrête pas là. Cette nature que tu as reçue, as été créée parfaite, à l'image de Jésus et elle t'est donnée, parce que Jésus a tout accompli pour toi. Il t'a donné cette nature-là et il travaille par le Saint-Esprit, d'abord à te le faire comprendre. Il va ensuite manifester cette nouvelle nature dans ta vie pour offrir à Jésus une épouse sans ride, ni tache, ni rien de semblable.


  



  C'est ça le but du Père. Et quand je reçois cette révélation, j'entre dans son plan et j'y marche. En ce moment même, le Saint-Esprit est en train de le faire comprendre à certaines personnes pour leur donner une pleine victoire sur le péché.


  Regardez ce qu'il dit dans Ephésiens 1:3. "Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ !" Il parle au passé, parce que, aux yeux de Dieu, c'est déjà fait. Alléluia ! Aux yeux de Dieu, il a déjà créé une fille, un fils, toi, ta nouvelle nature, parfaite en Christ.


  



  Verset 4 : "En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et irréprochables devant lui. "Il nous a choisis pour cela. Jésus dit : "Soyez saints, comme Dieu est saint, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. "Ce serait un fardeau terrible, si nous devions y arriver par nos propres moyens. Arrête de chercher à être saint. Comprends que, en Christ, tu as été rendu saint, parfait, et qu'il te fait ce cadeau, pour que tu le reçoives par la foi, et que son Esprit manifeste cette sainteté que Jésus a accomplie pour toi. Quand Jésus est venu sur la terre, il est dit que lui seul a accompli la loi de Dieu parfaitement. Il ne l'a pas accomplie pour lui. Il l'a accomplie pour nous, en lui. Il a tout accompli pour nous. Et, comme nous sommes en lui, il l'a fait pour nous, pour que tout soit reçu comme une grâce et que personne ne se glorifie en disant : "Seigneur, tu vois, lui, il n'est pas capable de se lever à 3 heures du matin tous les jours, de jeûner 8 jours par semaine, de ne manquer aucune réunion, d'être fidèle depuis 20 ans à toutes les réunions, de payer sa dîme. Non, il n'en est pas capable, mais moi je te remercie de ce que j'en suis capable. "Cela nous rappelle peut-être quelque chose !


  



  Quand je comprends que je ne peux rien faire de moi-même, mais que Jésus a tout accompli pour moi, la mort, la résurrection, une nouvelle création en moi qu'il a déjà rendu parfaite en lui, qu'il me fait ce cadeau au nom de son Père céleste. Quand je comprends que tout cela se manifeste dans ma vie, par la foi en Jésus, et par la puissance de son Esprit, alors, là, quel repos ! Quel repos spirituel !


  



  Là, je vais pouvoir entrer dans les œuvres préparées d'avance. Et si je me lève à trois heures du matin, c'est simplement parce que l'Esprit me conduit à le faire et je le fais sans aucun mérite. Le jour où le Saint-Esprit veut me faire faire une grasse matinée, je la fais, sans mauvaise conscience du tout.


  "Là où est l'Esprit, là est la liberté. "C'est glorieux ! Alléluia !


  



  Il dit au verset 7 : "En lui nous avons la rédemption par son sang. "Tout commence par là. Nous aurons besoin du sang de Jésus jusqu'au dernier jour. Il me faut du temps pour bien comprendre par la révélation du Saint-Esprit que j'ai reçu de Jésus, une nature parfaite en lui (ça peut être vite fait, si j'ai soif ; le Seigneur peut me le révéler en un clin d'œil). Tant que je suis dans une révélation qui n'est pas complète, je vais pécher, j'aurai besoin de le confesser, j'aurai besoin du sang de Jésus. Il ne faut pas négliger le péché en disant : "Puisque nous sommes parfaits en Christ, maintenant, faisons n'importe quoi". Non, pas du tout. Regardez la sévérité de Paul envers les Corinthiens qui ne mettaient pas leur vie en règle. Mais il ne le faisait pas de manière légaliste, en leur donnant des commandements. Il leur disait : "Ignorez-vous que..., n'avez-vous pas compris que... ?" Si tu te comportes comme cela, c'est que tu n'as pas compris ce que tu es en Jésus-Christ. Si tu l'avais compris, tu marcherais dans cette révélation. Donc, il les secoue sévèrement. S'ils ne veulent pas comprendre et s'ils veulent continuer à pratiquer le péché, tout en se disant chrétiens, il les met dehors. On n'a pas besoin d'en arriver là, quand on a compris la gloire que Dieu nous réserve comme un don gratuit. Il suffit d'avoir une simple sincérité de cœur devant Dieu en disant : "Seigneur, tel que je suis j'ai un cœur sincère, je veux comprendre, je veux entrer dans tout ce que tu as prévu pour moi. "Si je ne suis pas sincère, je vais essayer de paraître ce que je ne suis pas ou de faire semblant d'être ce que je ne suis pas. Dieu ne veut


  pas de cela. Dieu veut que j'arrive sincèrement devant lui en disant : "Seigneur, je n'ai pas encore bien compris, je veux comprendre. Ouvre mon cœur". Ayant cette attitude d'honnêteté devant Dieu, il va faire la lumière, parce que ça revient à dire : "Seigneur, j'ouvre mon cœur" et quand j'ouvre mon cœur, la lumière de Dieu rentre.


  



  Alors, regardons ce qu'il dit au verset 11 : "En lui...", vous voyez c'est toujours en Christ, ne sortons pas de Jésus-Christ. "...nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés...", Dieu prédestine ceux qu'il connaît d'avance, ceux qui vont dire oui. Il n'y a pas de prédestination arbitraire de Dieu qui décide que les uns seront sauvés et que les autres ne seront pas sauvés. "Il les a prédestinés suivant la résolution de celui qui opère toutes choses d'après le conseil de sa volonté afin que nous servions à la louange de sa gloire, nous qui d'avance avons espéré en Christ. En lui vous aussi, après avoir entendu la parole de la vérité, l'Evangile de votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint- Esprit qui avait été promis. "Il a mis son sceau, parce que le sceau est un signe d'appartenance. Avant, on mettait un sceau sur les objets, pour identifier le propriétaire, pour montrer que cette chose scellée appartenait à telle personne. Nous avons été scellés par le Saint Esprit.


  



  Au verset 15 : "C'est pourquoi moi aussi...", Paul qui avait reçu cette révélation du Seigneur Jésus lui- même, savait que tout cela était déjà accompli en Jésus, que nous étions de nouvelles créatures en lui, qu'il nous avait donné la perfection et la sainteté en lui. Il le savait, donc il dit : "C'est pourquoi moi aussi...ayant entendu parler de votre foi au Seigneur Jésus et de votre charité pour tous les saints, je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance."


  



  "Dans sa connaissance" : pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Toutes ces doctrines étrangères qui sont prêchées aujourd'hui sur la pensée positive, les paroles positives, la visualisation, viennent de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, parce qu'elles remplacent la connaissance de Dieu. Et cette connaissance de Dieu vient seulement par la foi en Jésus et en son œuvre parfaite accomplie. Donc si une doctrine t'est prêchée et te ramène à Jésus et à son œuvre, elle vient de Dieu. Si la doctrine te ramène à toutes sortes de méthodes et de techniques, elle ne vient que de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, c'est-à-dire de Satan lui-même. Ces méthodes et ces techniques peuvent être très puissantes, et accomplir même des miracles et des prodiges, si elles ne te ramènent pas à Jésus et à son œuvre, elle ne viennent pas de Dieu !


  



  Le Seigneur de tout temps, a toujours été disponible pour se révéler à ceux qui le cherchent. Il n'y a pas de nouvelle onction, de vin nouveau, de choses comme ça, aux yeux du Seigneur. Cela n'existe pas. Ce qui existe, c'est une disponibilité permanente du Seigneur à se révéler, dans toute sa plénitude, à ceux qui le cherchent et à leur révéler Jésus et sa Parole. Chaque fois que cela s'est passé dans l'histoire de l'Eglise, il y a eu une action puissante du Seigneur et un réveil puissant. Ce que le Seigneur veut faire maintenant dans nos vies, c'est nous faire revenir à la révélation de sa Parole par le Saint-Esprit, pour que nous comprenions les choses qui existent depuis le commencement et qui ont été mises de côté par l'ignorance des hommes ou l'incrédulité des hommes. Pour nous qui croyons, la croix est une puissance de Dieu.


  



  Si tu prêches la Croix, tu prêches dans la puissance du Seigneur, parce que tu prêches la mort de Jésus, mais tu prêches aussi la mort de ta vieille nature. Tu vas prêcher la résurrection de Jésus, ta résurrection en lui et la foi en Jésus pour te faire recevoir tout ce que Jésus a acquis pour toi. Et que ce soit prêché il y a 2000 ans, il y a 1000 ans ou maintenant, c'est la même puissance, c'est le même Dieu, c'est la même autorité.


  


  Revenons aux choses simples de la Parole.


  Alors je relis, au verset 18 : "...et qu'il illumine les yeux de votre cœur..."


  Il dit : "les yeux de votre cœur", de ton esprit, au plus profond de toi, il ne dit pas : "les yeux de votre intelligence". Quand tu vois un frère ou une sœur, ou quand tu te vois toi-même marcher de manière charnelle, au lieu de commencer à pointer du doigt, commence à prier en disant : "Seigneur, illumine les yeux de son cœur, pour qu'il voie ce que Jésus a fait, pour qu'il voie ce qu'il est en Jésus. Il n'a pas encore compris. Révèle lui, parce que par ta révélation, par cette lumière que tu fais, il va pouvoir marcher dans cette lumière et comprendre qu'il est une nouvelle créature. Il va comprendre qu'il a reçu de Dieu, en Jésus, une nouvelle vie, une nouvelle nature parfaite."


  "...et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez..."


  



  Il y en a qui ne le savent pas. Tout vient du fait de savoir. Mais, attention, pas n'importe comment. La seule connaissance qui intéresse le Seigneur, c'est la connaissance par la révélation du Saint-Esprit. Dieu veut que tu saches : "quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu'il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons...". Tout est par la foi, pas par nos efforts personnels, "...l'infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force."


  



  Au chapitre 4, il commence en disant : "vous voyez, tout ce que je vous ai expliqué là. Je vous exhorte donc..." Ne prêchons pas la Parole en dehors de son contexte. Si vous prêchez la Parole en dehors de son contexte, cela va devenir légaliste.


  « ; ; je vous exhorte donc, moi le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d'une manière digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres..."


  



  Si c'est prêché comme ça, on va essayer de le faire, parce qu'on aime le Seigneur et ce sera un échec, parce qu'on n'a pas été enseigné sur ce qu'il vient de dire juste avant, c'est-à-dire la révélation de ce que Jésus a fait et de ce que nous sommes en lui. Et, quand j'ai cette pleine révélation, je marche dans cette révélation comme le dit Paul : "maintenant que vous avez cette révélation, marchez dans cette révélation."


  Et l'œuvre que tu vas produire, c'est simplement la preuve visible que tu as eu la foi, que tu as compris. La foi sans les œuvres est morte, tandis que, quand tu as reçu cette révélation par la foi, cela va produire les œuvres naturellement, et je dirai même, sans effort personnel. Les efforts que tu feras te seront donnés par la puissance du Saint-Esprit. Paul faisait des efforts, nous en faisons aussi, mais pas dans le sens : "je vais m'efforcer de..." C'est la puissance de la vie de Dieu qui est en toi, qui va te donner la force.


  



  Il ajoute au verset 11 : "Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints..." "Pour le perfectionnement des saints...", là aussi il faut faire attention à la manière dont c'est prêché. Le rôle des ministères ne tient qu'à un seul objectif : le perfectionnement des saints. "Mais comment vais- je arriver à perfectionner ces saints, Seigneur ?" Ce n'est pas par leur propre force, par leur éloquence ou leurs belles paroles. C'est parce qu'ils ont été les premiers à recevoir la révélation de ce que Jésus a fait, de l'Evangile de Jésus-Christ tout simplement et qu'ils l'ont vécu dans leur propre vie. Paul a eu la révélation sur le chemin de Damas, immédiatement. Il a eu la révélation de Jésus, du corps de Christ, de tout. Et c'est parce qu'il a eu cette révélation qu'il a été appelé apôtre et qu'il enseignait. Il dit : "jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu..."


  



  J'aime beaucoup citer ce verset. L'unité de la foi : l'unité de la compréhension de la Parole par la révélation du Saint-Esprit et l'unité de la connaissance du Fils de Dieu.


  Il prie que ces ministères-là soient vraiment remplis du Saint-Esprit et de la révélation, pour expliquer et montrer l'œuvre de Jésus, par l'onction du Saint-Esprit qui est confirmée dans les cœurs de ceux qui l'entendent. L'œuvre de Jésus, l'œuvre de la Croix, l'œuvre du Saint-Esprit, le fait que Jésus a tout accompli, ramener leur attention sur Jésus et sur son œuvre, jusqu'à ce qu'ils aient tous compris, et qu'en comprenant, ils entrent dans la perfection que Jésus a accomplie pour eux.


  



  Vous voyez que tout se fait par la révélation du Saint-Esprit et l'acceptation de l'œuvre déjà parfaite de Jésus. Cela peut se faire en un clin d'œil. Tu peux avoir cette révélation en un clin d'œil et rentrer en un clin d'œil dans la perfection que Jésus a déjà accomplie pour toi, par la foi. Tu n'as pas besoin de passer 20 ans de discipline spirituelle pénible pour atteindre la perfection. Elle est déjà acquise pour toi, par Jésus. Alléluia ! Et je la reçois par la foi et je dis : "Seigneur, je te donne mon corps, mon être entier. Remplis-moi de cette révélation. Je suis, en toi, membre de ton corps. Maintenant, je veux vivre cette révélation, tu me l'as donnée, je rentre dans tes œuvres."


  



  Paul dira même : "Nous tous donc qui sommes parfaits..."J'ai le regard fixé sur Jésus et je cours sur la voie qu'il m'a tracée. J'ai le regard fixé sur lui qui a tout accompli. Et le fait de recevoir cette révélation me remplit d'un amour sans cesse nouveau pour Jésus, parce que je vois vraiment que, sans lui, il n'y a rien. Il a tout accompli, non seulement la purification de mes péchés, mais il a été fait pour moi : sagesse, justice, sanctification, rédemption.


  



  Quelle gloire doit lui revenir ! Et il nous donne tout cela gratuitement en disant : "Prends, maintenant, c'est pour toi. Entre dans cette révélation et marche dans ce que je te donne".


  Quelle paix ! Quelle gloire pour mon Seigneur ! Quel amour dans nos cœurs pour lui !


  



  Verset 13 : "...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus...à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ. "Dans l'esprit de Paul, c'était clair. Il savait qu'en Christ, ils étaient déjà parfaits. Donc, quand il dit : "...jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'état d'homme fait", ça veut dire : "jusqu'à ce que vous ayez reçu une pleine révélation de ce que Jésus a fait, que vous l'ayez accepté et que vous marchiez simplement dedans par la puissance qui agit en vous."


  "...afin que nous ne soyons plus des enfants, flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens de séduction..."


  



  Ces vents de doctrine soufflent pour nous égarer et retirer nos yeux de la vision de Jésus et de son Evangile pur et simple. Combien de chrétiens sont séduits aujourd'hui parce qu'ils ont quitté du regard le Seigneur et sa pure Parole, parce qu'ils n'arrivent pas à obtenir ce qu'on leur demandait d'obtenir ! Ils se sont tournés vers toutes sortes de méthodes pour essayer de les obtenir ; ils n'y sont pas arrivés et ils n'y arriveront jamais. Cela me fait penser, dans le monde, à ceux qui essaient désespérément d'avoir une guérison et qui se tournent vers tous ceux qui peuvent leur apporter quelque chose, d'abord les médecins, puis si les médecins n'y arrivent pas, les guérisseurs, les sorciers. En désespoir de cause ils se tournent vers tous ceux qui peuvent essayer de les aider.


  



  Beaucoup de chrétiens sont dans cette situation-là. Par désespoir, parce qu'ils n'arrivent pas à atteindre cette perfection qu'on leur demande d'atteindre, ils se tournent de tous les côtés, vers tout vent de doctrine qui arrive, en se disant : "Cette fois, on tient le bon bout". Puis tout s'écroule de nouveau. Et la déception est encore plus grande. $Je connais beaucoup de chrétiens qui sont dans leur coin, en train de se morfondre en disant : "Moi, c'est fini ; les églises, les chrétiens, j'en ai ras-le-bol. J'ai tout essayé, il n'y a rien qui marche". Parce qu'ils n'ont pas eu la révélation de ce que Jésus avait fait pour eux et de ce qu'ils étaient en Jésus, quand ils l'ont accepté. Comment voulez-vous qu'ils croient, si l'Evangile n'est pas prêché ? Au verset 15 : "... mais que, professant la vérité dans l'amour, nous croissions à tous égards en celui qui est le chef, Christ. "Et nous croissons, nous l'avons vu, par la connaissance de Dieu et la révélation de Jésus-Christ.


  



  "C'est de lui, et grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage, tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties..." Dieu t'a placé en lui et dans un corps qui s'appelle l'Eglise, qui est la réunion vivante de tous ceux qui ont reçu cette révélation. A partir du moment où tu as compris ce verset, tu vas recevoir de lui, de la tête qui est Jésus, la force dont tu as besoin ("qui convient à chacune de ses parties"), et tu vas grandir en lui, à condition d'avoir cette révélation.


  



  Au chapitre 5, quand il dit : "Maris, aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise...", il veut nous révéler l'amour de Christ pour son Corps. Christ a été sur cette terre, il a vu les combats de ces hommes et de ces femmes, ces foules qui le suivaient en criant, en demandant un salut, la guérison, la délivrance de leurs infirmités. Jésus a pleuré en voyant cette foule et il peut nous comprendre dans nos difficultés, dans nos combats. Il attend que nous lui demandions la révélation profonde de ce qu'il a fait pour nous. C'est cela qui va nous sauver pleinement. Quand nous allons comprendre de quelle manière Christ aime son épouse, parce que pour lui, il la voit déjà parfaite. Et nous-mêmes, nous devenons naturellement parfaits par sa puissance, puisqu'on l'est déjà.


  



  Je lis : "...et Il s'est livré lui-même pour elle afin de la sanctifier..." En ce moment même, Jésus, le divin époux, la tête du Corps, qui s'est donné pour nous, est en train de nous sanctifier par sa Parole. Jésus dit à son Père : "Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité. "A mesure que la lumière se fait, elle nous sanctifie.


  "...afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par l'eau et la parole, afin de faire paraître devant lui cette Eglise glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable. "Et cette Eglise est déjà cela en lui. Jésus veut simplement le manifester dans nos vies par la foi en son Evangile et en son œuvre déjà accomplie.


  



  "C'est ainsi que les maris doivent aimer leur femme. "En passant, c'est aussi une leçon pour nous, maris. Parce que nous sommes l'image de Christ, et notre épouse est l'image de l'Epouse, l'Eglise. Si nous sommes remplis de cet amour-là, celui de Christ pour son épouse, nous allons accepter notre propre épouse dans ses faiblesses, dans ses problèmes. La seule chose qui va compter pour nous, c'est de savoir si elle est née de nouveau ou pas. Etant née de nouveau, elle a en elle la nature du Seigneur Jésus qui travaille à lui révéler ce qu'il a fait pour elle. Et moi je vais l'aider en intercédant pour qu'elle comprenne cette révélation. Et elle va en faire autant pour moi. Alléluia ! Là, l'œuvre du Seigneur va se manifester parfaitement. Ne croyez pas que cela va prendre des siècles. Cela se fait par la révélation du Saint-Esprit.


  



  Si nous prions conformément à la volonté de Dieu, laissons nos prières s'élargir un peu. Nous pouvons demander bien sûr, à être béni, à être guéri, à avoir un travail, de l'argent, le Seigneur n'est pas contre ces choses. Mais élargissons nos prières, selon le modèle que Dieu nous donne. C'était le but de Paul, la prière essentielle de Paul. Il combattait pour eux, pour qu'ils comprennent, pour qu'ils aient la révélation.


  



  Prions dans ce sens, pour nous, pour les autres, en disant : "Seigneur, que ton Eglise reçoive de toi cette révélation. Seigneur, mon Père, que nous tous recevions en abondance cette révélation, par le Saint-Esprit, de ce que nous sommes en Jésus-Christ. O, Père, tu l'as accompli. C'est toi qui avais ce plan dans ton cœur. Tu l'as réalisé par ton Fils. Que ton Esprit maintenant, nous le révèle. Qu'il nous fasse entrer dans ce plan pour manifester en nous ta vie parfaite, la perfection de Jésus, et que ton Corps, face à ce monde qui cherche désespérément le salut, puisse manifester vraiment ta gloire et la nature de Jésus.


  



  Seigneur, bénis-nous tous. Bénis ta Parole dans nos cœurs. Que rien n'empêche ta révélation, pour la gloire de ton nom, Seigneur, au nom de Jésus. Amen."


  La suite de cette série se trouve au début du message C61.


  C61


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée


  mis le 01/03/2000


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La révélation de ce que nous sommes en Jésus-Christ et la victoire sur le monde


  (message n°2)


  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C60 et C61). Il est le dernier de la série. Suite du message C60 :


  



  Je voudrais commencer par lire un passage dans la 1ère épître de Jean, au chapitre 5, verset 1 : "Quiconque croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu." C'est cela la chose la plus importante. Dans l'épître aux Galates, à la fin, Paul dit : ce qui est important en Christ, ce n'est ni d'être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c'est d'être né de nouveau.


  



  Si nous ne sommes pas nés de nouveau, le Saint-Esprit ne peut pas faire son travail en nous, pour nous révéler le plan du Seigneur. Si nous ne sommes pas nés de nouveau, le Saint-Esprit va nous révéler le Seigneur Jésus comme Sauveur, et il va nous révéler notre besoin de nous approcher du Seigneur pour le recevoir comme celui qui donne la vie. Quand nous n'avons pas le Seigneur, nous n'avons rien, nous sommes dans les ténèbres où nous étions tous. Il nous en a sortis par la puissance de l'Esprit pour nous faire rentrer dans sa lumière.


  



  "Celui qui croit que Jésus est le Christ, est né de Dieu et quiconque aime celui qui l'a engendré aime aussi celui qui est né de lui." Si nous aimons Dieu, nous aimons aussi tous ceux qui sont nés de lui, puisque nous sommes nés aussi de lui.


  



  "Nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu, lorsque nous aimons Dieu, et que nous pratiquons ses commandements. Car l'amour de Dieu consiste à garder ses commandements. Et ses commandements ne sont pas pénibles, parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde." Quand je lisais cela à une certaine époque de ma vie, je disais : "Oui, d'accord Seigneur, tes commandements ne sont pas pénibles, mais je me débat, et ça avance si peu !" Et pourtant, je savais que j'étais né de Dieu.


  



  "Tout ce qui né de Dieu triomphe du monde et la victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi."


  



  Vous voyez que Jésus ne parle pas là d'une petite victoire, mais d'un triomphe total sur le monde. Le monde, c'est quoi ? C'est la chair, c'est ce monde qui nous entoure, qui est sous la domination de Satan, c'est tout ce qui essaie de nous tirer en dehors du Seigneur Jésus et de nous ramener à ce qu'on a vomi.


  



  "Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?"


  



  Alors, le Seigneur Jésus nous parle à chacun, de manière très pratique. Il ne dit pas : "Quel est celui qui va un jour, triompher du monde ?", mais : "Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ?". Il y a beaucoup de gens dans ce monde, qui croient que Jésus est le Fils de Dieu et qui ne vivent pas du tout dans le triomphe du Seigneur. Moi, je l'ai éprouvé pour ma part. J'ai cru au Seigneur Jésus et en lisant ces passages, j'ai dit : "Seigneur, il faut que tu me fasses entrer pleinement dans ce que tu me dis là. Tu parles au passé. Je marche maintenant dans ce triomphe". Quelle est la condition qu'il nous demande ?" sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu". Je crois, Seigneur.


  Déjà cela, je dois le recevoir par la foi : je crois au Seigneur Jésus, j'ai reçu un triomphe sur le monde.


  



  Lisons plus loin : "C'est lui, Jésus-Christ, qui est venu avec de l'eau et du sang ; non avec l'eau seulement, mais avec l'eau et le sang ; et c'est l'Esprit qui rend témoignage, parce que l'Esprit est la vérité." Quand on appelle un témoin à la barre, que lui demande-t-on ? De dire toute la vérité, de raconter ce qu'il a vu, ce qu'il sait. Ici, il nous dit que : "L'Esprit de Dieu rend témoignage". L'Esprit de Dieu sonde les profondeurs de Dieu, l'Esprit de Dieu connaît tout du Seigneur.


  



  L'Esprit de Dieu veut rendre témoignage. Il n'est pas seul à rendre témoignage. Je regrette que certaines versions aient supprimé le verset 7, notamment les versions modernes, corrigées. Dans la version que j'ai, non révisée, il est écrit ceci aux versets 7 et 8 : "Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et l'Esprit-Saint. Et ces trois sont un. Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang, et les trois sont d'accord.".


  



  Il est capital que tout ce passage soit complet. Quand nous comprenons par le Saint-Esprit que le Seigneur a déjà remporté la victoire pour nous, qu'il nous a rendus parfaits en lui, en lui nous sommes parfaits, qu'en lui nous avons reçu un plein salut, une pleine sainteté, une pleine perfection, si ce n'est pas traduit dans ma vie de tous les jours, il va y avoir un grand problème et une grande frustration. Nous avons vu que c'est par la révélation que cela commence, et la révélation me permet d'entrer dans ce que Dieu a préparé pratiquement pour moi. Dans ce passage, je crois qu'il y a une autre révélation profonde qui nous permet de mettre en pratique dans notre vie de tous les jours, la victoire parfaite que Jésus a remportée.


  



  Qui est celui qui a triomphé du monde ? Jésus. Celui qui est en Jésus, qui croit en lui, qui est rentré en lui et qui marche dans cette révélation, a aussi le triomphe sur le monde, parce que c'est Jésus qui vit et qui agit en lui. Alors je prie le Seigneur qu'il nous montre comment ces trois témoins dans les cieux et comment ces trois témoins sur la terre agissent ensemble.


  



  Je relis le verset 7 : "Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et l'Esprit " Ce sont les trois personnes de Dieu : le Père, la Parole qui est Jésus et le Saint-Esprit. De quoi témoignent-ils ? Ils rendent témoignage de la vérité du Seigneur et de sa Parole, du plan du Seigneur pour nous. Et il commence par le Père, le Dieu tout puissant. Il est celui qui a conçu son merveilleux plan de salut, de sanctification, de perfection en nous, pour nous amener à la ressemblance de son Fils et nous préparer aux noces de l'Agneau, quand il va offrir l'Eglise comme épouse à son Fils bien-aimé.


  



  C'est le plan qu'il y a dans le coeur du Seigneur, notre Père, là-haut : se faire un peuple qui lui appartienne, purifié par lui, se révéler pleinement, lui révéler l'oeuvre de Jésus pour le faire entrer et le préparer à devenir l'Epouse de Jésus. C'est ce plan-là qui est dans le coeur du Père.


  Et ce plan a pu être réalisé seulement parce que la Parole vivante, Jésus, a accepté de venir sur terre pour nous donner le salut et nous faire pénétrer dans ce plan par son sacrifice, par le sang qu'il a versé, par l'offrande de toute sa vie. Jésus a tout accompli. Il n'a fait que la volonté du Père, "non pas la mienne, mais la tienne, Père. "Jésus avait une volonté propre. Il a accepté de la laisser de côté pour ne faire que la volonté du Père qui est, je le rappelle, de sauver l'humanité, tous ceux qui croient, pour les amener à la communion avec lui dans ces noces célestes de l'Agneau. Le plan du Père a été accompli par Jésus-Christ sur la Croix : d'abord dans sa vie, dans ses 33 ans et demi de vie d'obéissance parfaite, ensuite dans son sacrifice sur la Croix, dans sa mort et sa résurrection. Nous savons que maintenant, le Seigneur Jésus est assis à la droite du Père et qu'il intercède pour nous, dans l'attente du moment que le Père a décidé, de sa propre autorité, pour lui dire : "Mon Fils, c'est l'heure, c'est la seconde : descends. Va chercher l'Epouse qui est prête". Et jusqu'à cette seconde-là, le Fils est à la droite du Père, et il prie pour nous, il intercède pour nous, pour que nous puissions ouvrir nos yeux. S'il intercède, c'est dans le même esprit qui faisait prier Paul : "Qu'ils comprennent, qu'ils aient la révélation par ton Esprit, de ce plan que tu as conçu dans ton coeur". Il intercède pour nous et il a tout accompli.


  



  Et maintenant, le troisième qui rend témoignage, c'est le Saint-Esprit qui est le premier que le Seigneur Jésus nous a envoyé lorsqu'il est monté là-haut. Il avait dit à ses disciples : "Ne bougez pas, je vais vous envoyer le nouveau consolateur, je vais vous envoyer l'Esprit de vérité, qui va vous conduire dans toute la vérité." Et maintenant, nous sommes au moment où le Saint-Esprit qui a été répandu dans la terre entière, rend aussi témoignage dans nos coeurs que nous sommes enfants de Dieu, que nous sommes rentrés dans ce plan du Père, par la grâce de Jésus qui a tout accompli pour nous.


  



  " et les trois sont un". Chacun à leur place : le Père, comme initiateur, le Fils comme celui qui a accompli parfaitement par son sacrifice et par son sang, ce plan parfait et maintenant, le Saint-Esprit qui travaille à nous le faire comprendre, à nous le révéler et à le faire manifester complètement dans nos vies. Les trois sont d'accord, dans le Ciel. En Christ, dans les lieux célestes, le plan est parfaitement accompli. Nous sommes déjà sanctifiés, purifiés, amenés à la perfection, en Jésus. Dans les cieux, tout est déjà en place. Et le Seigneur veut nous le montrer.


  



  Il veut que nous qui sommes sur la terre, nous puissions comprendre le rôle de ces trois témoins qui sont sur la terre, c'est-à-dire : l'Esprit, l'eau et le sang, qui sont d'accord avec les trois qui sont dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit, pour manifester tout le plan du Seigneur dans nos vies, maintenant. Vous voyez la différence ? Ce qui est dans le ciel est déjà tout accompli et nous attend. C'est en train de se dérouler, si les conditions sont remplies dans nos vies, c'est-à-dire rester attaché au Cep et garder la foi. Et maintenant sur la terre, dans notre vie pratique, le Seigneur nous donne trois témoins, pour nous aider à rentrer dans son plan. Je lis au verset 8 : "Et il y en a trois qui rendent témoignage sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang, et les trois sont d'accord. "Dans le ciel : Père, Fils, Esprit ; sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang.


  



  L'Esprit est cité dans les deux cas. Le Saint-Esprit est celui qui fait le trait d'union entre le ciel et la terre. C'est lui qui oeuvre maintenant dans le monde entier, pour convaincre de péché, pour nous amener à la vérité, pour nous convaincre de justice, pour nous révéler le plan du Père. C'est le Saint- Esprit qui est répandu sur la terre et dans nos coeurs, pour nous qui lui appartenons. L'eau est le symbole de la Parole du Seigneur. L'eau est aussi le symbole du Saint-Esprit, mais ici, ça ne peut pas être le cas, puisqu'il parle de l'Esprit, de l'eau et du sang. Donc dans ce passage, l'eau est l'eau de la Parole du Seigneur. Le sang est le sang de Jésus. Les trois sont d'accord, et nous avons besoin ici-bas, des trois : du Saint-Esprit, de la Parole du Seigneur, cette Parole révélée qui est dans les cieux et qui ne passera jamais. Quand nous serons dans les cieux, nous continuerons à recevoir des révélations sur la Bible ; c'est ce que je crois personnellement, parce que cette Parole demeure éternellement. Sur la terre, nous l'avons, mais elle doit être comprise par l'Esprit, sinon c'est une lettre qui tue. Nous avons été délivrés du ministère de la loi qui tue, pour entrer dans le ministère de l'Esprit qui éclaire la Parole dans nos coeurs et la rend vivante. Donc sur la terre, là où nous sommes maintenant, en train d'écouter cette Parole, nous sommes au bénéfice du ministère du Saint-Esprit qui va agir avec la Parole du Seigneur pour nous la révéler dans nos coeurs. Tout le plan du Seigneur est dans sa Parole. Le Saint- Esprit va agir avec le sang de Jésus pour nous purifier constamment de toute souillure sur ce chemin. Et le sang de Jésus nous sera toujours indispensable. Rappelez-vous ce qui est écrit dans Apocalypse 12 : "Ils l'ont vaincu à cause de du sang de Jésus et à cause de la parole de leur témoignage "


  



  Il parle de trois témoins sur terre. La parole de notre témoignage, c'est la Parole de Dieu rendue vivante dans nos vies par le Saint-Esprit. Et cela nous permet d'avoir une victoire totale sur l'ennemi, sur le monde. Qui est celui qui triomphe du monde, qui a triomphé du monde sinon celui qui croit que Jésus est le fils de Dieu ? Et comment croire sans avoir la révélation du Saint-Esprit, de la Parole et de la valeur du sang ? Le diable a horreur du sang de Jésus. Il a horreur de la Parole du Seigneur, qu'il connaît parfaitement. Il n'aime pas nous voir entrer dans cette dimension de la vie par l'Esprit et de la marche par l'Esprit. Mais rien n'arrêtera l'oeuvre du Seigneur dans nos vies. Rien ! Alléluia !


  



  " Ces trois sont d'accord. "Nous avons besoin de la révélation de la Parole par le Saint-Esprit, nous avons besoin du sang de Jésus, et à chaque faux-pas que nous faisons, le Saint-Esprit est là tout de suite pour nous convaincre de péché, nous ramener à la Parole et nous montrer la miséricorde du Père qui pardonne, dès que nous confessons notre péché. Dieu ne veut pas nous voir nous morfondre pendant des années dans notre péché. Il veut que nous en sortions au plus vite, pour rentrer de nouveau dans son plan et faire son oeuvre. Il veut une conviction profonde de péché qui nous est donnée par le Saint-Esprit qui habite en nous et par la Parole du Seigneur. Si mon coeur est honnête et ouvert devant le Seigneur, je reçois la conviction que me donne le Saint-Esprit. Il illumine mon coeur sur la situation, de ce que je viens de faire, il me montre le miroir de la Parole, il fait la lumière. Je dis : "Seigneur, je confesse mon péché". Et comme il est dit, au début de cette épître, si tu confesses ton péché, il est fidèle et juste pour te pardonner et pour laver dans son sang précieux ce péché ; ce sang précieux dont on a toujours besoin. Et maintenant qu'il est lavé, relève-toi, rentre de nouveau dans le plan que le Seigneur a pour toi. Arrête de te morfondre. Tu as confessé de tout ton coeur, tu as reçu la révélation dans ton coeur de la puissance du sang, ce sang qui efface parfaitement ton péché mais qui ne me donne pas la liberté de pécher comme je le veux, pour être pardonné tout de suite. L'action du Saint-Esprit me donne une conviction de péché pour que j'en sorte et il me donne la révélation de la Parole du Seigneur pour entrer dans son plan.


  



  Les trois qui sont dans les cieux, Le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et les trois qui sont sur la terre, l'Esprit, l'eau et le sang sont d'accord. Ils travaillent dans le même sens : faire descendre tout le plan qui est là-haut dans les cieux et le manifester dans ma vie, constamment par l'action du sang, de la Parole et de l'Esprit qui est dans mon coeur. Jésus a été envoyé pour réunir toutes choses en lui, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. Tout. Alléluia !


  



  L'Esprit, l'eau et la Parole sont sur terre, en ce moment, en train d'agir. C'est ce qui se passe en ce moment. Nous ouvrons la Parole ; le Saint-Esprit est là ; nous sommes couverts du sang de Jésus et nous sommes en train de pénétrer et d'avancer dans le plan merveilleux du Père. Je vais vous lire dans Romains 6 quelques versets pour vous montrer la grandeur de l'oeuvre merveilleuse de Jésus qu'il a accomplie pour nous. Une délivrance totale, parfaite. Il a tout prévu. Et nous allons reconnaître là, bien des aspects de notre vie chrétienne, par où Paul était passé aussi et comment le Seigneur lui a ouvert les yeux sur la victoire en Jésus.


  



  Dans Romains 6, 2 : "Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous dans le péché, ignorez-vous " "Ignorez-vous ", on revient toujours à cette révélation par le Saint-Esprit. Est-ce que vous n'avez pas reçu la révélation par l'Esprit et par la Parole, vous, Romains, que "nous tous qui avons été baptisés en Jésus, plongés en lui, c'est en sa mort que nous avons été plongés ?". Apparemment, certains Romains ou les Romains avaient oublié cela. "Ignorez-vous que vous avez étés plongés dans la mort de Jésus ?"


  



  "Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie." Là, il parle de la marche en nouveauté de vie. Il ne parle pas seulement du fait de recevoir la vie nouvelle, mais de la marche de tous les jours. Je peux marcher dans ma vie de tous les jours, comme une nouvelle créature que je suis, seulement si j'ai reçu d'abord la révélation qu'en Christ, je suis mort. "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ, c'est dans sa mort que nous avons été plongés ? En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection "


  



  Seul, un mort peut ressusciter. On ne peut pas passer par la résurrection si nous ne sommes pas d'abord passés par la mort. Et beaucoup de chrétiens essaient de vivre une vie de résurrection sans être passés par la mort. Cela ne marche pas. Les deux se mélangent. Il y a la vieille vie et la nouvelle. Ça ne va pas ensemble. La première révélation que Dieu te donne, c'est que tu as été plongé dans la mort de Jésus et là, maintenant, en Jésus, tu nais à une vie nouvelle, en lui.


  " sachant ", est-ce que tu le sais vraiment ?


  " sachant que notre vieil homme, avec ses convoitises, ses passions, a été crucifié avec lui, pour que le corps de péché soit détruit et que nous ne soyons plus esclaves du péché ; car celui qui est mort est libre du péché."


  



  C'est la première des choses pour pouvoir marcher sur cette terre dans la victoire et le triomphe sur le monde. Comment puis-je marcher dans le triomphe sur le monde, si je n'ai pas reçu une pleine révélation de cette vérité-là ? C'est impossible. Ici, le péché est comparé à un maître tyran qui a son esclave. Le seul moyen d'en sortir, le seul moyen d'être libéré de l'esclavage du péché, c'est que l'un ou l'autre meure. Le Seigneur a choisi de nous faire mourir en Jésus. Nous sommes morts, nous ne sommes plus sous l'esclavage de ce tyran-là. Le tyran n'est pas mort, lui ; le péché n'est pas mort. Mais nous sommes morts à son esclavage, en Christ. Et ça, c'est une révélation du Seigneur : tu es mort à l'esclavage du péché, parce que le corps du péché est détruit. "Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui."


  



  La mort n'a plus de pouvoir sur nous non plus, parce que nous sommes en lui. Ce sont les paroles mêmes de Jésus : "Celui qui croit en moi ne mourra jamais. "Même s'il meurt, il passe sans transition dans la vie céleste. Il n'y a pas de mort. Cela a été vaincu en Jésus, jusqu'à la manifestation de la résurrection de ce corps de mort, quand Jésus va revenir, où tout sera complètement englouti.


  



  Au verset 11 : "Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants pour Dieu en Jésus-Christ. "Alors, tu comprends mon frère, ma soeur, qu'il ne s'agit pas de te considérer comme mort, si tu ne le sais pas d'abord par une révélation du Saint-Esprit, sinon c'est la méthode Coué, " oui je me considère comme mort, je me considère comme mort !" Mais dans le fond de ton coeur, tu n'y crois pas vraiment parce que tu n'as pas eu vraiment profondément la révélation que c'est fait en Christ. A partir du moment où tu sais dans ton coeur, que c'est fait, tu vas te considérer comme mort. Ce n'est pas une invention, c'est une révélation du Seigneur qui nous le montre. Paul avait reçu la révélation qu'il était mort en Christ. Alléluia ! Quelle révélation !


  



  Je lis au verset 22 : "Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éternelle. Car le salaire du péché, c'est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre Seigneur. "Il commence par recevoir cette révélation de la libération de l'esclavage du péché. Mais ce n'est pas tout, parce que le chapitre 7 représente pour nous, chrétiens, une expérience que nous allons vivre, après cette première révélation de notre mort en Jésus et de la mort à l'esclavage du péché. Il commence par dire : "Ignorez-vous, frères " Combien de fois il revient là-dessus ! Vous voyez l'importance de la révélation des choses d'en haut. Constamment, il leur dit : "Est-ce que vous l'ignorez ou est-ce que vous le savez dans votre coeur par l'Esprit, par l'un de ces trois qui agit en vous ? Ignorez-vous frères, je parle à des gens qui connaissent la loi, que la loi exerce son pouvoir sur l'homme aussi longtemps qu'il vit ? Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant ", ça c'est un autre sujet, mais c'est aussi une vérité du Seigneur, " mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari. Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère ; mais si le mari meurt, elle est affranchie de la loi, de sorte qu'elle n'est point adultère en devenant la femme d'un autre. "Et il ajoute aussitôt, écoutez bien : "De même, mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi, pour que vous apparteniez à un autre."


  



  Il ne parle plus du péché. Il parle de la loi. Et là, il y a une nouvelle révélation à recevoir, sinon, nous allons mener une vie chrétienne qui risque d'être de nouveau misérable, parce que nous allons voir les échecs constants de notre marche de tous les jours, bien qu'ayant apparemment reçu cette révélation de notre mort en Christ. Mais on ne va s'arrêter là et ne pas comprendre que le Seigneur veut nous donner encore une révélation supplémentaire : celle de la révélation de notre mort à la loi de Dieu. Alors, qu'est-ce que ça veut dire ?


  



  Il nous explique, au verset 14 : "Nous savons que la loi de Dieu est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché (évidemment dans son corps charnel, dans sa nature charnelle) car je ne sais pas ce que je fais, je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je hais. "Il explique combien il peut être misérable de savoir dans son coeur ce qu'il faudrait faire et de ne pas arriver à le faire concrètement. Et là, il ne parle pas en tant que païen. Il parle en tant qu'enfant de Dieu. Il sait dans son coeur, il a le désir de faire et d'obéir à la loi du Seigneur mais il n'y arrive pas. Et il est misérable. Cela ne vous est pas déjà arrivé ? Cela m'est arrivé et c'est pénible de dire : "Seigneur, tu sais que je t'aime et que je veux vraiment faire ta volonté. Tu me demandes d'aimer ce frère insupportable. Je le sais Seigneur. Et bien, je suis d'accord. Demain, je vais le voir au culte et tu vas me remplir de ton amour et tu vas voir. Promis". Alors le lendemain je me trouve nez à nez avec ce frère, au culte. Il y a quelque chose qui grince. Je n'arrive pas. Je fais tous mes efforts. Une fois, j'y arrive, deux fois, mais la troisième, je craque. "Seigneur, aie pitié de moi. Je n'en peux plus". Et je m'humilie devant le Seigneur, je demande pardon, parce que j'ai eu une réaction d'animosité et de colère. Le sang me purifie et je repars. La fois suivante, ça marche. Deux fois après, je chute de nouveau. C'est l'expérience de Paul.


  



  Il termine au verset 22 : "Je prends plaisir à la loi de Dieu, à tous ces commandements merveilleux, aux commandements du Seigneur Jésus qui dit : aimez-vous les uns les autres, soyez saints comme je suis saint, etc Je les aime, Seigneur, ces commandements, je veux obéir, mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ?


  Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur ! "


  



  Le Seigneur lui a révélé qu'il ne fallait pas qu'il entre dans le plan de Dieu simplement par une obéissance personnelle aux lois et aux commandements du Seigneur. Il fallait que là aussi, il capitule devant Dieu et qu'il reconnaisse que par ses forces personnelles, il ne peut pas, même en étant né de nouveau, obéir à la loi de Dieu, s'il ne marche pas par l'Esprit. Et tout le problème du Seigneur est là. Quand on voit Paul dans d'autres épîtres, aux Galates, aux Corinthiens, dire : "Il y en a qui sont charnels parmi vous. Vous avez tous les dons et il y a des choses qui ne sont pas à la gloire de Dieu, qui montrent que la chair est encore en train de travailler au milieu de vous", il dit : "Galates insensés ! Qui vous a ensorcelés ? (il revient aux choses passées) Vous aviez commencé par l'Esprit mais vous voulez revenir à la chair, vous recommencez à respecter les jours, les mois, les fêtes, les ordonnances légales, les commandements, etc "


  



  Et pourtant, je suis sûr que les Galates étaient bien disposés. Ils le faisaient de tout leur coeur, parce qu'il leur semblait que c'était cela le bon chemin. Ils prenaient un chemin qui mène à la mort. Paul leur dit même : "Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la loi."


  La prédication de l'Evangile est un message de mort, si elle est un message qui me fait rentrer dans l'obéissance à une loi, simplement parce que j'entends un commandement du Seigneur, je dis : "Il est bon", et ensuite je vais le mettre en application. Mais je suis en train de le mettre en application par ma volonté personnelle, par mes résolutions personnelles, mes décisions personnelles qui sont bonnes en soi, mais qui ne donnent pas gloire à Dieu, parce que ce n'est pas la vie du Saint-Esprit qui se manifeste en moi. Cela ne veut pas dire que Dieu va me traiter comme une marionnette. Il veut ma participation. Il veut que tout ce que j'accomplis, je l'accomplisse par sa puissance qui agit en moi. J'entre simplement dans ses plans en comprenant par la révélation du Saint-Esprit ce que Jésus a accompli pour moi. Je dis : "Seigneur, maintenant tu me révèles tes plans et j'entre dans tes plans. Je choisis de collaborer à ton oeuvre, mais ça ne peut pas être par mon intelligence, mes forces personnelles, ma résolution, mon obéissance humaine à ta loi. Cela va être par l'action de ton Esprit dans ma vie."


  



  "Ni par force, ni par l'intelligence, mais par mon Esprit. "dit le Seigneur.


  C'est cela qu'il appelle la marche par l'Esprit. La marche par la chair mène à la mort.


  "Si vous marchez selon la chair, vous mourrez " Et il dit : "Je veux que vous compreniez que vous avez été libérés de l'esclavage de la loi."


  



  Ce n'était pas le cas des Juifs et ce n'est pas le cas des chrétiens qui marchent sous la loi, à qui on prêche des commandements qui sont excellents en eux-mêmes, sans prêcher la base de l'Evangile qui est la Croix, la mort en Christ et la résurrection en Christ, et comment marcher par l'Esprit, puisque cela s'apprend. S'il n'y a pas tout cela, il y a un enseignement qui est légaliste, qui ne produit que de l'hypocrisie et de la désobéissance, parce que c'est le fruit de la tradition des hommes, de ma volonté propre et ce n'est pas le fruit de la vie du Saint-Esprit en moi. Vous voyez la différence ?


  



  C'est important de recevoir cette révélation que la loi de Dieu est bonne. Mais si je la reçois comme une loi que j'essaie de mettre en pratique par ma volonté personnelle, je vais aller à l'échec, parce que Dieu me dit : "Je n'ai que faire de tes forces humaines personnelles, de ton intelligence, de tes dons personnels. Ce que je veux, c'est être tout en toi, manifester ma vie en toi, et me servir de toi, comme d'un instrument intelligent. "mais de l'intelligence du Seigneur, comme Paul l'a été, comme les apôtres l'ont été, qui étaient des instruments entre les mains du Seigneur, remplis de sa vie, dirigés et conduits constamment par le Saint-Esprit.


  



  Il n'y avait dans leur vie, aucune trace d'organisation humaine, de planification humaine, de comité humain, de groupes d'hommes qui organisaient l'Eglise à leur façon, en dénominations, en groupes et qui envoyaient leurs missions à gauche, à droite, pour faire la volonté du Seigneur. On ne voit pas cela dans la Parole. On voit des serviteurs de Dieu qui jeûnent et qui prient. Le Saint-Esprit se manifeste : "Mettez-moi à part Paul et Barnabas. "A l'instant où Paul voulait entrer en Bithynie, le Saint-Esprit les a arrêtés, ils reçoivent la vision du Macédonien et ils partent pour la Macédoine.


  



  Ils rentraient dans les plans du Seigneur. Ils étaient dirigés par le Saint-Esprit. Ce n'était pas la volonté propre de Paul, c'était l'oeuvre du Saint-Esprit qui le conduisait jour après jour. Ils marchaient par l'Esprit. Et c'était naturel dans leur vie. Paul, de tout son coeur, voulait entrer en Bithynie ; il le faisait parce que cela lui semblait bon, il y avait beaucoup d'âmes à sauver. Mais parce qu'il était conduit par l'Esprit, qu'il était sensible à la direction de l'Esprit, qu'il avait compris qu'il était mort au péché et à la loi, il est allé là où l'Esprit l'a conduit : en Macédoine et en Europe. Et cela a été l'ouverture de l'Europe à l'évangélisation du Seigneur.


  



  Si je fais une campagne d'évangélisation dans ma ville qui est conduite simplement par mon désir humain de gagner des âmes pour le Seigneur et de répandre sa Parole, alors que le Seigneur me demandait de faire autre chose à ce moment-là ; ça ne va pas porter le fruit que le Seigneur voulait, parce que ce n'est pas cela que le Seigneur voulait pour moi, à ce moment précis, bien qu'il ait dit : "Allez dans la terre entière annoncer ma Parole."


  



  Et il leur dit aussi : "Restez-là, attendez que vienne sur vous et en vous le Saint-Esprit pour que vous soyez mes témoins, pour que vous puissiez marcher par l'Esprit."


  L'Esprit, l'eau et le sang en moi. L'Esprit qui habite en moi, qui veut me révéler la Parole qui est à la fois la Bible et la volonté de Dieu pour moi, dans le plan que le Seigneur a dans son coeur. Je suis loin d'avoir le milliardième du milliardième du plan du Seigneur dans mon coeur. Lui a tout. Mais si chacun de nous marche par l'Esprit, le plan du Seigneur va se réaliser comme Lui le veut. Au chapitre 8 de Romains, quand Paul a compris cela, il dit : "Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair mais selon l'Esprit. "Si tu marches selon la chair, tu vas être sous la condamnation, parce qu'en marchant selon la chair, tu ne vas pas marcher selon l'Esprit, donc tu vas marcher en dehors de la volonté du Seigneur et le diable va évidemment s'en servir pour te mettre sous la condamnation. Et il aura des raisons de le faire, parce que tu n'es pas dans l'Esprit, tu es dans la chair. Mais à moi de ne pas me laisser mettre sous cette loi de condamnation, en revenant au Seigneur et à sa Parole qui dit au verset 2 : "En effet, la loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort."


  



  La loi du péché, c'est une chose ; elle conduit à la mort. Mais il y a aussi la loi de la mort qui est le fait de suivre une loi tout simplement, humaine. J'ai été libéré de tout ça, parce que j'ai été crucifié en Christ, le monde a été crucifié pour moi, j'ai été crucifié pour le monde, j'ai été crucifié et je suis mort à la loi, pour que je marche maintenant par le Saint-Esprit.


  



  "La loi de l'Esprit de vie m'a libéré", là aussi, c'est une révélation. Quand je reçois cette révélation, je parle au passé, comme le Seigneur. Je dis : "Maintenant, Seigneur, à l'instant où je te parle, la loi de l'Esprit de vie m'a libéré de la loi du péché et de la mort. "Il y a une nouvelle loi qui a remplacé l'ancienne, contre laquelle je ne pouvais rien faire. Comment lutter contre une loi ? Impossible. Il faut qu'elle soit annulée par une loi supérieure : la loi de l'Esprit de vie en Jésus. Et je lis la suite :


  "Car, chose impossible à la loi parce que la chair la rendait sans force, Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, et cela pour que la justice de la loi soit accomplie en nous qui marchons, non selon la chair, mais selon L'Esprit. Ceux, en effet, qui vivent selon la chair s'intéressent, s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit. L'affection de la chair, c'est la mort, l'affection de l'Esprit, c'est la vie et la paix. Ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu."


  



  Alors, il ne s'agit pas d'entrer dans une nouvelle frustration et de dire : "J'ai compris Seigneur, je dois marcher par l'Esprit et non par la chair. Mais comment faire ?" Au verset 9, il nous dit : "Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair ", il ne parle pas au futur, il dit :


  "Pour vous bien-aimés, vous, là, qui m'écoutez, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de Dieu habite en vous ", est-ce que l'Esprit de Dieu habite en vous ? Oui, amen ! L'Esprit de Dieu habite en moi. " si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas." Il n'est pas né de nouveau. Mais, à partir du moment où tu as reçu la nouvelle naissance, l'Esprit, l'eau et le sang sont en toi.


  



  " Et si Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause du péché, mais L'Esprit est vie à cause de la justice. Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous."


  



  Verset 13 : "Si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez." Le seul moyen de faire mourir les actions du corps, par l'Esprit, c'est de comprendre qu'en Christ elles sont déjà mortes. Paul dit : " ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi.", " qu'il grandisse et que je diminue."


  



  Et il dit aux Galates : "Mes enfants, pour qui je souffre à nouveau les douleurs de l'enfantement jusqu'à ce que Christ soit formé en vous, parce que vous êtes en train de retourner à la chair et à ses lois. Restez dans la foi en ce que Dieu dit que vous êtes maintenant : délivrés du péché, délivrés de la loi, délivrés de la mort".


  "Donne-moi une pleine révélation de ces choses, Seigneur, par ton Esprit qui habite en moi."


  Et, par l'Esprit, je fais mourir les actions du corps, parce que j'ai compris qu'elles sont mortes en Christ et que je suis ressuscité à une vie nouvelle qui coule en moi par l'action de son Esprit. "Car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte ; mais vous avez reçu un esprit d'adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père ! L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. "Héritiers de Christ. Par la parole, par le sang, le Saint-Esprit me dit : "Bien-aimé, tu es héritier de Christ, tu es enfant de Dieu. Je suis en train d'agir en toi, par ma puissance."


  



  Quand Paul dit : "Que votre être entier, esprit, âme et corps, soit conservé irréprochable pour le retour de Christ " il ne faut pas que ce soit reçu comme un commandement que nous devons "essayer" de mettre en pratique ; puisqu'il ajoute aussitôt : " c'est lui qui le fera."


  Il commence par leur dire : "que votre être entier, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irréprochable". Vous vous rendez compte ? Il ne dit pas : "Essayez d'atteindre une vie sans reproche, et puis, par la grâce de Dieu, vous essayerez de garder ce que vous avez". Il dit que, maintenant, " votre esprit, votre âme, votre corps, soit gardé irréprochable jusqu'au retour de Christ. "C'est lui qui le fera, par la révélation de ce que tu es déjà en Christ, saint et irréprochable en lui, parce qu'il a tout accompli.


  



  C'est une révélation qui bouleverse ma vie !


  "Tu as accompli cela, Seigneur, tu m'as libéré du fardeau du péché. Tu m'as libéré de ce fardeau qui m'a accompagné pendant tant d'années de ma vie chrétienne."


  Ce fardeau de la loi qui me disait : "Il va falloir que tu marches droit devant Dieu". Et je faisais tous mes efforts pour marcher droit et je n'y arrivais pas. Je me cassais le nez chaque jour, parce que j'essayais de marcher selon la loi qui était bonne. Mais c'était ma volonté qui fonctionnait. Je disais : "Seigneur, je veux marcher selon ta loi, je veux y arriver. J'en ai assez de marcher dans la défaite. Seigneur, je vais faire tous mes efforts, je vais me discipliner. "Alors s'accumulaient les réunions, la discipline, l'évangélisation, etc C'était un fardeau épouvantable et je ne pouvais même pas le dire à mes frères et mes soeurs, sinon, qu'est-ce qu'ils auraient dit ou pensé ?


  



  "Seigneur, quand tu me fais comprendre que tu as tout accompli pour moi, que tu m'as rendu parfait en toi, que maintenant, par cette révélation, tu me libères de ce cette loi, de ce carcan, quand tu me fais comprendre que tu me fais entrer dans tes oeuvres préparées d'avance et que je n'ai qu'à rester dans la foi, dans ce que Jésus a fait pour moi et dans la foi en ce qu'il dit que je suis maintenant, pour marcher dans la conduite et dans le vent du Saint-Esprit, quelle liberté, Seigneur, quelle joie !"


  



  Mon seul problème, c'est de rester dans cette foi-là, dans la foi simplement en ce que Jésus a fait. Dès que je quitte le domaine de la foi, immédiatement ma volonté propre, mon intelligence propre commencent à reprendre le dessus et je retombe dans la loi. Et le péché n'est pas loin. Mais quand je reste dans la foi au Fils de Dieu, vous comprenez maintenant pourquoi il dit : "Celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu A TRIOMPHE du monde. "Cela ne veut pas dire simplement : "Je crois en toi Jésus, tu as lavé mes péchés, point final. "Non !"Seigneur, j'ai compris par la révélation du Saint- Esprit, de l'eau et de la Parole, ce que tu as fait pour moi, combien grande est l'oeuvre que tu as accomplie à la croix. Tu as tout prévu d'avance, même ma marche chrétienne. Tu as été fait sanctification pour moi. Mon seul problème, c'est de te laisser vivre en moi, prends la direction, Seigneur. "Et là, il prend la direction, pas après pas, dans ma vie chrétienne. C'est lui le maître. Je terminerai (moi, je n'ai pas envie de terminer, mais il faut que je termine quand même) par un verset, dans Ephésiens 4, verset 1. Paul venait de leur expliquer toutes ces grandes choses que Dieu avait accomplies et ce qu'ils étaient en lui. "Voici donc ce que je dis et ce que je déclare dans le Seigneur, c'est que vous ne devez plus marcher comme les païens " Là aussi, si je reçois cela comme une loi, un commandement, je vais être perdu.


  



  " Ils ont l'intelligence obscurcie ", nous aussi nous pouvons avoir l'intelligence obscurcie,


  " ils sont étrangers à la vie de Dieu, à cause de l'ignorance qui est en eux ", chaque fois que le Seigneur nous révèle quelque chose dans sa Parole, l'ignorance s'en va, le voile se lève et je comprends.


  " à cause de l'endurcissement de leur coeur."


  



  Il dit au verset 20 : "Mais vous, ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ " C'est bizarre, comme terme, "apprendre Christ". Nous avons Christ en nous, mais nous avons besoin d'apprendre Christ, donc de le connaître, parce qu'il veut se révéler. Il veut nous révéler ce qu'il a fait pour nous et ce qu'il a fait de nous, en lui.


  



  " si du moins vous l'avez entendu " C'est Christ qui parle, par le Saint-Esprit et par sa Parole. Jésus dit, dans l'Apocalypse : "Que celui qui a des oreilles entende " Il nous a donné des oreilles pour entendre, il parle par le Saint-Esprit. Que mon oreille soit ouverte !


  



  " et si, conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits à vous dépouiller, eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses " Mon vieil homme est mort en Jésus, mais je dois apprendre dans ma marche de tous les jours, à m'en dépouiller, et c'est Christ qui m'apprend à marcher par l'Esprit pour entrer dans sa victoire et dans sa marche. Dans sa marche victorieuse. Dans chaque situation que je vis, il va me laisser le choix entre la marche par l'Esprit et la marche par la chair. La marche par la chair, c'est ma volonté propre. Je prendrai un exemple trivial. Vous vous trouvez à un feu rouge, le feu passe au vert, vous ne démarrez pas assez vite. Derrière, ça commence à corner, à s'énerver. Quand je marchais selon la chair, je répondais de la même manière ou je sortais de ma voiture pour commencer à crier. Mais moi maintenant, qui marche selon l'Esprit, au moment où, je suis en train de vivre cette expérience, si mon coeur reste attaché à ce que mon Seigneur m'a révélé, si je n'oublie pas que je suis une nouvelle création en lui, que je n'oublie pas que j'ai été délivré de la loi du péché et de la mort, je dis à ce moment-là : "Seigneur, non pas moi, mais toi, prends la direction des opérations".


  



  Pourquoi Paul dit-il : "Offrez vos corps comme un sacrifice vivant " ? Il parle du corps, de mon corps. "Seigneur, je t'offre mon corps comme un sacrifice vivant. "Cela ne veut pas dire seulement pour le louer et l'adorer mais pour marcher d'une manière digne du Seigneur, dans la vie de tous les jours. Et je dois garder cette conscience du Seigneur Jésus, mes yeux sur le Seigneur, sur son oeuvre. Il m'a libéré de la loi du péché, il m'a libéré de l'esclavage de la chair. Il vit en moi. "Seigneur, dans chaque circonstance de ma vie, je veux prendre un moment, m'arrêter pour décider de te laisser conduire, pour que ce soit toi qui vives en moi et qui te manifestes en moi. "Et là, je marche par l'Esprit.


  



  " si vous avez été instruits à vous dépouiller du vieil homme qui se corrompt, à être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence " Renouvelés par quoi ? Par l'eau de la Parole, par le Saint-Esprit. Je me nourris de la Parole et quand je la lis, je l'absorbe et je dis au Seigneur : "Par ton Esprit, tu vas faire rentrer cette révélation en moi, non pas la lettre qui tue et que j'apprends par coeur, mais la révélation profonde qui est derrière, Seigneur. Je veux la recevoir dans mon coeur, dans mon esprit, pour que mes yeux s'ouvrent à une nouvelle révélation de toi et que je puisse apprendre un peu plus à marcher par l'Esprit, comme toi tu veux que je marche."


  " et à revêtir l'homme nouveau, créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité."


  



  Le Seigneur est appelé le maître. Nous sommes ses disciples, il vit en nous par son Esprit et il nous apprend à marcher par l'Esprit. Cela ne s'apprend pas d'un coup, mais ce que nous pouvons recevoir d'un coup, c'est la révélation du Saint-Esprit, de ce que Jésus a fait pour nous, et de ce qu'il a fait de nous en lui. Alléluia ! Devenons donc les imitateurs du Seigneur, par la révélation de sa Parole, de son Esprit en nous. Si nous n'avons pas reçu cette révélation, prions le Seigneur de nous la donner et avant tout, de se révéler lui-même à nous. Rappelez-vous que la vie de Paul a été complètement bouleversée à l'instant même où il a eu cette révélation de Jésus. Lui qui était un meurtrier, un homme violent, emporté, un persécuteur de l'Eglise, il a été touché par la révélation du Seigneur et instantanément sa vie a été complètement bouleversée. Il n'a pas mis 20 ans à se sanctifier. Cela s'est fait instantanément.


  



  "Qui es-tu Seigneur ? Je suis Jésus que tu persécutes. "Il a même eu la révélation du corps de Christ. Il était en train de persécuter l'Eglise, et c'est Jésus qu'il était en train de persécuter. Trois jours de jeûne, de prière. Il reçoit le baptême, le baptême du Saint-Esprit. Il va en Arabie, il reçoit des révélations merveilleuses du Seigneur qui lui apprend son Evangile et toute une vie au service du Seigneur. Est-ce qu'il a mis du temps à se libérer de son passé ? Il a reçu la révélation pleine et entière. C'est de cela dont nous avons besoin.


  



  "Mon peuple périt, parce qu'il lui manque la connaissance. "et aussi la révélation. Ce n'est pas la connaissance de la lettre, c'est la connaissance de la vérité par le Saint-Esprit. Et il veut nous la donner, bien-aimés. Ayons cette foi en lui : il veut nous la donner, parce qu'il y va de sa gloire, il y va de la gloire de Jésus, de la gloire de l'oeuvre de Jésus. Il veut que nous marchions dans cette liberté glorieuse des enfants de Dieu, où rien ne nous sépare de son amour et de tout ce qu'il a accompli pour nous, et où tout ce qu'il a accompli pour nous se manifeste pleinement dans nos vies. Alléluia ! C'est merveilleux l'Evangile de Jésus et la vie en Jésus. Alléluia !


  



  Seigneur, nous n'avons que des louanges et de l'adoration pour ton oeuvre parfaite. Tu as tout prévu d'avance et tu as tout accompli en Jésus. Oh, béni sois-tu Seigneur ! Fais-nous constamment rentrer toujours plus loin en toi, Seigneur, dans la révélation de ta nature et de ton oeuvre. Seigneur, nous avons tellement besoin de cette révélation vivante par le Saint-Esprit. Je te bénis de l'action de ton Esprit, de l'eau de ta Parole et du sang précieux de l'Agneau, qui nous font comprendre ton oeuvre, Seigneur. Ils nous font contempler ce que tu es, un Dieu merveilleux, un Dieu glorieux qui veut recevoir toute la gloire pour une oeuvre parfaitement accomplie en Jésus. Seigneur, c'est cela dont nous avons besoin. Fais-le dans chacune de nos vies ; que nous puissions être conduits par ton Esprit ! Apprends-nous Seigneur. Et je t'en remercie, mon Père, dans le nom de Jésus. Béni sois-tu Seigneur, sois loué, mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Tout ce que Jésus a accompli sur la Croix pour nous


  



  Ce soir, j'aimerais vous parler, avec la grâce de Dieu, de tout ce que Jésus a fait sur la Croix, pour nous. Car c'est tellement profond, tellement important, que j'ai besoin de toute la grâce du Seigneur pour pouvoir l'expliquer et vous avez besoin de la grâce du Seigneur pour pouvoir l'entendre. Il y a des choses que nous savons très bien, mais il y en a d'autres que nous ne savons pas très bien. Que nous soyons au Seigneur ou non, nous avons besoin de savoir et d'entendre ce qu'il a fait pour nous. Quand nous ne sommes pas au Seigneur, quand nous n'avons pas donné notre vie au Seigneur, nous avons absolument besoin de savoir ce que Jésus a fait sur la Croix, pour pouvoir entrer dans son salut. Mais, une fois que nous y sommes entrés, nous avons absolument besoin d'aller plus loin dans la connaissance de ce qu'il a fait sur la Croix, pour pouvoir avancer avec lui jusqu'au bout, surtout dans ces temps où nous savons qu'il revient bientôt chercher ceux qui lui appartiennent.


  



  Alors, ce soir, je vais vous en parler ou vous en reparler parce que vous savez qu'il faut y revenir souvent car en y revenant, le Saint-Esprit le fait pénétrer de plus en plus dans nos cœurs. Je vais vous parler plus profondément de 4 choses que le Seigneur a accomplies sur la Croix. Ce sont des choses qu'il a accomplies il y a 2000 ans, c'est fait une fois pour toutes. Et, une fois qu'il les a accomplies, il les met à la disposition de tous ceux qui veulent l'accepter, donc de nous aujourd'hui. Ce qu'il a accompli il y a 2000 ans est toujours pour nous aujourd'hui.


  



  La 1ère chose qu'il a accomplie sur la Croix, quand il est mort, c'est l'expiation de nos péchés par son sang. Pour toutes ces choses, nous avons besoin de la révélation intérieure du Saint-Esprit, parce que je peux vous parler, votre oreille peut entendre, mais il ne faut pas que ça reste au niveau d'une compréhension dans le cerveau. Il faut que ça rentre dans le cœur et, pour cela, il faut ouvrir notre cœur à ce que le Saint-Esprit veut y faire. Il faut donc que la révélation nous soit donnée, au moment où notre oreille entend. Jésus-Christ a versé tout son sang pour payer pour nos péchés et effacer tous nos péchés. C'est la chose la plus fantastique du monde, parce que cela nous ouvre la porte étroite du salut.


  Donc, le sang qu'il a versé à la Croix a la puissance, dans la vie de ceux qui croient, d'effacer tous les péchés commis. Il efface tout, il a payé avec son sang pour nous.


  



  Et maintenant la 2ème chose que Dieu le Père a accomplie en Jésus, pour nous à la Croix. Au moment où Jésus est mort, Dieu le Père a placé tous ceux qui croiraient en Jésus, d'avance, pour mourir avec lui sur la Croix. C'est déjà un peu plus compliqué à comprendre. Là aussi, nous avons besoin de l'assistance du Saint-Esprit, parce que, quand on explique que Jésus est mort il y a 2000 ans, qu'il a versé son sang, que son sang efface tous les péchés, on peut l'accepter assez facilement. Mais, penser que Dieu avait mis, en Jésus-Christ, il y a 2000 ans, pour y mourir avec lui, tous ceux qui croiraient en lui, c'est déjà un peu plus compliqué et le Saint-Esprit doit nous l'expliquer, dans nos cœurs.


  



  Quand Jésus est mort, il est mort dans un corps de chair, mais il n'a jamais commis de péchés. Il est mort parce qu'il fallait non seulement qu'il verse son sang pour laver nos péchés, mais aussi qu'il règle, par sa mort, le problème de notre nature de péché. Quand Adam et Eve ont péché, le péché est entré dans la vie des hommes et des femmes, et tous leurs descendants ont été placés sous l'esclavage et la malédiction du péché. Notre nature humaine, esprit, âme et corps, est complètement sous l'esclavage du péché. On ne peut pas, quand on ne connaît pas Jésus comme sauveur, résister au péché. C'est une puissance qui nous domine et nous rend complètement esclave. La volonté ne peut rien contre cela.


  



  Donc, il ne suffisait pas d'effacer les péchés passés, il fallait aussi régler le problème de la nature de péché qui causait les péchés. Si Dieu efface nos péchés et si notre nature constamment nous pousse à pécher, le sang de Jésus peut toujours les effacer, évidemment. Mais, il fallait aller plus profond dans la solution. Il fallait que notre nature de péché meure en Jésus-Christ. C'est pour cela qu'il est mort dans la chair pour nous, pour que notre nature charnelle soit tuée en lui, au moment où il est mort, pour tous ceux qui croiraient en lui. C'est fantastique, car cela nous libère de l'esclavage du péché.


  



  La 3ème chose qu'il a faite, c'est qu'il n'est pas resté au tombeau. Trois jours après, il est ressuscité, par la puissance de Dieu qui n'a pas voulu le garder au tombeau, puisque ce n'est pas pour ses propres péchés qu'il est mort, c'est pour les nôtres. Il ne fallait pas qu'il connaisse la corruption. Il était destiné, dans le plan de Dieu, à ressusciter, à renaître à une vie nouvelle. Et son corps, le troisième jour, est sorti du tombeau. Il est ressuscité. Aujourd'hui, au moment où je vous parle, Jésus n'est pas seulement une doctrine d'il y a 2000 ans, ou le créateur d'une religion d'il y a 2000 ans, qui est mort et enterré, comme tous les autres créateurs de religions. Jésus est ressuscité comme la tête d'un corps nouveau qui est son Eglise. Cette Eglise est composée de tous ceux qui croient en lui, et c'est dans la VIE de Jésus que nous, nous sommes nés de nouveau, ressuscités avec lui, quand il est ressuscité. Alors, c'est une 3ème chose importante, car il ne suffit pas de mourir dans notre vieille nature charnelle et de rester dans cette mort. Ce serait très passif et négatif. Jésus veut nous faire participer à une vie entièrement nouvelle, par sa résurrection. Une vie qui n'a plus rien à voir avec la vie passée : une vie de résurrection, qu'il plante en nous, au moment où nous acceptons Jésus comme Seigneur et Sauveur, au moment où nous lui demandons pardon pour nos péchés. Il accomplit ces trois choses d'un coup :


  



  -il efface par son sang tous nos péchés passés, au moment où nous nous repentons


  -il fait mourir notre vieille nature complètement, puisqu'elle est morte en lui, il y a 2000 ans


  -il nous fait renaître à une vie nouvelle par son Esprit qui pénètre en nous au moment où nous ouvrons notre cœur pour demander à Jésus d'y entrer, où nous demandons pardon pour nos péchés.


  



  Et il recrée un esprit entièrement nouveau en nous, qui n'a plus rien à voir avec la vieille nature qui est morte, et il le place en nous, dans notre corps actuel qui devient maintenant le temple de son Esprit.


  



  Donc, au moment où il est ressuscité, en lui, d'avance sont nés de nouveau tous ceux qui allaient croire en lui, et nous aussi, maintenant, qui avons cru en lui. Nous ne devons jamais oublier que : "En Jésus-Christ, toutes les choses anciennes sont passées ; toutes choses sont devenues nouvelles. "En lui. Il nous a donné une nouvelle vie, une nouvelle nature. Mais, le problème, c'est qu'il a placé cette nouvelle nature dans un corps qui n'est pas encore ressuscité. Il le sera quand Jésus reviendra chercher ceux qui l'attendent. A ce moment-là, la dernière étape du salut va s'accomplir. Il va transformer notre corps mortel en un corps immortel ; il va lui donner une vie de résurrection. Mais en attendant, il veut que cette nature nouvelle qu'il met en nous avec son Esprit qu'il met en nous, se manifeste pleinement dans tous les aspects de notre vie, au travers de cette chair mortelle.


  



  Et c'est la 4ème chose qu'il accomplit pour nous à la Croix. Après que nous ayons compris et reçu par la foi ces trois premières choses qui sont des réalités déjà accomplies, le Seigneur va travailler par son Esprit en nous pour manifester cette vie de résurrection dans tous les aspects de notre vie. Jésus l'a déjà accompli, pour nous d'avance, parce qu'il est notre vie et qu'il vit en nous. Dés le moment où nous l'acceptons comme Seigneur et Sauveur, il commence en nous un travail qui ne s'achèvera que le jour où il reviendra, ou le jour où la mort viendra nous prendre, c'est à dire un travail de manifestation de cette vie de résurrection dans notre vie de tous les jours. Cette nouvelle nature, cette 3ème chose est acquise une fois pour toutes, en Christ. Mais le 4ème point, c'est que, jour après jour, l'Esprit de Dieu, le Seigneur qui habite en nous, travaille par sa puissance, à nous transformer dans le modèle qu'il est lui-même. Et pour cela, il nous demande de porter notre croix tous les jours. Lui, il a porté la sienne, et nous avons été engloutis dans sa mort et sa résurrection. Mais, dans ce travail de manifestation de sa nature divine en nous, il faut que cette chair, qui a été crucifiée il y a 2000 ans, soit mise à mort tous les jours, dans tous ses aspects, parce que ça ne se manifeste pas instantanément.


  



  Je vais vous expliquer cela de nouveau, parce que c'est un peu délicat à comprendre. Il y a 2000 ans, Jésus-Christ a tout accompli. Déjà, spirituellement, en lui, nous sommes parfaits. En lui, nous sommes une nouvelle créature, nous sommes nés à une vie nouvelle. En lui, Dieu nous voit déjà parfaits. Mais, ce qui compte pour le Seigneur, ce n'est pas que nous restions simplement sur le plan de cette compréhension spirituelle de ce que nous avons en lui. Ce qui compte pour lui c'est que nous le manifestions concrètement dans notre vie de tous les jours. Et ça ne se fait pas le jour de la conversion. Ce qui se fait le jour de la conversion, c'est une réception personnelle, par l'Esprit, de tout ce que Jésus a accompli pour nous. C'est déjà à nous, complètement, d'avance. Et, à partir de là, le Seigneur, par sa puissance et par notre foi aussi en son travail, va faire un travail de mise à mort, effective cette fois, concrète, dans notre vie de tous les jours, de tout ce qui n'est pas spirituel et il va manifester tout ce qui est spirituel. C'est lui qui l'accomplit en nous.


  



  Ce ne sont pas nos efforts personnels qui vont le faire. Cette transformation graduelle, Il l'a accomplie il y a 2000 ans. Il nous l'a acquise. C'est lui qui va le faire en nous, pourvu que nous restions attachés à lui et que nous croyions à sa Parole. C'est exactement l'image du cep. Vous êtes en train de faire les vendanges. Vous avez vu comment la grappe s'est formée. Le sarment était attaché au cep, et il n'a pas fait d'effort personnel pour produire du fruit. Il lui a suffi de rester attaché au cep, et la vie qui est dans le cep s'est, petit à petit, manifestée en faisant grandir le fruit, jusqu'au moment où on vient le récolter. Cela n'a pas été le travail du sarment. Le seul travail du sarment, si je peux dire, a été de rester accroché au cep. Et, s'il y a la moindre blessure, il faut que ce soit réparé pour que la sève puisse bien couler dans le sarment et que, jour après jour, le fruit se forme. C'est la vie du cep qui permet au fruit de se former. Déjà, à l'instant où le vigneron voit les premières fleurs sur le sarment, il sait que, si les conditions restent bonnes, la récolte va suivre son chemin. Il va veiller simplement à ce que les conditions soient bien remplies (protection, lutte contre les maladies) et que le sarment reste attaché au cep.


  



  Ce sont des images spirituelles de ce que le Saint-Esprit fait en nous, pourvu que nous restions attachés à Jésus. Alors, c'est merveilleux, parce que, lorsque nos yeux s'ouvrent à ce qu'il a fait, le Saint-Esprit veut nous faire comprendre que la vie avec Jésus, ce n'est pas une religion, ce n'est pas une nouvelle religion, ce n'est pas entrer dans une religion, en disant : "Tu vas te faire chrétien et, à partir de ce moment, tu vas participer à des réunions, accepter certains commandements, ne plus faire certaines choses". Ce n'est pas ça du tout.


  Ça, c'est la méthode des religions du monde. Mais avec le Seigneur Jésus, c'est une vie qu'on reçoit, un changement de nature qu'on reçoit, de l'intérieur, une transformation que le Saint-Esprit fait dans nos cœurs. C'est lui qui nous rend capables, à ce moment- là, d'obéir aux exigences du Seigneur et de manifester sa gloire. Recevoir Jésus, c'est recevoir sa vie, ce n'est pas entrer en religion. C'est sa vie qui fait son œuvre en nous, qui nous change, qui nous donne la joie, la paix et tous les bienfaits du ciel.


  



  Alors, je reviens au 1er point et je lis dans Romains chapitre 3, verset 9 : "Quoi donc ! sommes-nous plus excellents ? Nullement. Car nous avons déjà prouvé que tous, Juifs et Grecs..." A son époque, il n'y avait que deux catégories de personnes : les Juifs, qui avaient la Parole de Dieu et les autres, les païens, c'étaient les Grecs. Je continue : "...tous sont sous l'empire du péché...", cela veut dire : sont esclaves du péché, "... selon qu'il est écrit : Il n'y a point de juste, pas même un seul ; nul n'est intelligent, nul ne cherche Dieu ; tous sont égarés, tous sont pervertis ; il n'en est aucun qui fasse le bien, pas même un seul. "Quand nous nous voyons les uns les autres avec les yeux de Dieu, nous n'avons pas à nous dire : "Tu es meilleur que moi, je suis meilleur que toi". Nous sommes tous complètement pervertis, aux yeux de Dieu, à cause du péché que nous avons hérité de nos ancêtres. Vous pouvez dire : "Oui, mais ce n'est pas ma faute". D'accord, ce n'est pas votre faute, au départ. Cela devient ta faute, quand tu refuses Jésus. Car, quand je refuse Jésus, ça veut dire que je n'ai plus le moyen de sortir de l'état dont j'ai hérité, alors qu'il me donne, en cadeau gratuit, le moyen d'en sortir. Jésus me dit : "Il faut que tu comprennes que tu es esclave du péché, sous l'empire du péché. "Cela veut dire un esclave complet. Il n'y a pas de moyen d'éviter de pécher. Il n'y a que les hypocrites qui arrivent à donner le change, ou les religieux qui ont une façade, mais qui n'ont pas le cœur changé.


  Mais Dieu qui voit les cœurs, nous voit tous au même niveau, c'est-à-dire pourris par le péché. Il nous aime et il ne veut pas nous laisser dans cette situation. C'est pour cela qu'il a envoyé Jésus. Et il dit, un peu plus loin au verset 23 : "Car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. "Le péché nous sépare de Dieu ; le péché nous empêche de comprendre et de voir même Dieu. Et Dieu qui nous aime veut rétablir ce contact entre lui et nous, c'est pour cela qu'il dit : "...et ils sont gratuitement justifiés..." cela veut dire rendus justes, pardonnés, lavés. "... par sa grâce..." Il nous a fait grâce, comme un président de la république gracie un condamné à mort. Il nous a fait grâce parce qu'un autre est mort pour nous.


  "... par le moyen de la rédemption qui est en Jésus-Christ. C'est lui que Dieu a destiné à être une victime expiatoire pour ceux qui auraient la foi en son sang afin de montrer sa justice. "Il dit bien : "ceux qui croient en ce que Jésus a fait."


  



  La foi nous est donnée quand on entend la Parole de Dieu. Cette Parole nous dit : nous sommes tous des pécheurs. Le péché nous conduit à la mort et à l'enfer. Mais Dieu qui nous a aimés d'un amour éternel, n'a pas voulu cette chose pour nous. Il a envoyé Jésus dans un corps sans péché pour mourir sur une croix, pour y porter le châtiment que nous aurions dû avoir à cause de notre péché. Il a versé son sang, et ce sang nous rend juste devant Dieu, quand nous croyons. Nous écoutons ce message et, immédiatement, le Saint-Esprit nous donne, dans notre cœur, la conviction que c'est vrai, que nous sommes vraiment pécheurs devant Dieu, mais que Dieu qui nous aime, ne veut pas nous laisser dans cette situation. Il a envoyé son Fils, qui est mort sur la croix pour nous. En payant pour nous, Jésus a satisfait la justice de Dieu qui voulait que le péché soit condamné. Et en étant condamné à notre place, en versant son sang, il nous permet, si nous croyons en lui, de bénéficier de ce salut qu'il nous a donné par grâce. Quand quelqu'un meurt à la place d'un autre, cet autre n'a plus à mourir, à payer la condamnation. Il a simplement à accepter ce qu'un autre a accompli pour lui, pour recevoir la libération. Et nous devons le recevoir par la foi.


  



  Ce n'est pas par nos œuvres qu'on entre au ciel. Mais Dieu qui est bon, veut que tous les hommes soient sauvés. Et c'est pour cela qu'il nous donne ce message de l'Evangile : Jésus est mort pour toi, il a versé son sang, ce sang a la puissance de te laver de tous tes péchés et de te rendre juste devant Dieu. Sa justice est satisfaite. Maintenant, si on va plus loin, dans Romains 6:3, il parle à ceux qui ont accepté Jésus comme leur Seigneur, aux chrétiens. Il leur dit : "Vous allez comprendre une chose un peu plus profonde, après avoir compris que le sang de Jésus a effacé vos péchés". "Ignorez-vous..." (apparemment, certains ne le savaient pas) "...que nous tous qui avons été baptisés en Jésus-Christ..." (baptisés veut dire plongés, immergés), "c'est dans sa mort que nous avons été baptisés ?" Il veut dire que, lorsque Jésus-Christ est mort, vous avez été plongé dans sa mort et ce qui a été plongé dans sa mort, c'est toute votre vieille nature de péché. Elle a été engloutie dedans. Au moment où Il est mort, vous êtes mort avec lui. Non pas mort au sens où vous allez finir en enfer ; au contraire c'est sa mort qui nous délivre de l'enfer. Il nous délivre de la puissance de la vieille nature qui a été engloutie dans la mort de Jésus.


  



  "Nous avons été ensevelis avec lui par le baptême dans sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, sachant que notre vieil homme, notre vieille nature de péché a été crucifiée avec lui. "Cela, c'est important de le savoir, parce que le fait de savoir que le sang de Jésus nous a lavés de nos péchés ne suffit pas dans le plan de Dieu. Cela suffit complètement pour nous donner le salut, mais ça ne suffit pas à régler le problème de notre vieille nature de péché. Il veut que nous sachions que notre vieille nature charnelle, qui nous poussait constamment à pécher, a été crucifiée avec lui pour que le corps du péché soit détruit, ce corps qui était esclave du péché, maintenant est détruit.


  



  Paul prend l'exemple d'un homme qui est esclave d'un autre qui est son maître. "Ne savez-vous pas qu'en vous livrant à quelqu'un comme esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de l'obéissance qui conduit à la justice ?" Le péché est comparé à un maître et nous étions esclaves de ce maître-là. Le péché régnait dans nos membres et nous étions son esclave. Pour être libéré de cet esclavage, en théorie il y a deux solutions : s'enfuir ou mourir. On ne peut pas s'enfuir quand on est esclave du péché, parce que le péché habite en nous. Donc, la seule solution est de passer par la mort et de comprendre et de croire que, lorsque Jésus est mort, cette vieille nature de péché qui nous tenait esclave est morte avec lui, pour que nous soyons libres du péché. Il le dit au verset 7 : "...car celui qui est mort est libre du péché. "Le maître qui s'appelle le péché est toujours vivant, mais l'esclave est mort en Christ. Donc, le maître n'a plus de pouvoir sur cet esclave puisque l'esclave est mort. Le péché habite toujours dans le corps, mais l'esclave est mort. On ne peut plus avoir autorité sur quelqu'un qui est mort.


  



  Seulement, ça ne s'arrête pas là. Il dit, au verset 8 : "Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui. "Il est ressuscité, Il est vivant aujourd'hui. Il a reçu un corps de gloire.


  



  Il est à la droite du Père, dans le ciel, attendant sa venue pour prendre son Eglise et l'emporter avec lui, pour lui éviter l'apocalypse qui vient sur une terre rebelle. Et il vit dans nos cœurs par son Esprit. "Car il est mort, et c'est pour le péché qu'il est mort une fois pour toutes ; il est revenu à la vie, et c'est pour Dieu qu'il vit. "Au moment où vous écoutez cela, je prie dans mon cœur pour que cette révélation soit vraiment donnée au plus profond de vos cœurs à tous. Tout cela a été accompli par Jésus. C'est une réalité. Cette mort en lui et cette résurrection en lui sont parfaitement accomplies et disponibles maintenant pour tous ceux qui croient. Notre Père céleste est prêt à nous donner cette révélation dans le fond de nos cœurs, si nous le désirons. Il ne va pas nous forcer. Il va simplement répondre à notre désir. Est-ce que tu désires avoir cette révélation du péché, de la mort où nous conduit le péché, mais aussi du salut en Jésus, du pardon des péchés par le sang de Jésus, de la mort de notre vieille nature en Jésus et de notre résurrection à une vie nouvelle ? Il peut nous donner immédiatement cette révélation, si nous le désirons.


  



  Maintenant, nous sommes au 3ème point. En ce qui concerne la naissance à une vie nouvelle, le Seigneur commence par nous le révéler par son Esprit. Il nous dit : "Ton problème de vieille nature est réglé. Tu es maintenant une nouvelle créature en esprit et en Christ". Je peux recevoir cette révélation dans mon cœur, être rempli de joie et dire : "C'est fait, Seigneur, en toi. Tu m'as donné cette vie-là, et maintenant que je le sais, que je suis une nouvelle créature, je vais vivre entièrement pour toi, je vais me consacrer à toi".


  



  On commence comme cela, si on est sincère, dans notre vie chrétienne. Cela a été notre cas à tous et notre erreur à tous. On est tellement rempli de reconnaissance pour le Seigneur, quand on a eu cette révélation, on est tellement attristé de voir, autour de nous, tant de gens qui n'ont pas cette révélation, on voudrait tellement la faire partager, faire plein de choses pour le faire connaître aux autres, qu'on commence à se lancer dans toutes sortes de choses faites pour le Seigneur. On veut témoigner, et là commence souvent notre première erreur. Comme on n'a pas encore pleinement manifesté la nouvelle nature sainte qu'il nous a donnée, on commence par faire l'erreur de vouloir faire des choses pour lui, parce qu'on apprend sa Parole, on voit ses exigences, ses commandements.


  



  Jésus nous dit, par exemple : "Aimez-vous les uns les autres". On va recevoir ce commandement et on commence à s'efforcer d'aimer les autres, parce que Jésus nous le demande. Et là, on se rend compte que ça ne marche pas vraiment à chaque fois. Dès que nous nous efforçons de faire quelque chose, on voit réapparaître cette nature de péché, dont pourtant nous avons reçu la révélation qu'elle était morte en lui. On a tous fait cette expérience. On fait un faux-pas, on trébuche, on se met en colère, on a une réaction d'impatience, d'impureté, de méchanceté, et on dit au Seigneur : "Quand même, je ne devrais pas faire cela, pardonne-moi". Le Seigneur nous pardonne ; on prend de bonnes résolutions. On dit : "Seigneur, maintenant c'est fini. Je ne recommencerai plus, parce que je connais ta Parole, je sais que tu me demandes d'aimer mes frères et mes sœurs. S'il y en a un qui me parle de travers, tu peux être sûr que je ne vais jamais plus me mettre en colère. Je veux manifester ton amour et ça va être le cas". Et puis, un quart d'heure après ou le lendemain, on recommence. On réussit à ne pas se mettre en colère la première fois. Et puis, à la septième fois que la même personne nous fait la même chose dans la journée, alors là, on craque. On voit réapparaître cette nature charnelle et ça nous frustre, parce qu'on sait qu'on fait mal, puisqu'on est honnête avec le Seigneur. C'est de cette expérience dont il parle dans Romains 7. Il y a un deuxième degré de libération : non seulement réaliser par la foi qu'il m'a donné une nouvelle nature, mais aussi Il me donne une révélation un peu plus grande. "Ignorez-vous, frères, -car je parle à des gens qui connaissent la loi...", il parle de la loi de Dieu, "...que la loi exerce son pouvoir sur l'homme aussi longtemps qu'il vit ? Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari


  tant qu'il est vivant, mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari. "Cela, c'est la loi de Dieu. En passant, je le dis : quand tu es marié, c'est pour la vie. Il n'y a que la mort qui peut séparer un couple. Mais là, il prend l'image de cette association mari et femme, pour nous montrer comment le Seigneur veut nous dégager de toute loi, au sens où il l'entend lui.


  



  Au verset 3 : "Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère ; mais si le mari meurt, elle est libérée de la loi, de sorte qu'elle n'est pas adultère en devenant la femme d'un autre."


  



  Il prend l'exemple d'un homme et d'une femme qui sont mariés pour la vie. Et ce mari est très exigeant. La loi de Dieu est très exigeante. Elle est parfaite. Cette femme qui est mariée à ce mari, elle est liée à lui tant que les deux sont vivants. Elle ne peut être libérée de cette loi, de ce mari exigeant, tout le temps en train de lui donner des commandements. Mais, on ne peut rien dire, parce qu'il est parfait. On ne peut rien trouver de mal à la loi de Dieu. Elle est parfaite. On est là sous un esprit de condamnation permanent, parce qu'on veut essayer de bien faire et on n'y arrive pas. Et cette femme est malheureuse. Elle est libérée, si le mari meurt. Mais là, appliqué à notre cas, c'est la femme qui doit mourir : "...de même, mes frères, vous aussi vous avez été, par le corps de Christ, mis à mort en ce qui concerne la loi. "Nous étions mariés à la loi avant, et la seule manière d'être libéré de la loi, c'est de mourir en Christ. Cela veut dire que, pour pouvoir marcher dans cette vie de résurrection qu'il nous donne, le Seigneur va me faire comprendre que je dois aller un pas plus loin. Il y a beaucoup de chrétiens qui restent à ce niveau-là, au niveau légaliste d'une condamnation permanente par la loi. Ils sont sincères, ils connaissent les commandements de Dieu, ils voudraient les appliquer, ils s'efforcent de les appliquer, d'aimer les autres, d'être patients, de faire des choses pour Dieu, d'évangéliser, etc. Et ils le font par leurs propres forces, et, à ce moment-là, ils sont esclaves de la loi de Dieu, puisque la loi produit et développe le péché dans ceux qui veulent marcher par leurs propres forces. La seule manière de pouvoir être libéré de l'esclavage de la loi de Dieu, c'est de mourir en Christ.


  



  Je vais prendre un autre exemple plus simple. Supposez que vous soyez patron et que vous ayez un employé qui est vraiment bon à rien, qui fait tout de travers. C'est le Gaston la Gaffe parfait. Il est complètement incapable.


  Vous avez beau lui dire : "fais ceci, fais cela, ne fais pas ceci, ne fais pas cela", il n'y a rien à faire. C'est dans sa nature. Il est incapable de faire quelque chose de bien, sauf quand il reste tranquille. Mais, dès que vous lui demandez de faire quelque chose, c'est-à-dire dès que la loi commence à agir, il n'y arrive pas.


  



  Les commandements de Dieu, c'est comme un patron qui est parfait, qui nous donne de bonnes règles. Mais nous, nous sommes comme des serviteurs incapables. Dès que nous essayons de nous lever pour obéir à sa loi, par nos propres bonnes résolutions, nous n'y arrivons pas. Il nous libère de cet esclavage de la loi par la mort de Jésus et il nous fait comprendre que l'on est mort et ressuscité en Jésus, que la vie de Jésus doit s'exprimer en nous pour nous faire faire tout ce qu'il nous demande. On a chanté tout à l'heure : "Tout ce que nous faisons, c'est toi qui l'accomplit en nous". Paul dit : "c'est Christ qui vit en moi". Jésus dit : "Je ne fais rien de moi même mais je fais tout ce que mon Père me demande."


  



  Il le faisait, non pas parce qu'il se forçait à le faire, mais parce qu'il laissait la vie divine s'exprimer pleinement en lui. La seule chose qu'il faisait, c'était d'accepter de laisser sa volonté propre de côté, parce que Jésus avait aussi une volonté personnelle. Il a une personnalité différente de celle du Père, bien que ce soit le même Dieu. Il dit : "...non pas ma volonté Père, mais la tienne. "Il a choisi de mettre de côté sa volonté personnelle, pour laisser la volonté du Père se faire en lui, par la puissance de l'Esprit qui l'habitait pleinement. Il a simplement mis sa volonté au service de son Père et la vie divine s'est écoulée au travers de lui. Et c'est notre pierre d'achoppement, quand nous voulons faire des choses pour Jésus et que nous faisons des efforts pour lui plaire. Chaque fois on tombe. On prend des résolutions et on continue à pécher.


  



  Quand vous voyez le tableau que Paul écrit dans Romains 7, ce n'est pas un tableau très agréable, puisqu'il dit au verset 14 : "La loi est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché (dans ma nature charnelle). Et le propre de la nature charnelle, c'est de se manifester immédiatement lorsqu'on lui en laisse la possibilité. Dès que nous voulons faire quelque chose par nous-mêmes, même si nous voulons le faire pour Dieu, c'est notre nature charnelle qui s'exprime, et là, c'est la catastrophe, parce que notre nature charnelle ne peut pas obéir à Dieu. Il faut que cette nature charnelle soit complètement mise de côté.


  



  Et c'est là que le 4ème point vient, puisque tout se fait par la foi. Je comprends que Dieu m'a libéré de la loi du péché. Il m'a libéré de l'esclavage à ce corps de péché, par la mort et la résurrection de Jésus. Maintenant, je comprends qu'il me libère de tout effort personnel pour le servir. C'est le plus difficile et pénible à comprendre pour des chrétiens. Il y a des chrétiens qui restent enfoncés là-dedans toute leur vie, parce qu'ils aiment le Seigneur et qu'on leur enseigne la Parole : "il va falloir que tu fasses ceci, puis cela, que tu mettes le voile, que tu payes ta dîme, etc". Alors, nous voulons le mettre en pratique par un effort de volonté personnelle qui vient de notre chair, de notre volonté, l'âme charnelle qui n'est pas un fruit de la vie du Saint-Esprit en nous, un fruit naturel de ma communion avec Jésus. Quand on est en communion avec Jésus, quand on laisse la vie de Jésus s'exprimer, il va nous faire mettre le voile, nous faire habiller, parler d'une certaine façon, nous rendre polis, aimables et gentils. Mais, cela va être un fruit naturel qui va venir du fait que la croissance va se faire en Dieu et la manifestation du Saint-Esprit va se faire de plus en plus grande dans tous les domaines de ma vie. C'est Christ qui va le faire en moi, si je le laisse faire, si je me mets devant lui en disant : "Seigneur, j'ai compris que mes efforts personnels, même mes bons efforts pour te servir et faire du bien pour toi, c'est de la pourriture", (excusez-moi du terme, mais c'est ça). Dieu n'en veut pas. Il veut que nous recevions de lui tout ce dont nous avons besoin, pour qu'il vive au travers de nous. Il nous demande simplement de croire en sa présence en nous et à la puissance de son Saint-Esprit, de lui offrir nos membres comme un sacrifice vivant, pour que lui prenne le relais et s'exprime au travers de nous. Cela ne veut pas dire que nous allons devenir des pantins, des marionnettes entre ses mains. Dieu aura toujours besoin de notre accord, notre décision de consécration personnelle, de notre foi en son action et en sa Parole. C'est la Parole de Dieu qui va nous guider constamment dans ce travail de manifestation de la vie de Christ.


  



  C'est ce 4ème point qui consiste à voir, jour après jour, dans nos vies, la perfection de Christ se manifester. Une fois que j'ai été libéré de l'esclavage de la loi, que j'ai compris que ce ne sont pas mes efforts pour Dieu qui comptent, je me mets devant Dieu en disant : "Seigneur, pendant des années, j'ai voulu faire des choses pour toi, j'ai fait beaucoup de choses pour toi, et apparemment, ça a pu porter beaucoup de fruits pour toi. J'ai parcouru la terre entière en évangélisant des milliers de personnes. Mais ça venait de ma chair, parce que je voulais faire des choses pour toi, et devant toi, ce n'est pas acceptable, si ce n'est pas toi qui l'as fait en moi, si ce n'est pas la manifestation de ta volonté parfaite en moi". Quand j'arrive à ce point de capitulation complète, personnelle, devant Jésus ; à ce moment- là, (4ème point), l'œuvre de la Croix peut se faire profondément en moi. Et c'est la dernière des œuvres de la Croix : me faire comprendre à quel point le Seigneur veut que lui se manifeste en moi et que ce ne soit plus moi qui le fasse pour lui. Il veut que ce soit son bon parfum qui sorte du vase brisé. Rappelez-vous cette femme qui a brisé ce vase de parfum pur et l'a répandu sur les pieds de Jésus. Cela a embaumé toute la pièce. Les disciples n'étaient pas contents parce qu'elle avait gaspillé des milliers de francs d'un parfum de grand prix. Jésus a dit : "laissez-la, elle a fait quelque chose de bien et partout où l'évangile sera annoncé, jusqu'à la fin des temps on racontera ce que cette femme a fait. "Parce qu'elle a fait exactement ce que Jésus veut que nous fassions : que nous brisions ce bouchon qui empêche le parfum de Christ de se manifester, ce bouchon de volonté personnelle, de vie personnelle que Dieu veut complètement briser par sa Croix. Et il veut nous apprendre, jour après jour, à marcher dans une vie crucifiée qui est en même temps une marche par l'Esprit. Si je veux apprendre à grandir en Christ, concrètement cela s'apprend : laisser la vie de Christ s'exprimer, marcher par l'Esprit et non plus par la chair, cela s'apprend concrètement dans une communion personnelle avec Jésus, tous les jours.


  



  Il dit dans Romains 8:1 "Il n'y a maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus, qui marchent non selon la chair mais selon l'Esprit. La loi de l'esprit de vie en Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort. "Au verset 4 il dit : "...afin que la justice de la loi fût accomplie en nous qui marchons, non selon la chair, mais selon l'esprit. "A partir de là, commence ton apprentissage quotidien de la marche par l'esprit, parce que tu sais que l'Esprit de Dieu habite en toi. Tu as en toi un Aide puissant.


  



  Alors, comment apprendre quotidiennement à marcher par l'Esprit ? Il le dit au verset 11 : "Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous...", c'est le cas pour tout ceux qui ont accepté Jésus, "...celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts...", c'est à dire Dieu notre Père qui a ressuscité Christ par son Esprit, "...rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas redevables à la chair, pour vivre selon la chair. Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir les actions du corps...", par l'Esprit qui habite en vous, "...vous vivrez."


  Là, c'est notre apprentissage quotidien. Alors, comment recevoir cet apprentissage ?


  1. En sachant qu'en Christ nous sommes une nouvelle créature.


  2. Que son Esprit habite en nous et que son Esprit a la capacité de rendre la vie à nos corps mortels et de faire mourir les actions de ce corps, complètement, pourvu que nous laissions faire le Saint-Esprit et que nous ne mettions pas notre volonté personnelle sur le chemin du Saint-Esprit en disant :


  "Maintenant JE vais faire les bonnes œuvres, JE veux obéir. "Non, laisse agir le Saint-Esprit en toi. Fais confiance à l'action du Saint-Esprit qui va te conduire et t'éclairer sur la situation actuelle que tu es en train de vivre. Nous avons besoin de la lumière du Saint-Esprit pour qu'il nous montre où nous en sommes aujourd'hui. Si vous avez le visage sale et que vous voulez le nettoyer, vous allez devant une glace, vous regardez où est la saleté et puis vous vous lavez. Mais il faut qu'il y ait une glace et de la lumière. Placez-vous devant une glace en pleine nuit pour vous nettoyer, ça ne va pas marcher, même si vous avez la meilleure glace du monde et le meilleur savon du monde. Dieu est lumière.


  



  Donc, la solution de mes problèmes pratiques de tous les jours, ça ne va pas consister, comme le font les psychologues, à m'examiner, à remonter dans mon passé, à faire une cure d'âme chrétienne : tout cela vient de la chair. Ce qui est chair ne peut pas faire naître l'esprit. Donc, si tu veux voir l'état où tu es aujourd'hui, tu vas te mettre devant le miroir de la Parole de Dieu et tu vas te laisser éclairer par la lumière du Saint-Esprit. Il faut les deux : le miroir de la Parole où je me verrai tel que je suis ; et la lumière de Dieu, du Saint Esprit. Avec les deux, je verrai l'état où je suis aujourd'hui. A ce moment-là, je vais faire mourir les actions du corps, parce que Dieu me l'a montré dans sa Parole, et parce qu'il m'a donné la lumière de son Esprit. A ce moment-là, je vais dire : "Seigneur, je reconnais que je suis sale, lave-moi dans ton sang, je t'en demande pardon. Je me vois maintenant dans le miroir et à la lumière de ta Parole, j'ai compris Seigneur que cela n'allait pas. Maintenant Seigneur, agis en moi pour me transformer comme tu le veux. maintenant je vois clair, agis en moi. "Cela s'appelle marcher jour après jour par l'Esprit dans la lumière du Seigneur. Le Seigneur va me montrer, jour après jour, ce qui est spirituel dans ma vie présente et ce qui est encore charnel.


  



  Comme le Seigneur n'aime pas ce qui est charnel dans mon service chrétien, il va quelquefois me faire passer par des expériences bien douloureuses, pour que je comprenne que j'ai à lâcher toute volonté propre, même de le servir. C'est pour cela que tant de chrétiens ont eu à passer par des épreuves difficiles où ils ont eu l'impression d'être complètement abandonnés, mis de côté par Dieu. Parce qu'il fallait que, dans cette situation-là, ils lâchent leur volonté personnelle, qu'ils laissent tomber les dernières racines de volonté personnelle qu'ils avaient en eux pour que la Croix de Jésus vienne tuer ces dernières racines de vouloir en faire à ma tête, comme je le voudrais. Dieu ne veut pas tuer notre volonté, il veut tuer notre volonté personnelle. Il veut que notre volonté soit mise à son service. Il ne veut pas que ce soit notre volonté qui dirige notre vie, mais la sienne. Donc, il va me montrer tous les endroits où ma vie est encore dirigée par ma volonté personnelle. Il va faire la lumière et me dire : "La solution c'est que tu comprennes que ma Croix est passée par là et maintenant, toi, tu vas te charger de ta croix, c'est-à-dire que tu vas apporter ta volonté personnelle pour qu'elle soit remplacée par ma volonté. C'est cela la croix : tu vas accepter de renoncer à ce qui te coûte actuellement, que tu veux garder pour toi". Vous vous rappelez la parabole où Jésus parle à un homme qui avait respecté toute la loi de Dieu. Il lui dit : "Toi, il te manque une chose : tout ce que tu as, vends-le, donne-le aux pauvres et suis-moi. "C'était son problème. Il respectait toute la Parole, mais il avait encore une idole dans son cœur qui l'empêchait d'être un disciple de Jésus et de recevoir la vie de Jésus. Et, à la lumière du Saint- Esprit et de la Parole, il va nous montrer tous les points où nous sommes encore attachés pour faire notre volonté personnelle que nous allons lâcher, jusqu'à ce qu'il ne reste plus rien afin que ce que Jésus a acquis à la Croix pour nous se manifeste enfin pleinement.


  



  Et je terminerai en lisant deux passages. Dans Luc 17:31, il parle de l'enlèvement et il dit : "En ce jour- là, que celui qui sera sur le toit, et qui aura ses effets dans la maison, ne descende pas pour les prendre. "Ne sois pas comme la femme de Lot. Le Seigneur lui avait dit : "Ne te retourne pas. Sinon tu vas périr". Elle s'est retournée parce que son cœur était attaché à Sodome. Elle a été transformée en statue de sel. Il continue au verset 3 : "... ne descends pas prendre tes effets dans ta maison et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas non plus en arrière. Souvenez-vous de la femme de Lot. Celui qui cherchera à sauver sa vie la perdra. "Cela veut dire : celui qui cherchera à sauver sa vie par ses propres moyens et sa propre volonté d'en faire à sa tête la perdra. Il ne sera même pas enlevé (on est ici dans un contexte d'enlèvement). "Et celui qui la perdra la retrouvera. Je vous le dis, en cette nuit-là, de deux personnes qui seront dans un même lit, l'une sera prise et l'autre laissée."


  



  Alors, bien-aimé, ça veut dire que si ton cœur est encore attaché ici-bas à quelque chose de plus que Jésus, tu seras tellement lourd que tu ne pourras pas monter, parce que ton cœur veut revenir en arrière. Tu es attaché à un homme ou à une femme ou à un ministère ou à quelque chose que tu es en train de faire. Suppose, par exemple, que tu sois un serviteur de Dieu en train d'accomplir une œuvre grandiose pour Dieu. Elle n'est pas tout à fait achevée, au moment où la dernière trompette sonne, et tu dis au Seigneur : "Je n'ai pas encore fini Seigneur, regarde ton œuvre". Qu'est-ce qu'il te dira Jésus ?"Reste et finis-le. Et moi, j'emporte tous ceux qui sont prêts à partir avec moi". Si ton cœur est attaché à faire quelque chose, alors que Jésus te dit : "Laisse tomber tout ça et viens", si tu dis non, parce que tu as encore des choses à faire pour le Seigneur, tu cherches encore à faire ta volonté propre. Tu n'es pas encore détaché. Et pourtant, c'est pour Dieu. Sois libre de faire ce que Dieu va te demander de faire, comme Philippe, en Samarie, où il y avait un grand réveil. Et Jésus lui dit par le Saint-Esprit : "Stop ! Arrête ! Va au désert pour un homme. "Il a immédiatement tout laissé. Il aurait pu dire : "Seigneur, il y a une grande œuvre ici, je ne peux pas laisser ces brebis-là. Il faut les nourrir, il faut organiser une église, nommer des anciens, etc..." Il a tout laissé entre les mains du Seigneur et il est parti. Il a été conduit par l'Esprit. Il a marché selon l'Esprit. Et je termine le passage, verset 35 : "...de deux femmes qui moudront ensemble, l'une sera prise et l'autre laissée. De deux hommes qui seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé. "Tout ça, parce qu'ils cherchaient à sauver leur vie. Ceux qui perdront leur vie, c'est-à-dire qui accepteront de renoncer à leur volonté personnelle, à leurs désirs personnels pour faire la volonté de Dieu, ceux-là vont retrouver leur vie, pour l'éternité.


  



  Dans Jean 12:23 : "...Jésus leur répondit : l'heure est venue où le Fils de l'homme doit être glorifié. "Et nous savons comment il a été glorifié : il a accepté pleinement la volonté de Dieu, son Père, de passer par cette Croix maudite pour payer pour nous.


  



  "En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruits. Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie...", sa vie personnelle, ses idées personnelles, ses désirs personnels, "...dans ce monde la conservera pour la vie éternelle. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive ; et là où je suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu'un me sert, le Père l'honorera. "Le Seigneur savait très bien ce qu'il disait : "Tu veux me suivre ? Suis-moi jusqu'à la Croix, parce que c'est en passant par la Croix que tu vas manifester la vie de résurrection". Le grain peut rester des dizaines d'années vivant dans un endroit bien sec, mais il ne va pas produire de récolte, parce qu'il ne va pas mourir au sens de se planter dans un sol humide, perdre sa carapace, se désagréger et manifester la vie qui est en lui et produire des dizaines, des centaines de grains. Et Jésus dit : "Si tu restes attaché à ta volonté, cette vie que j'ai placée en toi ne va pas sortir de la coquille, de la carapace. Elle va rester enfermée et tu vas rester seul", alors que Jésus nous a mis dans un corps ensemble. Nous sommes son corps, il est la tête. Si le corps est formé de petits grains tout fermés sur eux-mêmes, ça ne va pas être un corps où la vie va circuler. La vie va rester bloquée dans chaque cellule. Alors que, si cette vie qui est en toi se manifeste en dehors, parce que tu as accepté que ta volonté personnelle, cette carapace, meure pour faire la volonté de Dieu. A ce moment-là, toute la vie va sortir et se manifester. Cela va être une récolte à la gloire de Dieu. Et ça, ce n'est que par la Croix que ça peut se faire. Jésus l'a fait pour nous.


  



  Et, en conclusion, je veux revenir sur ces 4 aspects, pour qu'ils soient bien présents à notre esprit, de l'œuvre magnifique que Jésus a accomplie pour nous, à la Croix. C'est grandiose, et, tous les jours, je prie : "Seigneur, révèle-moi encore plus tout ce que tu as fait à la Croix, parce que je n'en vois toujours que des aspects partiels, mais je te prie que tu m'éclaires toujours plus".


  



  -Le 1er aspect, c'est que nous étions tous des pécheurs, Jésus est mort pour nous, pour payer pour nous. Son sang a été versé, et son sang a la capacité d'effacer complètement les péchés de ceux qui se repentent et qui demandent pardon, au nom de Jésus.


  



  -Le 2ème aspect, c'est que, au moment où il est mort, toute notre vieille nature est morte en lui, et il veut me le révéler par le Saint-Esprit.


  



  -Le 3ème aspect, c'est que, au moment où il est ressuscité, nous qui croyons en lui, nous sommes ressuscités avec lui, à une vie nouvelle qui est entièrement libérée de l'esclavage du péché, de ce corps de mort et de la loi de Dieu qui ne peut plus être respectée maintenant par nos efforts personnels, mais que Dieu va nous faire respecter par son Esprit qui habite en nous. Et son Esprit va nous conduire à l'obéissance naturelle de la loi.


  



  -Le 4ème aspect, c'est que tout ce que Jésus a accompli pour nous, cette mort et cette résurrection, il le fait quotidiennement dans ma vie, pourvu que j'accepte de renoncer à ma volonté personnelle. Et comme c'est une croissance ; il va me montrer toujours plus, par la lumière de sa Parole et de son Esprit, où sont les points de ma vie où je tiens encore à quelque chose de personnel, parce que là, ça va bloquer la vie de résurrection. Tout le travail de croissance en moi va consister à appliquer la Croix partout où il y a une volonté personnelle, pour qu'elle soit mise à mort concrètement, afin que je puisse dire, du fond du cœur, comme Jésus l'a dit : "Non pas ma volonté, mon Père, mais la tienne. "Nous avons foi en l'œuvre accomplie par Jésus parce que c'est LUI qui le fait pour nous. Quand il est dit : "que tout votre être entier, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irréprochable pour le retour de Christ. "Il ajoute : "C'est Lui qui le fera. "C'est lui qui va le faire en toi, si tu restes attaché au Seigneur, si tu l'aimes, si tu abandonnes toute volonté personnelle et si tu dis : "Seigneur, fais ton œuvre en moi, je m'offre entièrement à toi. Fais ton œuvre de crucifixion de ma volonté propre, pour que tout soit mis vraiment à ta disposition et que ta vie s'exprime en moi, pour ta plus grande gloire. "Nous allons voir, à ce moment-là, des choses merveilleuses se passer. Alléluia !
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  Comment être réellement libre, libéré de la chair, du monde et des démons


  



  J'espère que jamais vous ne vous fatiguez de lire ou d'entendre la Parole de Dieu, parce qu'il y en a, dans le désert, qui étaient fatigués de manger - cette misérable nourriture, comme ils disaient - la manne. ils en avaient assez, quarante ans tous les matins ! Dieu les nourrissait du haut du ciel et à un moment donné, ils ont fini par dire : « On en a assez ! on voudrait nos rôtis ! etc... » : la nourriture du monde, quoi ! c'est cela. Ce qu'ils mangeaient en Egypte, c'était la nourriture du monde. Et dans le désert où il n'y avait que Dieu, ils recevaient une bonne nourriture tous les jours et ils ont fini par s'en lasser. Ces choses ont été écrites pour nous servir d'exemple. Nous, nous aimons le Seigneur et nous aimons sa Parole et quand nous ouvrons notre cœur à la Parole du Seigneur, comme elle est esprit et vie (Jean 6 :63), elle nous remplit de sa vie. Alors remplis-nous encore ce soir, Seigneur, de ta vie !


  



  Ce soir, je voudrais revenir et insister sur un point dont j'ai déjà dû sûrement parler. Mais j'avais vraiment à cœur de le refaire parce que je me suis souvenu de ce que l'apôtre Pierre disait. Il disait aux chrétiens qu'il voulait leur reparler d'une chose qu'ils savaient déjà et dans laquelle ils étaient affermis, mais il voulait prendre soin de le leur rappeler constamment. Parce que c'est en rappelant la Parole de Dieu qu'elle rentre de plus en plus profondément dans notre cœur et dans notre esprit. Ce que je voulais donc rappeler ce soir, c'est ce merveilleux verset de Jean 8, verset 31. Je vais vraiment insister sur ce verset parce que dans les paroles mêmes de Jésus, cela nous parle directement.


  



  « Et il dit aux Juifs qui avaient cru en lui : il parle à des gens qui étaient Juifs et qui avaient cru en lui, donc ils étaient devenus disciples du Seigneur Jésus, il leur dit : Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. » Voilà le verset sur lequel je voulais revenir ce soir. Je le relis, Jean 8:31, il dit aux Juifs qui avaient cru en lui et je suis sûr qu'il le dit aussi aux païens qui ont cru en lui, puisque en Christ il n'y a plus ni Juif, ni Grec, ni païen, ni circoncis, ni incirconcis mais un seul corps en lui, donc il nous dit à nous ce soir : «Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous affranchira.» Cela veut dire : vous libérera. Un affranchi est un libéré ; avant il était esclave. C'était du temps des Grecs et des Romains, il y avait des esclaves et il y avait des affranchis et quelquefois des affranchis pouvaient vraiment atteindre une position très élevée, je crois même qu'il y en a eu un qui est devenu, un jour, empereur. Mais en tout cas, ils pouvaient avoir une position très élevée, ils avaient été libérés et souvent ils étaient adoptés par un noble, ils devenaient leur fils ou leur fille.


  Nous étions esclaves de Satan, Jésus Christ nous a affranchis. Il nous a libérés et nous a adoptés et non seulement il nous a adoptés mais il a fait de nous, par le sang de Jésus, vraiment, et par la nouvelle naissance, des fils et des filles de Dieu. Et il nous dit, à nous qui avons cru en lui : «Si vous demeurez dans ma Parole», il ne faut pas simplement que la Parole soit entendue, comprise et on dit :


  «Oui, c'est une bonne parole, cela m'a fait du bien, merci Seigneur !» Mais il dit : «Si vous demeurez...» Vous voyez la différence ? Il ne dit pas : «Si mes paroles demeurent en vous». Cela, il le dit dans d'autres passages, il faut que ses paroles demeurent en nous. Ici, il emploie cette expression : «Si vous demeurez dans ma Parole,...» cela veut dire que c'est un bain. Vous savez, quand on plonge un objet dans l'eau, il est dedans, dans l'eau ; quand on est baptisé d'eau par immersion, on est plongé dedans et l'eau nous entoure complètement tout autour. Le baptême du Saint-Esprit, c'est cela. C'est le Saint- Esprit qui arrive au-dessus de nous, d'abord, comme un fleuve qui descend du trône de Dieu en abondance et qui nous recouvre entièrement, comme l'eau couvre le fond des mers et il pénètre en nous et il nous remplit. Là, Jésus dit : «Si vous demeurez dans ma Parole.» Evidemment, si nous demeurons dans sa Parole, sa Parole va finir par entrer et nous remplir complètement, parce qu'elle va être tout autour. Il n'y aura rien qui va nous séparer de la Parole, elle sera là en permanence autour de nous, et ce bain permanent de la Parole va faire que peu à peu, profondément, elle va rentrer de plus en plus en nous, et elle va s'établir en nous par le Saint-Esprit et nous allons comprendre la vérité. Puisque la Parole est la vérité, elle vient de Jésus qui est la vérité, elle est éclairée dans nos cœurs par


  le Saint-Esprit de vérité. Jésus a dit du Saint-Esprit : «Il vous conduira dans toute la vérité» (Jean 16 :13).


  



  Cela signifie, qu'au début, on n'a pas toute la vérité en tant que révélation, on l'a en Christ dans sa totalité, mais c'est quelque chose qui doit nous être révélé par le Saint-Esprit. On est en Christ, on a tout en lui, mais il faut que cela nous soit révélé par le Saint-Esprit, pour qu'on y entre pleinement. Et là, le Seigneur nous fait une promesse merveilleuse, il dit, donc c'est sûr et certain : «Vous connaîtrez la vérité, si vous demeurez dans ma Parole, et la vérité vous affranchira.»


  



  Et tout de suite après, il dit, je lis à partir du verset 34 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, leur répliqua Jésus, quiconque se livre au péché est esclave du péché. » C'était notre situation avant la nouvelle naissance. «Or l'esclave ne demeure pas toujours dans la maison ;...» Si nous sommes esclaves du péché, nous ne pourrons pas demeurer dans la maison de Dieu. Jésus nous a libérés de l'esclavage du péché par la nouvelle naissance, il nous a transportés dans sa maison et maintenant, dans la maison de Dieu, nous ne sommes pas des esclaves, nous ne sommes même pas des serviteurs au sens esclaves, nous sommes des enfants de Dieu, des fils et des filles de Dieu qui le servent avec un cœur de serviteur, mais nous ne sommes plus esclaves du péché. L'esclave, lui, ne demeure pas toujours dans la maison ; le fils y demeure toujours.


  



  Nous, fils et filles de Dieu, nous sommes appelés fils et filles de Dieu, nous devons demeurer dans la maison du Père, dans la maison du Seigneur. La maison du Seigneur, c'est Dieu lui-même, c'est aussi l'Eglise puisque l'Eglise est un tabernacle saint dans le Seigneur. Mais la maison du Seigneur, c'est la présence même du Seigneur, c'est en fait sa Parole. C'est la vie de Dieu qui nous entoure et qui nous éclaire par son Esprit.


  «...le fils y demeure toujours. Si donc le Fils vous affranchit,...» Le Fils avec un grand F qui est le Fils de Dieu, Jésus. Puisque le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. Voilà, je m'arrêterai là pour ce soir, ce court passage.


  



  Il y a une puissance de libération dans ces quelques versets, parce que Jésus nous montre le chemin de la liberté, en lui et en sa Parole. Et si nous mettons en pratique ces simples recommandations de Jésus, nous allons découvrir la liberté des enfants de Dieu, nous allons y rester et nous allons y vivre. Cela veut dire que sur cette terre, nous allons être des fils et des filles de Dieu qui ne seront liés par rien, ni par Satan, ni par les hommes, ni par le monde, ni par le péché, ni par la chair. Toutes ces choses ont été réglées par le Seigneur sur la croix du calvaire, par sa mort. Il a englouti la chair, la vieille nature, il a détruit Satan, il l'a livré en spectacle à la croix et il a conquis complètement toutes ces puissances du monde, de la chair, du péché et de Satan pour que nous demeurions en lui et pour que nous recevions, si nous restons en lui et dans ses paroles, la révélation de ses paroles qui nous libèrent. Nous avons besoin, même quand nous venons au Seigneur, d'être libérés de beaucoup de choses. Et c'est la volonté du Seigneur de nous en libérer. Les choses dont il veut nous libérer, ce sont toutes les choses que nous avons héritées du monde, de la chair, de notre passé et en particulier, ces manières de penser qui nous lient dans l'incrédulité, dans le mensonge.


  



  Par conséquent, je vais insister surtout sur deux points ce soir : il nous libère dans nos pensées, de toutes les vieilles choses que l'on a ramenées de notre vie passée et qui ont fini par se fixer dans nos pensées, et il nous libère de la puissance des sens. D'ailleurs les deux sont liés parce que dans l'ancienne nature, la nature humaine, celle des hommes qui nous entourent, comme le péché les a coupés de Dieu, le seul moyen de communiquer, je ne parle pas des sorciers qui ont des moyens surnaturels, mais le seul moyen que les hommes ont pour communiquer avec ce qui les entoure, c'est leurs sens : les yeux, les oreilles, le nez, la bouche, etc... Ils sont dans un monde où ils sont coupés de Dieu et les seuls moyens de communiquer sont les sens : les yeux, les oreilles, ... et avec ces sens ils observent et ils regardent comment ce monde qui les entoure fonctionne ; ils étudient le fonctionnement des lois de la nature ; ils observent tout cela, ils mettent tout cela par écrit, ils apprennent cela par cœur et ils s'en servent pour essayer de dominer sur le monde. C'est cela la science, on observe les choses et la médecine fait pareil, elle observe les maladies, elle regarde, elle tâte un coup-là, un autre coup-là, elle dit : « Bon, ce doit être ça. Je vais essayer tel médicament, si cela ne marche pas, je vais essayer tel autre médicament, parce que ce n'est peut-être pas ça. »


  Vous voyez, c'est ainsi que travaillent les médecins, ils travaillent en fait dans les ténèbres, dans les ténèbres les plus complètes. Ils regardent ce qui se passe, ils n'ont pas l'éclairage du Seigneur et de son Esprit, et ils essaient, avec tout leur cœur - je parle des meilleurs d'entre eux - ils essaient de soulager la souffrance humaine en observant ce qui se passe, et en essayant d'appliquer une méthode qu'ils ont tirée de leur intelligence. Ils observent le fonctionnement des plantes, ils se rendent compte que les plantes ou les produits chimiques ont certains effets sur le corps, et ils mettent tout cela par écrit, et ils testent cela sur les malades avec un certain succès, mais on sait que cela ne va pas très loin.


  



  Tandis que la connaissance du Seigneur, elle vient par la révélation de sa Parole et de son Esprit. Le Seigneur, lui, sait toutes choses. Il sait très bien que tous nos problèmes actuels viennent du péché. C'est pour cette raison que Jésus est venu mourir sur la croix, pour régler le problème du péché. A partir du moment où le contact est rétabli à nouveau avec Dieu, le Seigneur va nous révéler toutes choses pour nous rendre sages selon sa sagesse d'en haut, fous aux yeux des hommes et aux yeux du monde parce que ce n'est plus du tout la même source de connaissance.


  



  Les hommes, eux, fonctionnent avec leurs sens et leur intelligence ; Dieu fonctionne par sa toute- puissance et la révélation du Saint-Esprit et de sa Parole. Et comme il connaît tout, et qu'il connaît toutes choses et qu'il nous a fait et qu'il nous a créés en Christ pour lui ressembler un jour et être à la perfection, il va constamment nous faire fonctionner d'une nouvelle manière en changeant nos pensées pour les remplacer par les siennes, et par la révélation de sa Parole, et en nous rendant indépendants des sens afin que nous ne puissions recevoir que sa vérité à lui. Parce que je vous dis une chose, bien- aimés, dans la vie de ce monde, tout ce que les sens nous disent, tout ce que nos yeux, nos oreilles, etc...observent et voient, cela n'a qu'une vérité toute relative au monde extérieur. C'est souillé par le péché, c'est souillé par le manque de connaissance de Dieu, donc tout ce que les sens ont pu révéler aux hommes de ce monde, il n'y a rien de la révélation surnaturelle de la Parole dans ce que les sens peuvent nous révéler. Il y a simplement la révélation des lois du monde que Dieu a créé, mais rien de la révélation surnaturelle parce qu'il n'y a pas de communication avec Dieu.


  



  Ainsi quand il dit : «Si vous demeurez dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libérera», elle nous libérera de tout ce dont nous étions esclaves, esclaves de nos sens, esclaves de notre intelligence humaine, esclaves des pensées qui venaient de toute l'expérience de l'homme et de tout ce qu'il avait réussi à trouver. Nous devons être libérés de tout cela et que le Seigneur, d'une part plante sa pensée en nous, sa pensée qui nous vient par sa Parole, et qu'il nous apprenne à ne marcher dans la vie que par sa Parole et par son Esprit.


  



  Au début, il y a vraiment un combat entre ce que disent nos sens ou nos pensées anciennes et ce que dit le Seigneur, sa Parole et son Esprit. Quelquefois, il y a un combat terrible et je dois dire que dans la vie de beaucoup de chrétiens, ce combat se termine par leur défaite, parce qu'ils ne sont pas demeurés dans la Parole du Seigneur, ils se sont laissés avoir par toutes ces pensées d'incrédulité que le monde ou que Satan ou que leur chair réussit à leur mettre dans la tête ; ils se sont laissés avoir par tout ce que leurs sens leur disent, et au lieu de rester sur la révélation de la Parole, ils reviennent sur le terrain des pensées anciennes, et des sens, et de la chair, et ils sont vaincus. Donc au lieu d'être des enfants de Dieu qui marchent dans la liberté des enfants de Dieu, c'est-à-dire par la foi dans la Parole de Dieu et par l'Esprit, ils sont repris par les choses du passé comme les Galates, et à ce moment-là, ils sont coupés de Christ. Il leur dit : «Vous êtes coupés de Christ, vous qui vous remettez sous le joug de la chair.»


  



  Je vais prendre un exemple simple, c'est celui de l'assurance du salut. Quand nous venons au Seigneur, en sortant de ce monde, nous venons tels que nous sommes au Seigneur, nous écoutons l'Evangile de Jésus-Christ, nous recevons l'Evangile dans un cœur ouvert, et le Seigneur nous donne la repentance. Nous sommes vraiment remplis de cette révélation du salut, nous la recevons, et nous sommes remplis de joie et de paix, parce que le Seigneur nous a révélé par le Saint-Esprit que nous étions sauvés. Nous ressortons de cette réunion où nous avons reçu notre nouvelle naissance, vraiment en sautant de joie et nous sommes remplis de joie et de paix, c'est merveilleux, nous avons vraiment l'assurance du salut.


  



  Et puis, si on ne persévère pas dans la Parole, si on ne demeure pas dans la Parole, et que l'on reste un certain temps comme cela, sans persévérer dans la Parole, que va-t-il se passer après un mois, deux mois, trois mois, six mois ? Eh bien le diable, le monde, les chrétiens incrédules, c'est-à-dire tous ceux qui marchent par la chair et pas par l'Esprit, et puis ces pensées du monde, et le Malin vont venir, et ils vont travailler dans notre vie pour nous faire douter de cette assurance que nous avions au début. Et pour peu que l'on traverse des expériences difficiles, parce que le diable ne nous laissera pas tranquille quand nous avons accepté le Seigneur, il nous laisse tranquille quand on lui appartient, mais dès le moment où nous acceptons le Seigneur, le diable commence à cogner, il va cogner dans tous les domaines, et s'il a la permission de Dieu de le faire, il va cogner dans tous les domaines possibles : il va cogner dans notre santé, il va cogner dans notre famille, il va cogner dans notre travail ; partout où il pourra cogner, il va cogner. Si Dieu lui permet de cogner, c'est que Dieu veut faire un test dans notre vie pour voir si nous allons demeurer dans sa Parole. Et si nous restons dans sa Parole, nous avons une victoire complète contre le diable, mais il va nous tester comme Job a été testé ; il va nous tester comme tous les chrétiens sont testés au début de leur vie chrétienne avant de marcher pleinement dans la victoire de la foi. Ils sont testés, ils sont amenés dans le désert par le Saint-Esprit. Alors nous serons testés, et si au moment du test, nous sentons la joie diminuer, cette joie que l'on avait le jour où on a vraiment reçu le Seigneur par la foi, on sent la joie diminuer, on sent des ténèbres nous obscurcir la tête, on sent des combats tellement violents dans toute notre vie, on a l'impression que tout s'écroule, rien ne va plus, que finalement on était presque plus tranquille avant, quand on ne connaissait pas le Seigneur. Il y en a qui vivent des expériences tellement douloureuses après leur conversion, Satan parvient à les mitrailler d'une telle manière qu'ils arrivent à se dire : «Mais enfin, c'est cela être chrétien ? On m'avait dit que tout irait bien, on m'avait dit que tout marcherait comme sur des roulettes, que j'avais un Sauveur et un Seigneur merveilleux qui allait régler mes problèmes et voilà que tout empire !»


  



  Cela a été mon cas, après ma conversion, j'avais vraiment expérimenté la joie et la paix du Seigneur, mais six mois après, j'avais des problèmes beaucoup plus grands qu'avant : des luttes spirituelles terribles, des luttes contre le péché, les tentations, l'incrédulité, des choses qui venaient sur moi. Je me disais : «Mais enfin, on m'a dit qu'avec le Seigneur, tout irait bien et cela empire, des combats terribles.» Et si le Seigneur, par son Esprit, ne m'avait pas ramené à la Parole du Seigneur pour m'apprendre à marcher par la foi, c'est-à-dire à ne tenir compte que de ce qu'il a dit !...


  



  Vous savez que Dieu ne change pas et sa Parole non plus ? Dieu est éternel et sa Parole est éternellement établie dans les cieux. Donc, si le jour de votre conversion, il vous révèle par le Saint- Esprit et par sa Parole que vous avez reçu le pardon de vos péchés par la foi en Jésus et par le sang de Jésus, Dieu n'a pas changé dans cette alliance par le sang de Jésus. Il n'a rien changé, c'est simplement nous qui nous sommes laissés avoir par ces combats, ces pensées d'incrédulité que Satan a réussi à introduire dans nos vies, et l'on a vu autour de nous que tout allait mal, que la tempête rugissait. A ce moment-là, on a laissé le doute et l'incrédulité entrer, on n'est pas demeuré dans la Parole du Seigneur, et on commence à douter de son salut, on commence à douter que l'on est enfant de Dieu. Satan arrive en disant : «Mais après tout, est-ce que tu es vraiment sauvé ? Si tu étais sauvé, tout irait beaucoup mieux que cela, tu marcherais en vainqueur, tu aurais vraiment toujours la joie et la paix du Seigneur. Regarde ce qui est écrit : "réjouissez-vous toujours", mais tu ne te réjouis pas, donc il est possible que tu ne sois pas sauvé, tu t'es trompé en fait, tu t'es laissé avoir par tes sentiments.» Il arrive comme cela, le Malin. Et si, à ce moment précis, nous ne sommes pas établis sur la Parole, si on ne lui réplique pas en disant : «Satan, Dieu n'a pas changé, je traverse une période difficile, mais Dieu n'a pas changé, il a donné son alliance par le sang de Jésus, il est écrit que si nous croyons au Seigneur Jésus, nous serons sauvés, j'ai cru en lui, il ne s'est rien passé dans ma vie qui a changé, je ne suis pas retombé dans le péché ou dans le monde pour renier le Seigneur ; j'ai toujours gardé cette alliance dans mon cœur. Ce qui a changé, ce sont les circonstances de ma vie, ce sont des attaques dans mes pensées, ce sont des attaques dans mes sens, des attaques dans mes sentiments. Mais au travers de ces choses, le Seigneur va me faire comprendre que si je demeure dans sa Parole, lui n'a pas changé, sa Parole n'a pas changé, eh bien, je suis établi dans la victoire du Seigneur. Il va m'apprendre à ne pas fonctionner d'après ces pensées anciennes et d'après mes sens. Donc, que je me sente bien ou que je me sente mal, le Seigneur n'a pas changé ; que je me sente sauvé ou que je ne me sente pas sauvé, le Seigneur n'a pas changé ; sa Parole non plus. Donc ce qui compte pour moi, c'est de rester appuyé sur la Parole.»


  



  Est-ce que j'ai rempli toutes les conditions du salut ? Est-ce que j'ai confessé mon péché au Seigneur ? Oui ! Est-ce que j'ai demandé pardon au Seigneur ? Oui ! Est-ce que j'ai cru que le sang de Jésus, parce que c'est écrit, effaçait tous mes péchés ? Oui ! Eh bien, c'est toujours valable. Alors ce ne sont pas ces pensées de doute et d'incrédulité que l'Ennemi essaie de me planter dedans qui vont me faire changer. «Satan ! il est écrit : si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et le sang de Jésus nous purifie de toute iniquité, c'est ce que j'ai fait, je suis enfant de Dieu, je suis sauvé, amen !» Ah mais ! Tu ne le sens pas que tu es sauvé ? Cela ne fait rien, je le suis parce qu'il est écrit, c'est tout ! Il est écrit !


  



  Je prendrai un deuxième exemple dans la guérison des maladies. C'est exactement pareil, exactement pareil. Si nous connaissons le ministère de Jésus-Christ, quand on lit les évangiles tout simplement, quand on voit le merveilleux ministère de guérison du Seigneur Jésus, il guérissait les malades et il faisait des miracles pour ouvrir les yeux des gens à la volonté du Père qui était de sauver tous les hommes et de les guérir. Vous rappelez-vous quand Jean-Baptiste a commencé à douter ? Même lui est passé par ce doute, lui qui avait accueilli le Messie, qui avait accueilli et annoncé le Messie, il est passé par une épreuve terrible, il a été emprisonné, et nous savons qu'il n'est pas sorti de sa prison, il a eu la tête coupée ; mais là alors qu'il était emprisonné, il était dans une épreuve terrible, Satan est venu et a réussi à le faire douter. Il a envoyé certains de ses disciples pour dire à Jésus : «Mais es-tu celui qui devait venir ou pas ? Es-tu le Messie ou pas ?» Pauvre Jean-Baptiste ! Si cela lui est arrivé, cela peut nous arriver aussi. Quelle a été la réponse de Jésus ? Jésus a dit à ses envoyés : «Eh bien, allez lui dire ce qui se passe, allez lui dire qu'il considère les œuvres, les boiteux qui marchent, les aveugles qui voient, les sourds qui entendent, les malades qui sont guéris, les possédés qui sont délivrés ! C'étaient des signes qu'il était le Messie.


  



  Ce sont donc des choses qui devaient suffire à parler au cœur des gens que Jésus-Christ était le Messie vivant. Ce sont les seuls signes que Jésus a invoqués pour remonter la foi de Jean-Baptiste. «Allez lui dire : regardez tous les signes que j'accomplis, ce sont les signes que je suis le Messie d'Israël.» Alléluia ! Et je suis sûr qu'il a dû être renouvelé dans sa foi par ce que ses disciples lui ont dit de la part du Seigneur Jésus.


  



  Eh bien, si Jésus a fait toutes ces choses dans son ministère, c'est pour toucher nos cœurs et nous montrer qu'il est vraiment le Messie d'Israël et le sauveur du monde. Et quand nous voyons son ministère de guérison, de salut, nous voyons que la volonté de Dieu est toujours de guérir tous les malades sans exception, sans une seule exception, parce que c'est ce qu'il a fait dans son ministère terrestre. Aucun malade n'a été repoussé par Jésus, aucun ! Pas un seul ! Il a toujours donné une pleine santé à ceux qui venaient le lui demander, et ils étaient loin d'avoir la connaissance que nous avons. Ceux qui étaient en face de Jésus n'étaient même pas nés de nouveau, c'étaient des Juifs, même pas toujours très pieux, c'étaient peut-être des disciples mais qui n'étaient pas encore passés par l'expérience de la Pentecôte. Ils n'étaient pas nés de nouveau comme nous, mais ils étaient au bénéfice de la compassion du Père et de la compassion de Jésus.


  



  Le Père, qui travaillait au travers de Jésus, a démontré par les œuvres de Jésus qu'il voulait guérir tous les malades sans exception. Et Jésus l'a fait et il l'a pratiqué dans tout son ministère, donc quand nous voyons ces choses, quand nous voyons en plus les promesses de la Parole - comme dans Matthieu 8 où il est dit qu'il guérit là tous les malades qui étaient devant sa porte pour que s'accomplisse ce qui avait été annoncé par Esaïe le prophète : «Il s'est chargé de nos maladies, il s'est chargé de nos douleurs, de nos infirmités.» - il fallait donc qu'il guérisse tous les malades qui étaient là devant, afin que la Parole de Dieu s'accomplisse. Il le fallait, donc il faut que tu sois guéri, toi, qui es encore malade dans ton corps ou qui te crois malade, il faut que tu sois guéri pour pleinement consoler le cœur du Père, qui veut tellement que tous les malades soient guéris.


  



  Le cœur du Père souffre tant de voir le moindre de ses enfants dans la moindre des maladies, que ce soit un petit rhume de cerveau, il ne le supporte pas ; que ce soit le cancer au dernier degré ou quelle que soit la maladie, qu'elle soit déclarée incurable ou pas par les hommes, elle est vaincue par le sacrifice de Jésus. Il s'en est chargé à la Croix, de la même manière que nos péchés ont été pris par lui, et qu'il a payé par sa mort, il a aussi payé par ses meurtrissures pour toutes les maladies qui sont les conséquences du péché dans nos vies. Le Seigneur veut les enlever toutes, donc si nous avons la révélation de sa Parole : «Et c'est par ses meurtrissures que nous avons été guéris, il s'est chargé de nos maladies, de nos infirmités quelles qu'elles soient, toutes sans exception», quand nous recevons cette révélation, ah ! Seigneur, quelle gloire ! Tu me révèles par ton Saint-Esprit que tu veux absolument, tu languis de me voir en bonne santé, pas seulement guéri, mais en bonne santé, délivré de toute maladie, délivré de toute infirmité, délivré de tout. Tu languis, Seigneur.


  



  Quand cette révélation tombe sur ton âme, tes yeux s'ouvrent et tu dis : «Gloire à Dieu ! Merci, Seigneur, merci, tu es en train de me révéler une chose merveilleuse, je ne suis plus soumis à ces vieilles pensées d'incrédulité qui me disaient qu'il fallait que je souffre pour Dieu, qu'il fallait que, puisque Dieu m'avait jugé digne d'avoir une bonne maladie, que je la supporte avec beaucoup de persévérance pour glorifier Dieu dans ma maladie. Cela, c'est l'œuvre de la chair et de Satan, ce sont les pensées du passé, de l'incrédulité. Dieu veut ôter tout cela par sa Parole, il veut te montrer par son Esprit et par sa Parole que la vérité de Dieu, celle qui nous affranchit de toute maladie et de toute infirmité, c'est celle-ci : Jésus sur la Croix s'est chargé de tes maladies et de toutes infirmités, que ce soit la mauvaise vue, que ce soit les mauvaises dents, que ce soit n'importe quelle maladie que tu peux nommer, tout a été placé sur Jésus, et il en est mort. Et il est ressuscité pour te donner sa vie, et sa résurrection t'amène la guérison. Alors quand tu reçois cette révélation, tu la reçois avec un cœur ouvert, tu dis : «Merci Seigneur, c'est pour moi !» Et quand tu reçois cette révélation, tu peux être instantanément guéri de n'importe quelle maladie et de n'importe quelle infirmité ou si ce n'est pas le cas, eh bien, tu la reçois dans un cœur ouvert, et la foi est au Top niveau, et tu dis : «Merci Seigneur, maintenant, c'est terminé, je t'ai consacré mon corps à cent pour cent, aucun homme, aucun médecin, aucun chirurgien ne touchera plus mon corps, aucun dentiste, aucun ophtalmologue, ni rien. Je ne suis pas en train de les critiquer, qu'ils fassent tout le bien qu'ils veulent faire à l'humanité souffrante qui ne connaît pas Jésus, mais nous, chrétiens, qui connaissons Jésus, nous avons un médecin, un psychologue, un psychiatre, un dentiste, un ophtalmologue, un endocrinologue. Vous pouvez les nommer tous, c'est Jésus de Nazareth, le Fils de Dieu, alléluia ! Amen !


  



  C'est le seul, l'unique, et quand tu lui as consacré ton corps et ta vie, c'est consacré pour toujours et il s'en occupe d'une manière merveilleuse, et gratuite, et parfaite. Il ne te fera rien payer et c'est parfait. Quand nous voyons comment les hommes (les pauvres !) peuvent faire, ils n'arrivent pas à soigner un organe, alors ils vont te le couper, c'est tout ce qu'ils peuvent faire. Ils n'arrivent pas à t'apporter la solution, alors ils vont choisir leur méthode à eux, ils vont t'enlever la partie malade, donc ils vont te couper en deux si c'est possible pour que l'autre moitié continue à vivre. Mais ce n'est pas le plan du Seigneur, ça ! C'est un aveu d'échec complet, et la moindre pilule que tu prends, c'est un aveu d'échec de la Parole de Dieu en toi. Donc, ce que le Seigneur veut, c'est d'abord te faire bien comprendre cela : que Jésus s'est chargé de toutes tes maladies, de toutes tes infirmités pour que tu sois une vitrine à la gloire de Dieu dans ce monde qui en a besoin, une preuve manifeste de la gloire de Jésus dans ta vie, et que tu puisses faire son œuvre avec toute la puissance de l'Esprit et de la gloire de Dieu qui se manifeste en toi par une pleine santé.


  



  Maintenant, cela ne va pas se passer forcément aussi facilement que ça en a l'air. Cela veut dire que tu vas recevoir la révélation de la vérité de sa Parole par le Saint-Esprit, tu vas la recevoir dans un cœur honnête et bon, et ça va te faire bondir de joie, tu vas peut-être être instantanément guéri, mais crois-tu que le diable va te laisser tranquille ? Le diable va te tester, et si tu n'es pas guéri instantanément par cette révélation de la Parole, il va te tester, que ta guérison soit manifestée ou pas, il va te tester de toutes les manières. Si tu es guéri, il va essayer de te remettre les mêmes symptômes ; après quelques temps de bonheur absolu où il n'y avait plus rien, plus aucune souffrance, plus aucune douleur : "C'est merveilleux, Seigneur, tu m'as parlé, tu t'es révélé, tu m'as entièrement enlevé cela", vous pouvez être certain que le diable va revenir, si Dieu lui donne la permission. Dieu lui donnera quelquefois la permission pour que tu sois affermi dans ta foi. Parce que c'est terrible, quelquefois, quand on est guéri instantanément, et qu'on est un bébé en Christ dans la Parole, et qu'on n'est pas soutenu par une église vivante, par un enseignement vivant et qu'on retourne dans des lieux où l'incrédulité nous est injectée à longueur de journée !


  



  Ces chrétiens qui ont reçu dans des conventions ou ils ont été visités par des hommes ou des femmes de foi, ils ont reçu une guérison magnifique, ils reviennent dans des Nazareth d'incrédulité, et après quelque temps, ils récupèrent toutes ces maladies que Jésus leur a enlevées. Ils les récupèrent par l'incrédulité, parce qu'ils ne sont pas demeurés dans la Parole. Donc tu peux être certain que le diable va te tester, que tu sois ou pas guéri complètement, le diable va te tester. Il va te remettre les symptômes dessus, et si tu ne demeures pas dans la Parole du Seigneur, tu ne vas pas rester libéré, affranchi. L'esclavage va revenir sur toi. Le seul moyen que tu restes dans la liberté des enfants de Dieu, c'est que tu demeures dans sa Parole, même si les douleurs reviennent exactement les mêmes, et même peut-être trois fois plus que celles que tu avais avant.


  



  Cela m'est arrivé de recevoir par la foi une guérison qui se manifeste dans mon corps, et quelques temps après tous les symptômes reviennent. Que vas-tu faire dans ce cas-là ? Commencer à crier à Dieu : «Oh Seigneur, je suis malheureux, je croyais que j'étais guéri, et puis voilà, maintenant je suis encore malade.» Tu te détruis par les paroles de ta bouche. Le Seigneur t'invite à demeurer dans sa Parole, c'est-à-dire, à dire : «Seigneur, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond, mais je sais qu'il y a quelque chose qui tourne bien rond, c'est ta Parole. Ah ça, ta Parole, on ne peut pas la mettre en échec, alors si quelque chose ne tourne pas rond en moi, s'il y a encore de l'incrédulité ou quelque chose que tu veux changer, je sais une chose, Seigneur, c'est que de toute manière, ton alliance de guérison n'a pas changé. Tu vas me montrer ce qu'il faut, tu vas me renouveler dans ta Parole ou tu vas faire ce qu'il faut, mais moi, Seigneur, pour pouvoir bénéficier de Ton secours, moi, je vais faire ce qu'il faut aussi, je vais demeurer dans ta Parole. Je ne vais pas me laisser travailler par ces pensées d'incrédulité qui viennent de mon passé, qui viennent de mon environnement chrétien incrédule, qui viennent du monde, et de toute sa science et de sa technique. Je ne vais pas me laisser influencer, Seigneur, je vais rester appuyé sur ta Parole. Jésus s'est quand même chargé de cette maladie-là, et même si Satan revient avec ses symptômes, je vais lui confesser en face : «Satan, tu as été vaincu à la croix du calvaire, Jésus s'est chargé de toutes mes maladies, de toutes mes infirmités, Alléluia ! Que son nom soit béni ! Mes yeux le verront ! Mes yeux le verront parce que c'est écrit. Amen ! Et mes yeux le verront, non pas quand je serai mort de l'autre coté, mais ici, maintenant sur cette terre pour que ta honte soit comble, que ta honte soit complète, et moi, quand j'aurai traversé cette épreuve en m'appuyant sur le Seigneur, j'en ressortirai purifié comme l'or passé au travers du feu, j'en ressortirai affermi pour toujours. Et Satan sera obligé de passer à autre chose pour me troubler maintenant, parce que maintenant, je sais que sur ce plan-là tu ne pourras plus m'avoir. Terminé ! Alléluia ! »


  



  Vous connaîtrez la vérité, mais par une révélation profonde du Saint-Esprit de vérité qui me révèle la Parole, c'est établi dans mon cœur. Jésus s'est chargé de mes maladies, de mes infirmités et maintenant je sais que par ses meurtrissures, je suis maintenant guéri, donc je peux me placer sur ce terrain de vérité, lutter contre Satan et contre ses symptômes mensongers, même contre tout ce que me disent mes sens, même si j'ai tous les symptômes de telle maladie, qui sont confirmés par tous les médecins du monde et toutes les analyses médicales du monde, et par tous ceux qui me connaissent, qui me disent que tu as mauvaise mine, et que tu as tous les symptômes de telle maladie, et ça, et ça, ... Je vais regarder le Seigneur en face, et je vais dire : «Seigneur, je te rends gloire parce que tu m'as guéri.» Et si vous, autour de moi, vous n'êtes pas capables de le comprendre, eh bien, moi, je vais vous l'apprendre par ma foi et par mon attitude de foi, et je vais glorifier Dieu, et cela va se manifester dans ma vie, et tu vas pouvoir être utilisé par le Seigneur pour en amener beaucoup à la guérison. Parce que tu y seras passé, tu auras compris ce que c'est que persévérer dans la Parole du Seigneur, tu auras vaincu au travers de toutes les difficultés ou de toutes les apparences que tu traverses, et de ces douleurs et de ces symptômes, ce ne sont que des mensonges qui font mentir la Parole ; la Parole, c'est la vérité. Et la vérité c'est que tu es déjà guéri maintenant quelles que soient les choses que tu peux sentir ou voir dans ton corps, tu es déjà guéri. Alléluia !


  



  Un autre exemple, et un dernier : la délivrance des démons. La délivrance des démons, c'est pareil, Jésus sur la Croix, nous a (Colossiens 1) délivrés de toute la puissance du Malin. Toute ! De Satan lui- même et de tous ses démons les plus puissants. Il y en a, paraît-il, des hiérarchies et des hiérarchies, des dominations, des autorités, des princes de ce monde de ténèbres, et au sommet de la hiérarchie, il y a Satan, puis jusqu'en bas tu as ces hordes de démons qui nous entourent. J'entendais un jour, ou j'ai lu un témoignage d'un chrétien, qui avait reçu pendant un temps le discernement des esprits, et, il ou elle, je crois que c'est une femme, elle, en se promenant dans les rues d'une ville, pouvait voir les hordes de démons, dans l'invisible se promener partout, sortir des maisons ou des gens qui étaient là, mais des démons horribles, des têtes d'animaux épouvantables. Et elle disait : «Seigneur, mais que tu es bon de ne pas nous avoir donné, comme état normal, cette vision de ces choses, parce qu'on ne pourrait pas le supporter, de voir à quel point ces hordes de démons abominables, horribles, laids, hideux, qui empestent, qui sont méchants, mauvais, qui grouillent dans les rues, dans les maisons, qui se promènent partout et qui entourent les hommes, et qui les tiennent captifs, enchaînés et tout. Si nos yeux voyaient cela toute la journée, ce serait dur.» Dieu n'a pas voulu qu'on voit ça.


  



  Que nos yeux soient toujours ouverts à la gloire de Dieu, qu'il nous donne la capacité de voir même peut-être ses anges se promener autour de nous, parce qu'il y en a aussi beaucoup, deux fois plus que des démons, et la présence de Dieu. Mais nous devons savoir que toute cette horde de démons, cette hiérarchie mauvaise a été radicalement vaincue par le sacrifice de Jésus. Et ils n'ont plus, sur l'enfant de Dieu que nous sommes, aucun pouvoir, absolument aucun. Cela ne veut pas dire qu'un chrétien ne peut pas être lié ou ne peut pas même avoir des démons dans son corps, il le peut très bien. Mais cela veut dire simplement que, quand tu es venu à Christ, tu as été libéré de tout l'esclavage du Malin qui te tenait dans ses chaînes. Et si cela ne se manifeste pas immédiatement le jour de ta conversion, comme la guérison de ton corps, tu as acquis par Christ une pleine et entière libération de toute la puissance des ténèbres ; c'est acquis, c'est à toi !


  



  Il y a beaucoup de chrétiens qui ne le savent pas ou en partie, ils tremblent encore un peu en disant : «Bon, je sais que...oui mais là, là il y a une puissance démoniaque particulièrement forte qui m'embête tout le temps, et...» , et on sent qu'ils sont encore un peu dans la crainte. Il y a quelque chose qui pèse encore, une forme de crainte ; il n'y a pas une pleine liberté glorieuse d'enfant de Dieu qui a reçu du Seigneur la révélation par son Esprit, qu'il est un fils, une fille libre de toute oppression du Malin. Cela ne veut pas dire que tu ne vas pas être à certains moments opprimé par le Malin, cela ne veut pas dire qu'il ne va pas arriver avec ses démons pour essayer de te mettre sous une oppression, pour te faire douter de ta libération. Et il y a des chrétiens comme cela qui ont des manifestations démoniaques dans leur environnement, dans leur maison, il y a peut-être encore des portes ouvertes, spirituelles ou autres, ou des objets ou des choses qui ne vont pas, mais ils ont dans leur environnement des manifestations démoniaques. Eh bien, sachons qu'il faut demeurer dans la Parole, c'est-à-dire revenir à ce que Jésus dit : «Je t'ai donné une pleine autorité sur toute la puissance du Malin. Vous marcherez sur les serpents et les scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi. Je vous


  ai donné toute autorité dans les cieux et sur la terre» car il l'a reçue du Seigneur son Père et qu'il nous l'a donnée.


  



  Vous avez été libérés de toute la puissance de Satan, ça, c'est la vérité de la Parole, c'est celle-là qui affranchit. Si tu es donc attaqué par des mauvais esprits, s'il y a une oppression qui vient encore ou sur toi ou dans ta maison ou dans ta famille, et que le Seigneur te le fait discerner par le Saint-Esprit, tu dois surtout demeurer dans la Parole, savoir que déjà en Christ, tu es entièrement libéré de cette oppression. Et, étant libéré de cette oppression, tu peux donc en vertu de cette Parole toute-puissante te retourner contre Satan et lui dire en face : «Satan, tu n'as aucun droit de me tenir lié ou opprimé en quoi que ce soit, ni dans ma vie, ni dans mon corps, ni dans ma maison, parce qu'au nom du Seigneur Jésus, j'ai été libéré de ton influence. Maintenant, c'est moi qui viens contre toi et c'est toi qui vas souffrir au nom de Jésus, parce que je te lie au nom du Seigneur Jésus-Christ, et je t'ordonne de sortir de ma vie, de sortir de mon corps. Si c'est un esprit de maladie ou d'infirmité quelconque, de sortir de ma maison ou de sortir de ma famille au nom du Seigneur Jésus.» Si le Seigneur te montre qu'il y a la moindre oppression démoniaque, n'aies pas peur, reste planté dans la Parole du Seigneur, saisis-toi de la vérité, qui est une épée toute-puissante dans ta main, et au nom du Seigneur Jésus, résiste au Malin parce qu'il est écrit : «... résistez au diable, et il fuira loin de vous.» (Jacques 4 :7) Il n'est pas dit qu'il s'enfuira instantanément au premier coup de clairon de l'Evangile, cela peut être le cas, mais quelquefois ce n'est pas le cas. Mais si toi tu restes rempli de la Parole, si tu demeures dans la Parole, si tu ne te laisses pas intimider et si tu restes sur ta position d'enfant de Dieu, tu es déjà plus que vainqueur en Christ ; et tu ne seras intimidé par aucun démon que le Seigneur pourra te faire discerner dans la vie d'un démoniaque que tu vas aider pour le libérer.


  



  Il y a des chrétiens qui ont encore peur de prier pour certains démoniaques parce qu'ils voient une manifestation démoniaque tellement puissante et tellement effrayante qu'ils disent : «Oh non, celui-ci je n'ose pas parce que je vais ramasser un mauvais coup.» Mais cela prouve simplement que l'œuvre de la Parole n'est pas encore complète. Si tu es dans la Parole, si tu es dans le Seigneur, dans la révélation de la Parole du Seigneur, si tu es rempli de l'Esprit de Dieu, couvert du sang de l'agneau, avec l'épée du Seigneur dans la main qui est sa Parole, tu as toute la puissance du Seigneur avec toi. Et tu peux au nom du Seigneur Jésus, tu peux aller contre cet esprit, et au nom de Jésus, le lier et le chasser.


  



  Tu as besoin, mon frère, ma sœur, comme moi j'ai besoin, de recevoir une révélation plus profonde de notre autorité en Christ que Dieu nous a donnée en Jésus. «Vous connaîtrez la vérité, la vérité vous affranchira.» Et nous n'allons plus nous laisser tromper par nos sens, par les manigances de l'ennemi, par tous les phénomènes qu'il va pouvoir produire autour de nous pour nous intimider ou nous faire croire autre chose que la vérité. Nous allons avoir les yeux fixés sur le Seigneur Jésus, sur sa Parole qui est la vérité, nous n'allons plus nous laisser intimider par nos sens. Satan travaille beaucoup par nos sens ou pour nous révéler des phénomènes bizarres qui veulent nous faire douter. Nous n'allons plus nous laisser intimider par ces choses, nous allons demeurer dans la maison du Seigneur, nous allons être réellement affranchis par le Fils de Dieu, parce qu'il nous aura révélé sa Parole, et cette révélation de sa Parole fera que nous serons réellement libres. Nous pouvons être libres, mais encore mieux, nous pouvons être réellement libres. Celui qui est réellement libre, ce n'est pas celui qui est délivré de tous les symptômes, c'est celui qui a réellement compris dans son cœur, par une révélation du Saint-Esprit, que la Parole de Dieu est la vérité, qu'elle ne change pas, et que Dieu ne changera jamais, et que si toi tu remplis les conditions de la Parole, tu es sur un terrain inébranlable, et tu es plus que vainqueur en Christ et tu le verras pleinement se manifester. Crois que tu l'as déjà reçu, tu le verras s'accomplir. Crois que tu l'as reçu, pourquoi ? Parce que tu l'as déjà ! En Christ, tu l'as déjà ! Gloire à toi, Seigneur ! Alléluia !


  



  Je lirai pour terminer le début de Colossiens 3 où il est dit : «Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, Nous le sommes, n'est-ce pas ? cherchez les choses d'en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. Affectionnez-vous aux choses d'en haut à sa Parole, et non à celles qui sont sur la terre. Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, notre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, etc...»


  



  Alors vous voyez, comme illustration finale, il vient de dire : «Car vous êtes morts,...» et il ajoute aussitôt : «Faites donc mourir...» Vous voyez, cela veut dire que c'est la révélation de ce que nous sommes déjà en Christ qui nous permet de le manifester concrètement dans notre vie. C'est la révélation que nous sommes morts en Christ qui nous permet de faire mourir les membres : l'impudicité, l'impureté, etc...on ne peut pas les faire mourir si on n'a pas la révélation qu'on est déjà morts en Christ.


  



  Pour le salut, c'est pareil, quand il dit : «C'est en espérance que vous êtes sauvé, travaillez à votre salut avec crainte et tremblement» (Phil. 2 :12) Parce que nous avons la révélation que nous sommes déjà sauvés, nous pouvons travailler à notre salut pour le manifester pleinement dans tous les domaines de notre vie.


  



  «Vous avez été guéris par ses meurtrissures» Eh bien, maintenant, guérissez donc les membres qui sont sur la terre, par la foi dans ce que vous êtes déjà en Christ. C'est parce que je sais que je suis déjà en Christ que je vais voir la guérison se manifester. Parce que tu es libéré de toute l'influence de Satan, maintenant travaille dans la pratique à le manifester, et à chasser Satan de tous les domaines où il peut te tenir encore lié.


  



  «Vous êtes morts, faites donc mourir.» Et quand nos cœurs sont tout entier plongés dans la Parole du Seigneur qui nous révèle qui nous sommes en Christ, ce que nous sommes en Christ, ce qu'il a fait pour nous, nous allons pouvoir demeurer dans cette Parole pour être réellement libres. Alléluia !


  



  Libres ! Libres avec un grand L.


  Partez d'ici, bien-aimés, avec ce mot dans votre cœur : Tu es libre, réellement libre, plus rien ne doit peser sur ta vie, ni oppression, ni maladie, ni infirmité, ni l'oppression de l'église incrédule, ni l'oppression de tel frère, de telle sœur qui t'en veut, rien de tout cela, tu es libre. Tu es un enfant de Dieu libre. Alléluia ! Amen !


  



  Que je suis heureux, Seigneur, d'être libre, d'être réellement libre, Seigneur, et je peux dans cette liberté, je peux vraiment travailler à la manifester dans ma vie pour être vraiment un fils de Dieu, comme tu le veux, rempli de ta gloire et glorifiant ton nom sur cette terre. Fais de même, Seigneur, pour mes bien-aimés et tes bien-aimés qui sont là. Fais de même, Seigneur, glorifie-toi, et donne à chacun de manifester pleinement cette glorieuse liberté que tu nous a donnée. Donne-la, Seigneur, à chacun de tes enfants. Glorifie-toi, Seigneur ! Fils de Dieu éternel, je te rends gloire parce que c'est toi qui nous a affranchis par ta mort et ton sacrifice merveilleux. A toi la louange et la gloire, Jésus, Seigneur Jésus, tu es le Dieu de toute libération, le libérateur et le sauveur. Merci pour ta liberté, Seigneur, au nom de Jésus. Amen ! Amen ! Alléluia !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'ordonnance du temple, l'ordre dans ma vie


  Dieu veut mettre de l’ordre dans nos vies, pour que Sa gloire repose sur nous, comme Il voulait de l’ordre dans le premier temple.


  



  Ce soir, je voudrais nous encourager dans l'édification de ce temple que nous sommes (le temple saint du Seigneur). Nous allons voir dans la Parole le travail que le Seigneur fait par son Saint- Esprit pour nous édifier en Jésus-Christ, pour nous faire grandir en Lui, individuellement et collectivement (Eglise de Jésus-Christ). Nous verrons comment le Seigneur s'y prend, ce qu'Il est en train de faire, surtout dans ces derniers temps, avant le retour de Jésus, ce qu'Il veut faire dans nos vies et dans l'Eglise, pour achever l'œuvre parfaite de Jésus en nous.


  



  Vous savez que le Seigneur revient bientôt ! Je ne me lasse pas de répéter qu'Il revient enlever une Eglise pure, sans ride ni tache, et que nous sommes maintenant dans ces derniers temps de la préparation de l'Epouse. Nous devons accélérer le travail du Seigneur en entrant volontairement et pleinement dans ce travail-là. Il faut que l'on ait d'abord une claire conscience du plan du Seigneur et qu'il n'y ait aucune résistance en nous.


  



  Que veut-Il faire surtout dans ces derniers temps ? Il veut restaurer Sa Parole dans nos vies, dans l'Eglise, et Il veut bâtir ce temple saint que nous sommes pour Lui. Chacun de nous, nous sommes une pierre vivante, et l'ensemble de ces pierres forme le saint Temple du Seigneur, son Tabernacle vivant. Il est en train, en ce moment même, de le faire au travers de toutes les expériences agréables, désagréables ou pénibles qu'Il permet dans nos vies. Si nous prenons ces expériences, comme Lui veut que nous les prenions, c'est-à-dire dans la foi que Lui est en train de faire une oeuvre glorieuse, alors nous allons voir des choses extraordinaires se produire dans nos vies. Ici et maintenant ! Ce n'est pas réservé au siècle suivant, c'est maintenant dans les dernières années qui nous restent avant le retour du Seigneur, et nous savons que le Seigneur nous demande de racheter le temps. Il faut que nous rachetions ce temps de préparation pour que nous puissions être, dans ce monde, un instrument puissant entre Ses mains.


  



  Dieu veut encore sauver des âmes, Il veut encore délivrer des captifs, Il veut encore bénir son Eglise pour être un modèle vivant de ce que Lui veut faire dans le monde. On ne peut pas aller apporter l'Evangile en n'étant pas nous-mêmes transformés et remplis de Son Esprit. D'ailleurs les premiers disciples auraient été complètement disqualifiés s'ils n'avaient pas obéi à l'ordre du Seigneur de rester à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils soient remplis du Saint-Esprit, pour aller ensuite seulement faire de toutes les nations des disciples (voir Actes 1:4 à 8). C'est ce qu'ils ont fait, ils ont attendu.


  



  Ce soir, nous allons nous remplir un peu plus de la présence du Seigneur par sa Parole. Je voudrais d'abord regarder un passage dans l'épître aux Ephésiens, au chapitre 2 et au verset 20. Paul dit aux frères d'Ephèse, et il nous dit à nous aussi : « Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la pierre angulaire ". Ce sont les apôtres et les prophètes qui ont reçu du Seigneur sa Parole et ils nous ont enseignés. Paul était en train d'enseigner, mais la pierre angulaire qui fait tenir le tout c'est Jésus-Christ. " En lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le Seigneur ". Il faut que ce soit fait en Lui, bien-aimés, en Lui et par Lui, c'est Lui qui construit son Eglise et c'est en Lui que cet édifice peut s'élever pour être un temple saint dans le Seigneur. Il ajoute aussi : « En lui vous êtes aussi édifiés », chacun de vous en particulier, " pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ".


  



  Il parle du temple de l'Eglise qui s'édifie en Christ, en ce moment même. Tous ceux qui ont le désir ardent d'être prêts, ayant l'amour du Seigneur dans leur cœur, sont en train d'être préparés pour être cette Epouse qui est le temple, le temple collectif de Dieu. Et pour que ce temple soit parfait, il faut que chacun de ses éléments, chaque pierre, soit parfaitement à sa place, bien taillée, comme le temple de Salomon, et le Tabernacle, où tout était à sa place dans le moindre détail. « ...pour être une habitation de Dieu dans l'Esprit ». Nous sommes déjà des habitations de Dieu, mais nous ne sommes pas encore un temple achevé. Le Seigneur est en train de faire ce travail, par Son Esprit, et nous devons coopérer à ce travail. Remarquez les deux expressions qu'il emploie : temple saint et habitation de Dieu. Temple saint (où Dieu habite et se manifeste), et habitation de Dieu (où Dieu réside).


  



  Cela me réjouit le cœur de savoir que Dieu a une habitation : c'est notre esprit, notre cœur, notre corps même ; nous sommes le temple du Saint-Esprit. Le ciel et les cieux des cieux ne peuvent Le contenir, mais Il a accepté de venir habiter dans un cœur d'homme. Vous rendez-vous compte de la grâce qu'Il nous fait ? Habiter dans un temple pour y faire sa maison ! Nous avons à honorer le Seigneur en faisant tout pour que cette maison soit propre et bien tenue. Mes sœurs, vous qui tenez vos ménages (et nous aussi, les maris, qui les aidons), vous mettez un point d'honneur à ce que votre maison soit bien tenue. Si quelqu'un vient vous visiter à l'improviste, et voit votre maison dans un capharnaüm indescriptible, il dira : " Mais cette personne-là, est-ce qu'elle se rend compte dans quel endroit elle habite ? Elle n'a même pas le désir de rendre cette maison agréable pour ceux qui y habitent, y compris elle, la première ? ". Nous devons rendre notre maison agréable à l'hôte divin qui y habite. Faisons-le pour les autres et pour nous, faisons-le pour Lui. Dieu habite chez nous, nous devons avoir une maison spirituellement propre, bien tenue, agréable au Seigneur. Il est en train de le faire par Son Esprit, et Il nous demande une franche collaboration.


  



  Pour voir un peu plus en détail comment le temple saint, l'habitation de Dieu, a été édifié, je vais revoir avec vous le modèle de l'Ancien Testament, le modèle du Temple de Salomon. Nous verrons quelle application spirituelle on peut en faire pour nous, et nous verrons aussi dans le temps (depuis la fin du Moyen-Age, Luther, et par tous les réveils qui ont suivi jusqu'à maintenant), comment le Seigneur est en train de restaurer l'ordre divin dans Son Eglise, comment le Seigneur est en train de restituer toutes choses pour que ce temple soit bâti.


  



  Je vais prendre un premier exemple dans le livre de l'Exode. Au dernier chapitre de l'Exode, Dieu parle à Moïse pour la construction du Tabernacle, qui était le premier temple, la première habitation de Dieu. Nous allons voir comment Dieu a prévu que les choses devaient être ordonnées dans ce temple.


  



  Lisons dans Exode 40, au verset 1 : « L'Eternel parla à Moïse et dit : Le premier jour du premier mois (c'était vraiment dès le début, la préoccupation essentielle : le premier jour du premier mois), tu dresseras le tabernacle, la tente d'assignation. Tu y placeras l'arche du témoignage », c'était la première des choses, une fois que la tente elle-même était faite. Nous savons que pour nous la tente c'est notre corps. Pierre dit : "Je sais que la tente dans laquelle je me trouve me sera ôtée subitement, je la quitterai subitement" et quand on parle de tente pour nous, c'est notre corps. Une fois que la tente était en place, la première des choses, c'était d'y introduire l'arche, dans le lieu Très Saint. L'arche était la présence même de Dieu, au propitiatoire, sur ce plateau d'or où était versé le sang des sacrifices, c'était là que Dieu se manifestait, que Dieu résidait entre les chérubins, et que Dieu parlait à Moïse.


  



  » Tu y placeras l'arche du témoignage, et tu couvriras l'arche avec le voile. Tu apporteras la table, et tu la disposeras en ordre ». Cette table était une table en or où étaient placés les pains de proposition, des pains sans levain, qui étaient offerts tous les jours. Il y avait douze pains, deux piles de six, qui étaient offerts chaque jour au Seigneur et qui étaient placés sur cette table. Et nous verrons la signification spirituelle pour nous. « Ensuite tu apporteras le chandelier, et tu en arrangeras les lampes. Tu placeras l'autel d'or pour le parfum devant l'arche du témoignage, et tu mettras le rideau à l'entrée du tabernacle ». Il y avait donc trois parties dans ce tabernacle, et dans le temple ultérieur aussi : il y avait le lieu Très Saint où il n'y avait que l'arche, il y avait un premier rideau, ensuite il y avait le lieu saint où les Lévites qui faisaient le service pouvaient se présenter, et dans ce lieu saint il y avait trois objets : il y avait la table des pains de proposition, il y avait l'autel des parfums et il y avait le chandelier. Et ensuite on passait dans une troisième partie extérieure, le parvis extérieur. Au verset 6 : " Tu placeras l'autel des holocaustes (qui était un autel d'airain, l'airain symbolisant le jugement de Dieu), devant l'entrée du tabernacle, de la tente d'assignation. Tu placeras la cuve entre la tente d'assignation et l'autel, et tu y mettras de l'eau ".


  



  Donc, vous voyez l'arrangement de ce temple : on distingue trois parties :


  



  1) en partant de l'extérieur, on avait d'abord, quand on entrait dans le temple, l'autel des holocaustes où l'on faisait les sacrifices. On ne pouvait pas aller plus loin tant que les sacrifices n'étaient pas faits. Ensuite il y avait la cuve d'airain où l'on mettait l'eau pour la purification et les ablutions.


  



  2) on entrait dans le lieu saint où il y avait le chandelier ; devant il y avait l'autel des parfums où l'on mettait et faisait brûler un parfum uniquement réservé à cet usage. Si on employait ce parfum pour un autre usage, on était puni de mort, il n'était employé que pour Dieu et on y mettait donc un encens, un parfum spécial qui devait être allumé par le feu de Dieu, le feu de l'autel de Dieu, pas un feu étranger (vous vous rappelez ce qui est arrivé à Nadab et Abihu qui ont voulu mettre leur propre feu, et qui ont été réduits en cendre par le Seigneur). Puis il y avait la table d'or des pains de proposition, qui étaient renouvelés chaque jour, des pains sans levain.


  



  3) ensuite, on entrait dans le lieu Très Saint, qui contenait l'arche et dans celle-ci les tables de la loi (au début elle contenait aussi un vase de manne et la verge d'Aaron). Là était la présence de Dieu.


  



  Au verset 16, il est dit : " Moïse fit tout ce que l'Eternel lui avait ordonné ; il fit ainsi ", et quand tout a été dressé comme le Seigneur l'a demandé, au verset 33 : " Il dressa le parvis autour du tabernacle et de l'autel, et il mit le rideau à la porte du parvis. Ce fut ainsi que Moïse acheva l'ouvrage ". Le temple saint est terminé. " Alors la nuée couvrit la tente d'assignation ", la nuée qui accompagnait le peuple descend sur le temple et couvre le tabernacle, " et la gloire de l'Eternel remplit le tabernacle ". Moïse ne pouvait pas entrer dans la tente d'assignation parce que la nuée restait dessus, et que la gloire de l'Eternel remplissait le tabernacle. Chaque fois qu'il devait partir, la nuée s'élevait, elle revenait quand il devait s'arrêter.. C'est donc lorsque tout est à sa place, tout est en ordre que la gloire de l'Eternel, l'Esprit de gloire repose sur le temple tel que le Seigneur l'a voulu.


  



  Un peu plus loin, dans 2 Chroniques au chapitre 5, nous voyons Salomon bâtir le temple, en dur. Ils font un temple beaucoup plus vaste et beaucoup plus glorieux : au lieu d'une table, il y en avait plusieurs, au lieu d'un chandelier, il y en avait plusieurs, mais enfin l'arrangement était exactement le même, toujours trois parties dans ce temple de Salomon : le lieu Très Saint où était l'arche, le lieu saint et le parvis extérieur.


  



  A la fin du chapitre 5, il est écrit au verset 11 : " Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint,--car tous les sacrificateurs présents s'étaient sanctifiés sans observer l'ordre des classes, et tous les Lévites qui étaient chantres, Asaph, Héman, Jeduthun, leurs fils et leurs frères, revêtus de byssus , se tenaient à l'orient de l'autel avec des cymbales, des luths et des harpes, et avaient auprès d'eux cent vingt sacrificateurs sonnant des trompettes,--et lorsque ceux qui sonnaient des trompettes et ceux qui chantaient, s'unissant d'un même accord pour célébrer et louer l'Eternel, firent retentir les trompettes, les cymbales et les autres instruments, et célébrèrent l'Eternel par ces paroles : Car Il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! en ce moment, la maison, la maison de l'Eternel fut remplie d'une nuée. Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la nuée ; car la gloire de l'Eternel remplissait la maison de Dieu. "


  



  Tout était en ordre, quand c'était placé dans cet ordre-là : le tabernacle, la table des pains de proposition, le chandelier d'or, l'autel des parfums, puis à l'extérieur il y avait, non pas une simple cuve, mais une mer d'airain posée sur des boeufs où les sacrificateurs pouvaient faire des ablutions et un grand autel d'airain pour faire les sacrifices. Tout a donc été mis en place ; quand ils ont commencé à chanter, à louer l'Eternel, ce fut une louange extrêmement agréable au Seigneur, parce que tout avait été fait comme Il l'avait voulu. La louange sortait de coeurs purifiés qui avaient fait tout ce que le Seigneur demandait de faire. Et là, la gloire de l'Eternel est descendue sur ce temple saint.


  



  Voyez-vous la signification spirituelle pour nous qui sommes dans la nouvelle alliance et qui sommes la maison de Dieu, le temple de l'Eternel ? Dieu est en train de bâtir sa maison. Sa maison, c'est nous qui sommes composés d'un esprit, d'une âme et d'un corps; sa maison c'est l'Eglise qui est en train d'être préparée pour le retour imminent du Seigneur; il lui est donné de se revêtir du fin lin.


  



  Dans notre vie personnelle, si nous voulons voir la gloire de Dieu reposer sur nous comme la Shekinah, la gloire de l'Eternel, reposait sur ce tabernacle et y restait tant que les choses étaient à leur place, nous devons veiller à ce que toutes les choses soient faites comme Dieu le veut.


  



  Maintenant je prends l'exemple d'un croyant individuel qui est un temple saint du Seigneur. Il commence par le sacrifice expiatoire de Jésus, c'est-à-dire l'autel des holocaustes. Tout commence là, il ne peut pas entrer plus loin dans la présence de Dieu s'il n'a pas reçu le sacrifice expiatoire de Jésus qui est symbolisé par l'autel d'airain où l'on offrait les sacrifices et on les brûlait sur le feu. Jésus a expié pour nous à la croix. Il est la victime suprême, celle qui a été acceptée par le Seigneur, qui a été placée sur l'autel de la croix, qui a été consumée par le feu de la mort, et qui a été offerte pour nous en sacrifice expiatoire. On passe par là.


  



  Ensuite on se présente devant l'autel ; on met en place la cuve (ou la mer) où il y avait l'eau pour les ablutions, qui est une représentation à la fois du baptême et de la purification que l'Esprit- Saint fait en nous lorsque nous sommes acceptés et lorsque nous acceptons le sacrifice expiatoire de Jésus. Il se produit une nouvelle naissance. Nous sommes acceptés par Dieu, et Dieu commence à bâtir son temple à ce moment-là précis. Il nous recrée en mettant son Esprit dans son tabernacle, dans le lieu Très Saint de notre esprit, et à partir de ce moment-là, Il travaille pour mettre en place dans notre vie tous les objets du culte dans ce temple que nous sommes, pour nettoyer tout ce qu'il y a à nettoyer, et pour purifier toutes les chambres, les pièces et tout, jusqu'au moment où cette gloire, qui est là au fond dans le lieu Très Saint, se manifeste et recouvre l'ensemble.


  



  Vous voyez que la gloire qui existait au début par la présence de Dieu avec son peuple n'a pas recouvert pleinement et ne s'est pas pleinement manifestée dans tout le temple, tant que tout n'a pas été à sa place. Il a fallu que tout soit mis à sa place ; le Seigneur était présent dans le lieu Très Saint dans le tabernacle, mais la gloire, cette nuée ne remplissait pas encore le temple parce que rien n'était encore fini. C'est seulement quand tout a été fini, à sa place, que cette gloire qui résidait déjà dans le tabernacle, a rempli tout le temple, a rempli les parvis extérieurs et s'est manifestée à l'extérieur dans sa plénitude. Cette gloire était tellement grande que même les sacrificateurs, même Moïse, n'ont pas pu rester en sa présence. C'était l'ancienne alliance. Nous, nous pouvons maintenant rester dans la présence de la gloire de Dieu quand nous sommes vraiment dans son plan.


  



  Ensuite le Seigneur va nous faire pénétrer dans le lieu saint. Une fois que les choses sont arrangées dans le parvis extérieur par l'autel d'airain et la cuve des ablutions, qui représentent la nouvelle naissance, la conversion, la repentance, le baptême d'eau et le baptême du Saint-Esprit, nous entrons dans le lieu saint, où il faut mettre en place la table, les pains, l'autel d'or des parfums et le chandelier.


  



  Le chandelier représente la plénitude du Saint-Esprit. Le chandelier est une représentation de l'onction du Saint-Esprit. La plénitude du baptême du Saint-Esprit se manifeste comme au jour de la Pentecôte où les chandeliers se sont allumés. Le chandelier a été allumé le jour de la Pentecôte, mais il y a une plénitude de l'Esprit que le Seigneur veut manifester dans notre vie, qui répond à notre cri quand nous disons : "Seigneur, je veux recevoir pleinement la plénitude de Ton Saint-Esprit, je ne veux pas me contenter d'un baptême en langues, ou d'un parler en langues qui suffit à beaucoup, cela ne me suffit pas, Seigneur, moi, je veux la plénitude de Ton Esprit. Je veux que les sept lampes de mon chandelier soient allumées, soient abondamment approvisionnées en huile, en huile sainte qui vient d'en haut, et que ce chandelier brille là, dans le lieu Très Saint de Ta présence". Donc, au moment où le Seigneur allume ces sept lampes, c'est quand, par un cri du coeur, nous disons : "Seigneur, je désire être revêtu d'un puissant baptême de Saint-Esprit et de feu", et en réponse à notre cri le Seigneur fait descendre le feu du ciel pour allumer les lampes du chandelier et les entretenir en permanence de Son huile céleste.


  



  La table des pains de proposition qui étaient renouvelés chaque jour et qui étaient des pains sans levain, représente l'offrande de Jésus, le pain vivant descendu du ciel, qui nous donne la vie et qui nous permet à nous aussi, par la foi en Lui, de devenir des pains sans levain. A partir du moment où le travail de sanctification se fait, le Seigneur enlève de notre vie tout le vieux levain de la méchanceté et des mauvaises œuvres, des mauvaises pensées et des péchés de notre vie passée, et par le renouvellement de Son Esprit, Il fait de nous en Christ, et comme Lui, des pains sans levain de la pureté et de la vérité en Christ. C'est une image du travail de sanctification que le Seigneur fait par sa Parole, par son Esprit, pour faire de nous des pains qui sont renouvelés chaque jour en offrande au Seigneur, et qui sont sans aucun levain de péché.


  



  Donc, comme le chandelier représente la puissance, les dons, le baptême de feu et de Saint- Esprit qui vient sur nous, les pains représentent le fruit de l'Esprit, la sanctification et le travail que le Seigneur fait en nous par son Esprit et sa Parole, pour nous transformer en pains agréables au Seigneur sans aucun levain, et renouvelés chaque jour.


  



  L'autel des parfums était placé devant le voile du lieu Très Saint, et nous savons ce que représentent les parfums dans la Bible. Dans la Bible, le parfum représente la prière et l'adoration qui montent vers Dieu comme un parfum de bonne odeur à ses narines. Dans Apocalypse 8, vous verrez que dans le ciel, il y a devant le Seigneur un ange puissant et devant cet ange se trouve un encensoir rempli des parfums qui sont les prières des saints. Elles montent constamment devant le Seigneur pour remplir ce vase où se trouvent les parfums de nos prières et de notre adoration. Le parfum représente la restauration dans nos vies de l'esprit de prière, d'intercession, de louanges et d'adoration que le Seigneur veut pleinement manifester en nous parce qu'Il veut des adorateurs en esprit et en vérité. Nous savons que Jésus-Christ, en ce moment-même, a un ministère d'intercession auprès du Père. Le Seigneur veut faire de nous des hommes et des femmes remplis de Son Esprit, sanctifiés, qui sont là pour lui rendre un culte agréable. Les sacrifices qui Lui sont agréables, ce sont les louanges de nos lèvres qui montent constamment vers Lui, les prières et les intercessions qui montent constamment vers Lui en faveur du peuple et en faveur de ceux qui en ont besoin, et en faveur de nous-mêmes. Ce sont des choses que le Seigneur est en train de faire en chacun de nous.


  



  Alors, si on met les choses dans un ordre différent, si on veut par exemple mettre l'accent sur la louange, la musique... , alors qu'on n'est pas passé par l'autel des sacrifices, par la cuve, et que l'on ne s'est pas préoccupé de l'entretien du chandelier et des pains, c'est une louange qui va monter d'un temple impur, une louange qui ne va pas être agréable au Seigneur.


  



  Le Seigneur, évidemment, juge les coeurs . Ce n'est pas à moi de juger quand je vois un frère ou une soeur louer le Seigneur, il peut vraiment le faire de tout son coeur avant même que tout le temple soit encore parvenu à la perfection, parce que cela vient d'un coeur sincère. Mais si c'est une louange qui vient du coeur d'un homme qui se dit chrétien ou d'une femme qui se dit chrétienne, et qui ne veut pas sanctifier sa vie, qui vit dans le compromis, un pied dans le monde, un pied dans l'église et qui est là, voulant s'éclater comme disent certains, par un bon moment de louange où on va faire fonctionner les décibels à fond, c'est quelque chose qui est une abomination pour Dieu. Dieu ne peut pas supporter ce genre de louange, c'est une louange qui, lorsqu'elle arrive là-haut, Lui écorche complètement les oreilles. Même si au départ, humainement parlant, il y a une belle mélodie, comme cela vient de coeurs qui ne sont pas sanctifiés, quand elle arrive là-haut, c'est une cacophonie qui écorche les oreilles du Seigneur. Mais inversement, si nos coeurs sont purifiés, ils sont remplis d'adoration et d'amour, et si l'on a vraiment recherché le Seigneur, peut-être qu'il y a des couacs sur le plan terrestre, et l'harmonie n'est peut-être pas très belle, et la musique n'est peut-être pas extraordinaire, mais quand cela arrive là-haut, c'est une symphonie extraordinaire pour le coeur du Seigneur. Il entend cette musique qui monte d'en bas et qui sort de coeurs purifiés par le sang de Son fils, et Il se réjouit d'entendre cette louange et cette adoration, parce qu'elle est faite en Esprit et en vérité. Alléluia !


  



  C'est important de voir ce que le Seigneur est en train de faire dans nos vies, Il est en train de remettre toutes choses en place dans ce temple. Il faut que nous comprenions ce qu'Il est en train de faire, et que nous passions au travers de toutes ces étapes que le Seigneur veut nous faire franchir pour arriver au point suprême, c'est-à-dire l'entrée dans le lieu Très Saint où nous l'adorons en Esprit et en vérité, et où nous accomplissons l'oeuvre du souverain sacrificateur avec Jésus. Nous savons que dans le lieu Très Saint, une fois par an, le souverain sacrificateur entrait avec le sang des veaux et des boucs, mais maintenant le Seigneur Jésus y entré une fois pour toutes avec son propre sang, après avoir fait l'expiation pour nos péchés, et nous sommes entrés en Lui, et nous pouvons entrer librement en Lui dans la présence sainte du Dieu vivant pour Lui rendre un culte agréable et pour Lui dire : "Seigneur, achève Ton travail maintenant dans ma vie, que tout soit en place comme Tu le veux, et que je puisse glorifier Ton nom." Alors la nuée du Seigneur vient sur ce temple saint qui est parfaitement construit et fait comme le Seigneur le veut.


  



  Historiquement, il semble qu'il y ait aussi une correspondance avec ce qui s'est passé depuis le temps de Luther. Quand Luther est venu, il a lutté contre l'idolâtrie ambiante, et la première des choses qu'il a remise à l'honneur, c'est le salut par la foi en Jésus-Christ, par la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Il a été le premier à remettre en place l'autel des holocaustes, l'autel d'airain des sacrifices. C'était la première chose qu'il fallait mettre en place : la foi dans le sacrifice expiatoire de Jésus. Ensuite, il y a eu les mouvements de sanctification de Wesley et d'autres qui ont rétabli, je le crois, la cuve de purification qui était entre le temple et l'autel. Ensuite on est entré un peu plus loin, et chaque fois, dans ces différents moments de réveils, cela a été pour restituer dans le temple du Seigneur une partie de ce qui avait été démoli par l'incrédulité ambiante des temps précédents.


  



  Par exemple quand le chandelier s'est rallumé, c'est la période de la Pentecôte qui a commencé, la vraie Pentecôte au début du siècle. Le rétablissement des pains de proposition, c'est tout l'enseignement qui est en train de se faire maintenant sur la sanctification, la marche par la foi, la marche dans la sainteté, qui est en train de se rétablir. Le rétablissement de l'autel des parfums, c'est le rétablissement d'une pure et sainte louange et l'esprit de vraie prière que le Seigneur est en train de rétablir dans son épouse actuellement, dans le monde entier. C'est un travail de restitution de tout ce qui a été prévu par le Seigneur et qui n'avait pas été mis à sa place.


  



  Si nous comprenons ces choses, nous individuellement, nous allons vérifier pour notre part si le travail que le Seigneur veut faire est bien en train de s'accomplir dans nos vies. Et qu'est-ce qui manque encore ? Est-ce que nous en sommes encore à l'autel d'airain ? Est-ce qu'on est allé un peu plus loin ? Est-ce que nous sommes entrés dans le lieu saint ? Est-ce que nous avons mis en place le chandelier ? Est-ce que nous avons mis en place la vie sanctifiée ? la louange ? l'adoration ? Est-ce que nous vivons en permanence dans le lieu Très Saint, une fois que tout a été placé ? Est-ce que nous sommes en train de faire ces choses, ou est-ce qu'on rétrograde ? Est-ce qu'on fait comme ces rois de Juda impies, qui au lieu de remettre les choses en place, ont déplacé les choses et introduit leurs idoles à la place dans le lieu saint, ont mis l'idole d'Astarté, comme Manassé, qui en plein temple, faisait des sacrifices à ses idoles et à ses démons ?


  



  Nous savons ce qui est arrivé : le Seigneur a patienté pendant des siècles, Il a envoyé Ses prophètes pour dire : "Attention, si vous ne rétablissez pas les choses dans ce temple saint comme Dieu l'a prévu, il viendra un temps où ce temple sera détruit". Et on voit dans Ezéchiel la présence de Dieu, la Shékinah de Dieu, se retirer du lieu Très Saint, franchir les diverses portes, se mettre à la porte et ensuite sortir du temple, aller sur le Mont des Oliviers et partir. Et quelque temps après, Nébucadnetsar détruisait Jérusalem et le temple.


  



  Il en a été de même quand Jésus-Christ est venu. Il prêchait dans ce second temple, celui d'Hérode qui avait été transformé en une des merveilles du monde. Le Seigneur Jésus était là, au milieu du temple, tous les jours, prêchant sa Parole, et Il avertissait les Juifs de Son époque en disant : "Faites attention, si vous ne vous repentez pas et ne vous convertissez pas, cette ville et ce temple seront détruits". Il parlait du temple de Son corps, mais Il annonçait aussi la destruction de cette ville. Les Romains ont détruit à nouveau le temple, ont détruit Jérusalem une autre fois et ont emmené la population captive. Jésus nous prévient aussi, si nous détruisons le temple du Seigneur, nous serons détruits. Si nous travaillons à le bâtir, le Seigneur sera glorifié, et la Shékinah va revenir sur ce temple si tout s'ordonne comme le Seigneur le veut.


  



  Dans le prophète Aggée, au chapitre 2, au verset 9, le Seigneur annonce par prophétie que la gloire du dernier temple sera plus grande que celle du premier. C'est ce qui était annoncé par les prophètes, la gloire du dernier temple sera bien plus grande que la gloire du premier, et le prophète prophétisait, non pas à propos du second temple d'Hérode, mais il prophétisait à propos du second temple vivant que nous, Eglise du Seigneur, nous allions devenir : le temple du Seigneur, le temple du Dieu vivant, individuellement et collectivement. Le Seigneur prophétisait en disant que la gloire qui va recouvrir ce temple que nous sommes n'aurait rien à voir avec cette gloire de Dieu qui pourtant recouvrait et remplissait le premier temple qui était fait de main d'homme.


  



  Et nous devons entrer dans ce plan de Dieu pour que sa gloire se manifeste, que sa gloire revienne sur l'Eglise dévastée, que tout se remette en place, que les pasteurs commencent à enseigner ce qu'il faut pour remettre les choses en place dans l'Eglise, que les conducteurs de Dieu comprennent le plan du Seigneur et cessent d'être un fardeau pour l'Eglise, et puissent au contraire être un atout dans les mains du Seigneur, pour rétablir toutes choses dans l'ordre prévu par le Seigneur, pour aider les chrétiens à grandir en Christ.


  



  Dans Ephésiens 4, au verset 10, Paul écrit, en parlant du Seigneur Jésus : « Celui qui est descendu, c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses ". Quand il parlait de toutes choses, il parlait de notre temple individuel, du temple du Seigneur qui est Son Eglise, puis ultérieurement du monde entier qui sera rempli de la gloire de l'Eternel. Et pour cela, " Il a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints ". Nous sommes saints parce que nous avons accepté Jésus comme sauveur, mais nous avons besoin d'être perfectionnés parce que cette sainteté a besoin de se manifester dans tout le temple pour que tout soit à sa place comme le Seigneur le veut. Et c'est le travail des serviteurs de Dieu, qui sont eux-mêmes des pierres vivantes, et qui ont aussi besoin d'être perfectionnés comme les autres par d'autres ministres de Christ. Ils ont comme fonction unique de perfectionner les saints pour les amener justement " à l'état d'hommes faits, à la mesure de la stature parfaite de Christ " (verset 13). Et il ajoute encore au verset 16 : « C'est en Lui, grâce à tous les liens de son assistance, que tout le corps, bien coordonné et formant un solide assemblage tire son accroissement selon la force qui convient à chacune de ses parties, et s'édifie lui-même dans l'amour ".


  



  Je vais lire dans Philippiens, au chapitre 3, au verset 1 : « Au reste, mes frères, réjouissez-vous dans le Seigneur. Je ne me lasse pas de vous écrire les mêmes choses, et pour vous cela est salutaire. Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers (ce sont ceux qui construisent mal le temple ou qui le construisent d'une manière que Dieu n'a pas prévue), prenez garde aux faux circoncis (qui ne sont pas passés, ni par l'autel des sacrifices, ni par la cuve, ni par le reste, ils font semblant d'être des circoncis alors qu'ils n'en sont pas), car les circoncis, c'est nous , qui rendons à Dieu notre culte (voilà l'autel des parfums), par l'Esprit de Dieu, qui nous glorifions en Jésus-Christ, et qui ne mettons pas notre confiance en la chair ".


  



  Chaque fois que le temple de Dieu est construit par des hommes, selon des préceptes humains, nous mettons notre confiance dans la chair. Chaque fois que des églises mettent en place un système humain, d'organisation humaine, par exemple un pasteur unique qui contrôle tout et qui fait tout lui- même, c'est un modèle de construction non biblique du temple du Seigneur, c'est un modèle charnel, c'est un modèle qui ne correspond pas à la volonté du Seigneur, et la Shékinah de Dieu ne repose pas sur ce temple-là. Il faut que chaque détail soit à sa place. " Moi aussi, j'aurais sujet de mettre ma confiance dans la chair ". "Si j'avais voulu, j'aurais pu en faire, des choses, dans la chair !" dit Paul. Et malheureusement, il y a beaucoup d'églises, de chrétiens, de serviteurs de Dieu qui vivent presque toute leur vie chrétienne dans la chair, et qui sont en train de mettre dans ce temple saint un désordre indescriptible, en espérant que la gloire de Dieu va venir reposer sur leurs chants et leurs cantiques. Cela ne peut pas être ainsi, cela ne peut pas exister.


  



  Lisons Philippiens 3, au verset 7 : « Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, à cause de Christ ". Tous ces systèmes humains marchent si bien dans la société humaine, qu'on pourrait organiser l'Eglise parfaitement comme on organise une multinationale avec un PDG, des directeurs généraux, des directeurs, des chefs de service, ça marcherait très bien. Et ça marche très bien dans beaucoup de cas, humainement parlant, mais Dieu n'est pas dans ces systèmes-là. Ce n'est pas comme cela que Dieu a voulu construire Son temple, parce que dans ces systèmes, Christ n'est pas la tête, le corps n'est pas à sa place. " Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout ; et je les regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d'être trouvé en Lui, non pas avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, afin de connaître Christ, la puissance de sa résurrection, et la communion de Ses souffrances, en devenant conforme à Lui dans Sa mort, pour parvenir, si je puis , à la résurrection d'entre les morts ".


  



  Il y a ici tout le programme de la construction du temple. Pour que ce temple puisse être bien construit, il faut que nous renoncions à tout ce qui est charnel, à tout ce qui est humain, à tout ce qui est notre volonté propre. Il faut que nous devenions conformes à la volonté de Dieu dans tous les détails. Rappelez-vous que Dieu avait donné à David, par un écrit de Sa main, le modèle de tous les détails du temple, y compris des fourchettes, y compris des petits objets qui devaient être fabriqués pour le culte du Seigneur. Dieu avait donné à David un écrit précisant le modèle de chaque détail du temple. Et dans la Parole de Dieu, nous trouvons un modèle de chaque détail de notre vie, de la marche par l'Esprit, de la marche crucifiée, et de la marche par la foi. Dans la Parole nous trouvons tous ces détails qui nous permettent de mettre chaque chose à sa place dans ce temple que nous sommes. Et le Seigneur nous éclaire si nous Lui demandons en disant avec un coeur ouvert : "Seigneur, je veux que ce temple soit parfaitement construit comme Tu le veux, chaque objet à sa place, afin que quand j'arrive devant le lieu Très Saint, je puisse T'offrir une louange qui t'est vraiment agréable. Seigneur fais cela dans ton temple".


  



  Et vous croyez que le Seigneur ne va pas le faire ? Quand Il voit ce coeur bien disposé, Il va tout faire pour tout mettre à sa place, Il va nous donner de sa propre main un écrit : " Le voilà ! Je le tiens dans ma main ", de sa propre main, un écrit où tous les détails seront fixés, et si nous mettons notre vie en conformité avec cet écrit, la gloire de Dieu va reposer sur nous et sur notre église. Alléluia !


  



  " Soyez tous mes imitateurs ", dit Paul au verset 17, " portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous ". Paul était arrivé, je pense, à entrer pleinement dans ce plan de Dieu, puisqu'il dit : Portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en moi.


  



  " Car il en est plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ, je vous en ai souvent parlé, et j'en parle maintenant encore en pleurant. Leur fin sera la perdition ; ils ont pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de la terre ". Pour les ennemis de la croix de Christ, la fin est la perdition. Si nous sommes amis de la croix de Christ, la croix va faire dans nos vies un travail de mise à mort de tout ce qui est charnel et humain pour nous faire entrer dans le plan de construction du temple du Seigneur comme Il le veut. Nous aurons un coeur vraiment ouvert à l'action du Seigneur.


  



  Pour que ce temple se fasse comme Dieu le veut, dans nos propres vies, pour que ce temple soit construit comme Dieu le veut, il faut que la croix soit au centre de notre vie, la croix. On revient toujours à la prédication de la croix, à la mort à soi-même, à la mort en Christ, à la mort à tout ce qui est égoïste et humain, pour que tout ce qui est de Dieu puisse prendre toute sa place en nous. Cela veut dire, bien-aimés, que nous devons nous préparer à passer par beaucoup de souffrances pour que tout soit en place comme Dieu le veut. La construction du temple ne se fera pas sans souffrances, elle ne va pas se faire au milieu des cantiques et de l'allégresse en permanence, sinon dans le fond de notre coeur et de notre esprit. Il se peut qu'au moment même où la Shekinah, la gloire de Dieu, vient reposer sur nous pour que nous soyons vraiment à la gloire de Dieu en toutes choses, nous soyons au milieu de la pire des afflictions sur cette terre, ou de la pire des persécutions. L'esprit de gloire vient reposer sur une église souffrante et persécutée, mais une église glorieuse, une église remplie de l'Esprit du Seigneur.


  



  Je voudrais vous y préparer, nous y préparer tous. Pour que ce temple arrive à une pleine construction où chaque objet sera à sa place, il faut que nous passions par le travail de la croix, donc par les souffrances de Christ, et il faut nous y préparer. Il faut passer par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel en nous, un brisement complet. Quelquefois, nous avons la tête dure et nous résistons au Seigneur. Nous disons sincèrement que nous ne le voulons pas, mais dans la pratique, on ne veut pas vraiment que le Seigneur fasse son oeuvre et on résiste, on résiste en nous accrochant encore à une partie de notre volonté personnelle. On ne veut pas vraiment que le Seigneur agisse là, à cet endroit-là, on ne veut pas vraiment Lui abandonner telle partie de notre vie personnelle à laquelle on tient. Le Seigneur veut que nous passions par un brisement complet de tout ce qui est humain et charnel. C'est là que le parfum de Dieu va sortir, c'est là que le travail va se faire dans sa perfection.


  



  Je voudrais vous lire quelques passages qui nous le montrent ; je voudrais citer trois exemples qui sont bien connus, c'est celui du blé, celui du raisin et celui de l'olive. Ce sont trois exemples du travail du Seigneur dans nos vies.


  



  Le blé d'où on tire le pain : pour produire du pain, il faut que les grains de blé soient écrasés dans le moulin, c'est ça le travail de la croix. Si le grain de blé reste seul, il ne produit pas de fruit. S'il meurt, il va monter et produire du fruit. Mais ces fruits-là, pour qu'ils produisent du pain consommable, doivent être complètement écrasés : ça, c'est le travail de la Croix.


  



  Le raisin : pour produire ce bon vin que nous apprécions tant, et ce vin spirituel qui représente la vie, la plénitude du Seigneur en nous, le raisin doit être pressé, il doit être écrasé pour que le jus en sorte.


  



  Et l'olive c'est pareil, cette olive qui représente aussi la plénitude de l'Esprit en nous : pour que cette huile sorte de l'olive, il faut que l'olive soit écrasée, pressée pour en sortir ces gouttes d'huile qui vont faire le régal de ceux qui l'apprécient.


  



  Eh bien, pour nous, c'est pareil, si nous voulons faire le régal de Dieu qui va nous goûter, bon pain vivant sans levain, qui va goûter ce vin pur que nous Lui présentons, qui va goûter cette huile, tout cela vient de Lui, mais il va falloir passer par la presse, par le moulin, il va falloir passer par l'écrasement entre deux pierres. Jésus est la pierre vivante, nous sommes des pierres aussi, mais il faut que nous passions par un écrasement complet de tout ce qui empêche la vie de Dieu de se manifester.


  



  Si nous restons au stade de graine, de grain de raisin ou d'olive, jamais, jamais le travail de Dieu ne se fera dans nos vies, il faut passer par un écrasement qui est le travail de la croix.


  



  Pensez aux souffrances de Jésus, pour que Jésus donne la vie au monde : Il a dû passer par la mort et les souffrances de la croix. Nous, nous n'aurons pas à donner notre vie pour le salut du monde, bien évidemment, mais nous aurons à participer aux souffrances de Christ en portant notre croix tous les jours pour que tout ce qui est humain, tout ce qui est charnel diminue, disparaisse complètement.


  



  Dans 1 Pierre 2, au verset 20, il est écrit : " Si vous supportez la souffrance quand vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Et c'est à cela que vous avez été appelés ", cela veut dire prédestinés. Vous avez été appelés à supporter la souffrance en faisant ce qui est bien. Cela veut dire que quand nous allons faire ce qui est bien, c'est-à-dire vivre une vie sainte, manifester l'amour de Dieu autour de nous, annoncer l'Evangile avec un coeur pur, vivre une vie sans compromis avec le Seigneur, eh bien par là-même, à cause de l'impiété du monde qui nous entoure, à cause de la tiédeur de l'Eglise, à cause de la présence de Satan et de ses démons, à cause de l'opposition qui est autour de nous, nous aurons à souffrir, à souffrir, à souffrir jusqu'à un écrasement complet comme Jésus. Parce que Dieu nous demandera de supporter la souffrance en faisant ce qui est bien, comme le Seigneur l'a fait, Lui qui venait vers les Siens avec amour et qui a été rejeté par les Siens. On L'a crucifié par nos péchés, Il a été rejeté par ceux vers lesquels Il venait pour faire du bien.


  



  Et cela nous arrivera, bien-aimés, je préfère le dire et le redire parce que bien souvent je trouve encore beaucoup de chrétiens, et même moi, cela m'arrive encore de m'étonner quand cela m'arrive, mais je ne devrais plus. Il faut le répéter, nous sommes appelés à souffrir injustement en faisant ce qui est bien, et cette souffrance viendra de nos frères et de ceux qui nous sont les plus proches. Nous aurons à subir la persécution de Caïn, qui était frère d'Abel, la persécution de Saül qui était le beau- père de David, et qui était son roi, la persécution de tous ceux qui veulent vivre saintement, comme Paul le dit à Timothée. Nous aurons à subir cette persécution-là. Qui a tué Abel ? Son frère Caïn. Caïn tuera toujours celui qui veut vivre saintement. Et Caïn, c'est l'image de l'église charnelle, ce n'est pas l'image du monde, c'est l'image de l'église charnelle, ce sont nos propres frères charnels qui vont nous clouer sur la croix que Jésus nous destine.


  



  Ne nous étonnons pas quand cela nous arrive, nous sommes destinés, appelés à cela, et si nous ne l'avons pas supporté encore peut-être pleinement jusqu'ici, c'est parce que Jésus a vu que nous n'étions pas prêts, et Il veut nous y préparer par ces exhortations, et plus nous allons avancer dans la vie avec Jésus, si nous voulons vraiment que la gloire de Dieu repose pleinement sur nous, plus nous devons apprendre à souffrir injustement, sans avoir rien fait de mal, nous sommes appelés à cela.


  



  Lisons 1 Pierre 3, au verset 8 : " Soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion, d'humilité. Ne rendez pas mal pour mal ". Cela veut dire que quand on te fait mal, sois plein de compassion, d'humilité et d'amour. Un peu plus loin, il dit au verset 12 : " Les yeux du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles sont attentives à leur prière, mais la face du Seigneur est contre ceux qui font le mal. Et qui vous maltraitera, si vous êtes zélés pour le bien ? D'ailleurs, quand vous souffririez pour la justice, vous seriez heureux ". Cela veut dire qu'il y a un bonheur profond que personne ne peut connaître vraiment tant qu'on n'a pas été traité injustement en regardant à Jésus, notre Seigneur et notre Sauveur qui a subi pour nous le traitement le plus injuste, qu'Il a accepté. C'était la justice de Dieu, mais humainement c'était injuste. Eh bien, il dit là : " Si vous souffrez pour la justice, vous serez heureux ". C'est-à-dire que nous allons comprendre ce qu'il y avait dans le coeur de Jésus, au moment où Il était en train de mourir pour nous sur la croix. Nous allons comprendre cet amour suprême qu'Il avait pour nous et qu'Il déversait sur nous au moment même où Il recevait un traitement qui était injuste pour Lui. Nous allons comprendre cette joie suprême qui était dans le coeur de Jésus au moment où Il accomplissait parfaitement la volonté de Son père. Et la volonté du Père pour nous, c'est que nous participions à ces souffrances-là parce qu'elles vont nous amener à la perfection.


  



  " Sanctifiez dans vos coeurs le Seigneur Dieu, étant toujours prêts à vous défendre, avec douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en vous, et ayant une bonne conscience, afin que, là même où ils vous calomnient comme si vous étiez des malfaiteurs, ceux qui décrient votre bonne conscience en Christ soient couverts de confusion. Car il vaut mieux souffrir, si telle est la volonté de Dieu, en faisant le bien qu'en faisant le mal " (versets 15 à 17).


  



  Et il dit au chapitre 4 et au verset 1 : " Ainsi donc, Christ ayant souffert dans la chair (il ne parlait pas là de maladie et d'infirmité, il parlait de ses souffrances, de la croix, et de la persécution qu'Il a dû subir), vous aussi armez-vous de la même pensée ". La pensée de souffrir dans notre chair. Vous savez, quand c'est notre propre famille qui s'oppose à nous, nos enfants, nos parents, nos frères, nos soeurs, quand c'est notre propre famille spirituelle, ceux qu'on considérait peut-être comme des amis en Christ depuis longtemps, qui commencent à s'opposer à nous, à nous traiter d'extrémistes religieux ou de légalistes, ou de fanatiques, quand ils commencent à le faire avec l'esprit de Caïn, cela fait mal dans notre propre chair. Je ne parle pas simplement du corps mais dans notre coeur et nos sentiments personnels, cela fait mal, mais nous sommes appelés à passer par là, bien-aimés. " Parce que celui qui a souffert dans sa chair en a fini avec le péché, afin de vivre, non plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonté de Dieu, pendant le temps qui nous reste à vivre dans la chair " (chapitre 4, versets 1 et 2).


  



  Un peu plus loin, au verset 12 : " Bien-aimés, ne soyez pas surpris, comme d'une chose étrange qui vous arrive, de la fournaise qui est au milieu de vous pour vous éprouver " . C'est dans la fournaise que l'argent et l'or sont épurés. Ce qu'il y a de bien avec le feu de Dieu, c'est qu'il ne brûle que ce qui peut être consumé, c'est-à-dire le péché, alors que si nous sommes dans la sainteté, le feu de Dieu ne nous brûle pas. Nous ne sommes pas brûlés par le feu de Dieu quand nous sommes dans la sainteté. Le feu vient brûler le péché en nous, donc, il ne faut pas que ce feu soit un feu de jugement, mais un feu de sanctification et de purification. Et Dieu nous demande de passer dans cette fournaise pour nous éprouver. « Réjouissez-vous, au contraire ", parce qu'on pourrait avoir tendance à être découragés, mais nous devons comprendre le plan de Dieu, Il parle constamment de bonheur. Soyez heureux, réjouissez-vous, considérez que c'est une grâce de Dieu.


  



  Et alors, nous pourrons dire : "Seigneur, je comprends ton plan, fais-moi la grâce de me remplir de l'Esprit de Christ, et de passer au travers de cette fournaise tout en me réjouissant". Et non pas en maugréant, en demandant ce qui m'arrive, en me disant : mais c'est injuste, mais enfin, moi, qui suis chrétien, je devrais être reçu à bras ouverts par tout le monde, l'église entière devrait être là en me disant : "Oh ! que tu es merveilleux !" Mais non, nous ne sommes pas appelés à cela. Tant que nous manifesterons la gloire de Dieu par des miracles, des signes et des prodiges, peut-être que les foules nous suivront comme elles l'ont fait pour Jésus, mais quand nous commencerons à leur parler des choses difficiles de la marche par l'esprit et par la foi, alors là, ce sera très différent !


  "Le pain et les poissons, les guérisons et les miracles, d'accord, mais la marche sanctifiée, crucifiée, non, c'est trop. Cette parole est trop dure ! Qui peut l'écouter ? Au-revoir. " C'est ce qu'on vous dira.


  



  Et vous, dit Jésus, voulez-vous aussi m'abandonner et partir comme les autres ? " Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller? " (Jean 6:67). Il nous pose la question à chacun, est-ce que tu veux que ton temple arrive à une formation parfaite, où tout est en place, où tu es passé par la croix, où tu es vraiment entré dans la plénitude du plan de Dieu ? Si tu en es là, la Shékinah de Dieu repose sur toi et fait de toi un fleuve d'eau vive pour tous ceux qui passent à côté de toi, parce que Dieu habite pleinement dans cette maison-là, Il l'a purifiée, Il l'a sanctifiée, Il t'a fait comprendre son plan, Il a mis tout à sa place, et la gloire de Dieu repose sur toi.


  



  Et il dit au verset 16 : " Si quelqu'un souffre comme chrétien (c'est-à-dire injustement, maltraité à cause de Christ), qu'il n'en ait point honte, mais que plutôt il glorifie Dieu à cause de ce nom. Car c'est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu ". Le jugement du Seigneur sur tous ceux qui ne veulent pas entrer dans son plan. Je relis le verset 13 : " Réjouissez-vous de la part que vous avez aux souffrances de Christ, afin que vous soyez dans la joie et l'allégresse lorsque Sa gloire apparaîtra. Si vous êtes outragés pour le nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l'Esprit de gloire (la Shékinah), l'Esprit de Dieu repose sur vous ".


  



  Quand le temple de Dieu est rebâti ou bâti comme Dieu le veut, cela veut dire qu'on a compris l'oeuvre de la croix en nous, on a compris par où on doit passer, on a accepté Jésus comme un Sauveur personnel, on est passé par le baptême d'eau, le baptême du Saint-Esprit, on a compris la nécessité d'avoir un baptême de feu puissant, d'être consacré entièrement, on a compris la nécessité de la sanctification et on accepte le travail de sanctification, on loue le Seigneur et on l'adore, on prie en esprit et en vérité. Tout est à sa place, et à ce moment-là, le Seigneur dit : "Bon, tu veux que mon Esprit de gloire repose vraiment sur toi, alors je vais mettre la touche finale à ta préparation, je te rends capable maintenant de pleinement supporter l'injustice pour mon nom".


  



  Et à partir de là, tu vas commencer à vraiment souffrir. Tu pensais que le travail de préparation était fini, tu as reçu un bon baptême du Saint-Esprit, tu t'es renouvelé dans la louange et dans l'esprit d'intercession, tu es renouvelé dans la présence du Seigneur, tu as senti un travail d'édification que le Seigneur a fait en toi, et tu dis : "C'est bien, je suis prêt, maintenant il n'y a plus qu'à attendre que le Seigneur revienne pour m'enlever"


  



  Non ! Il va falloir arriver au summum de la préparation, participer aux souffrances de Christ pour être capable de supporter les plus grandes injustices, les plus mauvais traitements pour Christ, tout en gardant l'esprit de gloire sur toi, c'est-à-dire l'acceptation joyeuse de cette grâce qui t'est faite par Jésus-Christ. Et là, tu vas être un modèle pour l'église. Là, tu vas être un sujet d'étonnement, de stupéfaction pour le monde et pour l'église charnelle, qui verront à quel point l'esprit de gloire, l'esprit de Dieu repose sur toi ! Le Seigneur est glorifié parce que tu as appris à entrer dans les souffrances de Christ et à y être heureux, à porter ta croix tous les jours avec joie parce que ton Seigneur est avec toi. Le Seigneur, ton Dieu est avec toi, et tu ne marches plus par la vue, tu marches par la foi, tu vois d'avance ce qui t'est réservé dans les cieux et que ce n'est qu'un passage ce que tu es en train de passer. De même la croix a été pour Jésus un court passage, mais tellement douloureux ! Tu auras un court passage, mais tellement douloureux, dans cette participation aux souffrances de Christ ! Mais comme ton temple est formé, comme tu as compris, comme tout est à sa place, tu reçois du Seigneur toute la force qu'il faut, toute la grâce qu'il faut, pour passer au travers de la fournaise, en glorifiant le Seigneur. Tu auras tout ce qu'il faut, parce que Jésus y est passé avant toi et Jésus est avec toi, et en toi, Il te donnera, au moment où tu en auras besoin, toute la grâce, tout l'Esprit nécessaire, pour glorifier le nom de Jésus, en montrant vraiment la gloire de Dieu au travers de ton comportement.


  



  Et c'est ainsi que nos frères, les premiers chrétiens, qui étaient dévorés par les lions, qui étaient vraiment soumis à des traitements épouvantables pour beaucoup d'entre eux, glorifiaient Dieu à ce moment précis où ils pouvaient comprendre la grâce qui leur était faite de passer par un martyre pour le Seigneur. Et il est dit qu'ils auront une meilleure résurrection à cause de ce qu'ils ont souffert. Mais c'était la grâce suprême qui leur était donnée. Si nous ne sommes pas appelés à être des martyrs, à ce genre de martyre-là, nous sommes tous appelés au martyre qui consiste à supporter l'injustice alors que nous n'avons rien fait de mal. Acceptons-le, préparons-nous, et quand nous verrons cette injustice et cette participation aux souffrances de Christ venir, réjouissons-nous parce que cela veut dire que Dieu a construit Son temple, que Dieu est en train de mettre toutes les choses en place, et que nous sommes dignes maintenant de passer à une étape plus profonde, plus grande pour Sa gloire en ayant l'esprit de gloire qui repose sur nous.


  



  C'est merveilleux de penser que le Seigneur est en train de faire cette oeuvre, et qu'Il va enlever une Eglise qui est prête, où tout est en place, une Eglise qui a l'Esprit de Christ reposant sur elle. Tu veux entrer dans ce plan-là ? Alors, dis-le au Seigneur, mais dis-le lui de tout ton coeur en sachant ce qui t'attend. Il faut, bien-aimés, que personne de ceux qui m'écoutent (ou me lisent) ici, ne soit surpris quand cela arrivera, cela vous est déjà arrivé, n'est-ce pas ? Mais quand cela arrivera, ne soyons pas surpris, réjouissons-nous au contraire de la part que nous avons aux souffrances de Christ. Glorifions Dieu de cette manière-là comme notre Seigneur a glorifié son Père.


  



  Et la gloire du dernier temple va être vraiment plus grande, parce que ce travail de préparation va s'intensifier dans les tous derniers temps ; c'est-à-dire que le monde va voir en face de lui une Eglise d'une sainteté qu'on n'a jamais vue avant, sainteté parce qu'elle est passée par la croix, elle est passée par l'obéissance. L'Eglise du Seigneur va être remplie de la gloire de Dieu, c'est le réveil auquel je m'attends. Je ne m'attends pas à des réveils avec des grands stades remplis de gens qui chantent et dansent.


  



  Partout dans le monde l'Epouse du Seigneur se sera préparée, sanctifiée. En face des plus grandes persécutions qui viendront sur elle et qui vont s'intensifier d'une manière terrible, ceux du monde et l'église charnelle vont voir une Eglise rayonnante de paix, de joie, d'amour. Elle va manifester la gloire de Dieu devant elle, au milieu aussi des signes, des prodiges, et des miracles que Dieu accomplira avec cette Eglise-là, et qui à cause de cela, sera mise à mort, mais dans la gloire du Seigneur.


  



  En un sens cela fait trembler notre chair de le savoir, mais moi, cela me réjouit dans mon esprit parce que je sais qu'il faut passer par une crucifixion complète de tout ce qui est charnel. Seigneur, je sais que je dois le saisir par la foi, mais si je le saisis par la foi, ma foi sera mise à l'épreuve. Alleluia !


  



  Prions : "Seigneur, ce que je demande dans mes prières, c'est que selon ta Parole, tu donnes à ton Eglise le temps de se préparer et de mettre tout en place. Fais-le toi-même par ton Esprit, mets dans le temple que nous sommes toutes choses en place, et que tout soit fait dans l'ordre que tu as prévu, Seigneur, je t'en prie. Que sur ce temple saint tu fasses reposer ta gloire, l'Esprit de Christ, cet esprit d'amour, cet esprit d'intercession, cet esprit qui fait du bien quand on nous fait du mal, cet esprit capable de prier pour les ennemis, d'intercéder pour eux et de leur faire du bien et le plus grand bien possible. Que cet Esprit repose sur nous avec abondance, renouvelle-nous ce soir dans cet Esprit, Seigneur, et je te demande que dans cette restauration aussi de ton temple, tu restaures aussi le corps et tu guérisses les malades, parce que dans la préparation du temple, il y a aussi la guérison du corps, la délivrance des démons, tout cela fait partie, Seigneur, de l'installation de ton temple et des parvis extérieurs. Seigneur, je te demande que ce temple saint que nous sommes soit totalement construit et reconstruit et que tu fasses reposer ta gloire sur nous, au nom de Jésus, mon Père. Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La Puissance de la prédication de la Croix.


  Votre vie est-elle entièrement centrée sur la Croix ?


  L'oeuvre de la Croix au niveau de l'esprit, de l'âme, et du corps.


  Le travail de la Croix au niveau des pensées, de l'intelligence, des sentiments, et de la volonté.


  



  message n° 1


  Ce message fait partie d'une série de 5 messages (références C115 à C119). Il est le premier de la série.


  



  Vous savez que quand on construit une maison, il faut des fondations solides. Jésus dit qu'il faut même la bâtir sur le roc. Quand on bâtit une maison sur du sable, ça ne dure pas longtemps. Dès que la pluie tombe ou que le vent souffle, elle s'écroule, parce qu'il n'y avait pas de fondations solides. Dans la Bible, toute notre vie doit être construite sur le fondement qui est Jésus-Christ. Jésus et Sa Parole sont un. Et bâtir ma vie sur Jésus, c'est bâtir ma vie sur Sa Parole. Si je bâtis ma vie sur Sa Parole, je bâtis ma vie sur Jésus.


  



  Alors ce soir, je voudrais revenir au fondement qui est Jésus pour rappeler certaines vérités importantes parce que je vois que nous les oublions vite (c'est l'oeuvre du diable qui vient changer nos pensées et nous faire oublier la Parole du Seigneur). Et comme disait l'apôtre Pierre, il faut revenir sur ces vérités pour ne pas les oublier. Si nous les avons oubliées, il nous faut recommencer à rebâtir notre vie au bon endroit, qui est Jésus.


  



  Ce soir, vous allez contrôler si votre maison est bien bâtie. Si certaines parties sont bâties sur du sable, c'est dangereux. Il faut alors enlever le sable et mettre le rocher. Le rocher, c'est Jésus ; c'est Lui le rocher des siècles.


  



  Alors lisons dans la première épître aux Corinthiens au chapitre 2 et au verset 1 : "Pour moi, frères, lorsque je suis allé chez vous, ce n'est pas avec une supériorité de langage ou de sagesse que je suis allé vous annoncer le témoignage de Dieu. Car je n'ai pas eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié". Il leur dit quelque chose de très précis, de très clair : "Quand je suis allé chez vous, je n'avais qu'une seule pensée". Paul était apôtre, il devait bâtir l'Eglise de Jésus et il devait enseigner la Parole. Quand il est venu enseigner la Parole aux Corinthiens, il leur a dit : "Je n'avais qu'une seule pensée dans le coeur que de savoir parmi vous", donc vous Corinthiens et nous chrétiens rassemblés, "autre chose que Jésus-Christ", mais pas n'importe quel Jésus-Christ. A l'heure actuelle on enlève souvent la Croix de Jésus, on fait un Jésus différent du Jésus de la Bible, un Jésus philosophe, psychologue ou Père Noël, mais ce n'est pas le vrai Jésus.


  



  Il dit : " Jésus-Christ crucifié". Vous savez que Jésus n'est venu sur la terre que pour cela : mourir sur la Croix. Il n'est pas venu pour guérir des malades, chasser des démons, distribuer des bénédictions, donner des bonnes paroles de consolation. Il est venu pour cela aussi. Mais Il est venu pour une seule chose : mourir sur une croix pour nous et tout le reste passe par la Croix.


  



  Le Jésus sur lequel notre vie doit être bâtie, en tant que chrétien, c'est Jésus-Christ crucifié. Aujourd'hui on ne veut plus entendre parler de la Croix ; on veut un Jésus gai, souriant, plein de joie et d'amour. On dit : "La Croix, c'était il y a deux mille ans, Jésus y est allé, puis Il est ressuscité".


  



  Maintenant on efface la Croix et on n'en parle plus. On change d'Evangile. On n'annonce plus l'Evangile de Jésus-Christ. Mais pour l'éternité, il n'y aura pas autre chose que Jésus crucifié. Même dans le ciel, la Bible subsistera. Pendant l'éternité nous verrons les marques des clous sur les mains, les pieds, le coeur de Jésus et son côté. Jésus a choisi de garder Ses marques pour nous rappeler constamment qu'Il a été crucifié pour nous. Il faut que cette pensée ne nous quitte jamais : quand Jésus dit : "Je suis la porte, Je suis le chemin", il n'y a pas de porte en dehors de la Croix, il n y a pas de chemin en dehors de la Croix. Jésus est passé par là, parce que sans la Croix, Il n'aurait pas pu payer d'une part pour nos péchés et d'autre part nous ouvrir la porte du ciel. Sans la Croix, il ne reste rien de l'oeuvre de Jésus et rien de la Bible. Du début à la fin de la Bible, la Croix est constamment au centre de la Parole de Dieu. Elle est annoncée dès le début, elle est encore dans le livre de l'Apocalypse puisque sur le trône, Jean a la vision d'un agneau immolé. C'est toujours l'Agneau de Dieu qui a été crucifié, qui est là pour l'éternité. Donc Jésus qui est maintenant ressuscité, veut que nous gardions toujours à l'esprit qu'Il a été crucifié. Au milieu de nous, Il ne veut pas entendre autre chose que Jésus-Christ crucifié. Assez des doctrines philosophiques, psychologiques qui essaient de régler nos problèmes par les méthodes ou doctrines humaines, ou au pire par des doctrines de démons qui veulent toujours enlever la Croix du message de l'Evangile. Si on enlève la Croix, il ne reste rien de l'Evangile et la puissance du Saint-Esprit ne peut pas se manifester dans nos vies.


  



  Jésus dit : "Dans quelques jours vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins". Jésus appelle le Saint-Esprit (qui est une personne), une "puissance", la puissance personnifiée de Dieu. Paul parle aussi de "la prédication de la croix" dans 1 Corinthiens 1:18. Il ne dit pas : "La prédication du salut", parce qu'il y a des moyens de salut que les hommes inventent sans la Croix. Il dit : "La prédication de la Croix est une folie pour ceux qui périssent", ceux qui périssent sont ceux qui ne veulent pas recevoir le message de l'Evangile, ils enlèvent donc la Croix parce que la Croix pour eux est une folie. "mais pour nous qui sommes sauvés, elle est une puissance de Dieu. "Paul ne dit pas que la Croix "était" ou "sera" une puissance de Dieu, il dit quelle "est" une puissance de Dieu, pour nous qui sommes sauvés.


  



  Alors, quand nous prions : "Seigneur, manifeste Ta puissance, Ta gloire", Dieu, qui entend cela, traduit : "Parle-moi de la Croix, fais-moi passer par l'expérience de la Croix et fais-moi comprendre ce que c'est que Jésus-Christ crucifié parmi nous". La puissance de la Croix : tous nos problèmes sont résolus dans la Croix. D'une part, c'est à la Croix que la chair et le péché ont été crucifiés, d'autre part, c'est par la Croix que la bénédiction du ciel et la vie de résurrection passent.


  



  Quand Jésus est mort, Il a dit : "Tout est accompli". Cela veut dire qu'à la Croix, Il a satisfait pleinement les exigences du Père et Il a ouvert la porte du ciel pour toutes les bénédictions.


  



  Il ne faut pas maintenant éliminer la Croix du message de l'Evangile en disant : "Puisque Jésus est mort il y a deux mille ans sur la Croix, c'est très bien, merci Jésus ; Tu nous a ouvert la porte, maintenant on ne pense qu'aux bénédictions et on ne parle plus de la Croix".


  



  Et il ne faut pas parler de la Croix simplement pour nous rappeler ce que Jésus a fait dans le passé. Il faut parler de la Croix parce quelle est pour nous aujourd'hui, une puissance de vie et de résurrection dans la mort de Jésus et dans sa résurrection.


  



  Vous savez d'où viennent tous nos problèmes ? Tous nos problèmes viennent du fait que nous ne sommes pas encore transformés comme Jésus. On aimerait bien, on prie pour ça, on dit : "Seigneur, je veux que Ton amour se manifeste, donne-moi la patience, donne-moi l'amour, donne-moi toutes les choses qui me manquent". Mais est-ce qu'on réalise que tout ceci est inclus dans la Croix et que c'est dans la Croix que Jésus répond à cette prière-là ? Il va me faire comprendre ce que c'est que Jésus- Christ crucifié. Jésus-Christ a été crucifié pour nos péchés, Il est mort pour servir de rançon pour nos péchés qui nous conduisaient à la mort et à l'enfer. En mourant sur la Croix, Il nous a acquis un plein pardon de nos péchés. Quand nous Le confessons comme notre Sauveur et notre Seigneur, quand nous recevons Son sang par la foi, tous nos péchés passés sont effacés, nous recevons la justice de Dieu qui est parfaite, parce que Dieu nous donne un plein pardon par Jésus et par la Croix.


  



  Mais je veux revenir sur le deuxième aspect que beaucoup de chrétiens oublient trop vite et trop souvent : A LA CROIX, NOUS AVONS ETE CRUCIFIES AVEC LUI ET EN LUI.


  



  Tous nos problèmes viennent de la chair qui est mauvaise, impatiente, pleine de colère, d'envie, de jalousie, de meurtre, de sorcellerie, de magie, d'excès de table, etc. Tout est dans la chair qui a été souillée par le péché. C'est une plante vénéneuse. La mort est dans la chair. Il n'est pas possible de raccommoder la chair, de la changer pour la transformer à l'image de Jésus. Il faut comprendre que Dieu veut faire mourir notre chair de manière concrète pour que plus rien de mauvais ne se manifeste en nous : plus de trace d'impatience, de colère, de jalousie, de justification de soi, de satisfaction de notre moi personnel.


  



  Nous n'avons pas toujours conscience de la profondeur du péché. Au début de notre vie chrétienne, nous disons : "Seigneur, montre-moi mes péchés". Le Seigneur commence à nous montrer les plus grossiers : le vol, le mensonge, l'adultère. On met ces choses en règle quand on est honnête avec le Seigneur. Puis, à mesure que nous avançons avec Dieu, le Seigneur nous montre où va se cacher le péché : dans les plus petites choses, les profondeurs les plus subtiles, là où le péché essaie de se manifester sous une apparence religieuse et spirituelle. Même les qualités humaines sont mauvaises aux yeux de Dieu, nos qualités humaines héritées dans la chair. Elles doivent être placées sur l'autel de la Croix pour être crucifiées. Ce n'est pas parce que j'étais un bon professeur dans le monde que je vais être un bon enseignant de la Parole de Dieu, lorsque je me convertis. C'était une qualité humaine, mais cela n'a rien à voir avec ce qui peut se passer dans l'Evangile de Jésus. Dieu s'est servi des pécheurs, des simples, des pauvres. Paul qui était éduqué, qui avait des diplômes, dit : "Ce n'est pas avec la sagesse, avec de beaux discours que je viens vous parler". Il était docteur en théologie, il aurait pu leur faire un magnifique discours, mais ils n'auraient rien compris. Au contraire, Paul dit : "Je suis venu avec crainte et tremblement, dans la simplicité pour vous parler de Jésus-Christ crucifié et vous le faire vivre". Bien-aimés, la solution de nos problèmes est là. Le Saint-Esprit qui m'a été donné pour me conduire dans toute la vérité, m'a été donné pour me convaincre de péché. Il va me montrer que mon péché a été pardonné à la Croix, que la solution de Dieu pour régler le problème de mon péché, c'est de me saisir par la foi de l'oeuvre de Jésus-Christ. Ce n'est pas d'attendre que cette oeuvre se manifeste : elle ne se manifestera jamais. Par contre, tu vas pouvoir dire : "Je vais prendre cette solution par la foi et m'en saisir maintenant. J'ai soif de la révélation du Seigneur pour m'expliquer ce que veut dire : Jésus-Christ crucifié. Je vais pouvoir prendre par la foi, ma mort en Jésus-Christ, pour qu'à chaque instant de la journée, je n'oublie pas que je suis mort en Christ et que je puisse vivre de Sa mort, qui me donne la vie."


  



  Donc la prédication de la Croix est une prédication de la mort de la chair, en Jésus, qui aboutit par la foi à la vie de résurrection, en Jésus. Rien de la vie de résurrection de Jésus ne peut traverser l'enveloppe de ma chair, si ma chair n'est pas morte par la foi en l'oeuvre de Jésus. Je ne vais pas essayer moi-même de crucifier ma chair, de faire des efforts pour marcher par l'Esprit. Je ne vais pas y arriver, parce qu'à ce moment-là, c'est par les oeuvres et non par la foi que je le ferai. Mais si je reçois par le Saint-Esprit la révélation de ce que veut dire "être crucifié en Christ", je comprends que le problème a été réglé pour moi par Jésus. Il m'a donné ce cadeau que je prends par la foi, et je dis : "Seigneur, maintenant par ton Esprit, fais descendre dans mon coeur la compréhension de ce que c'est qu'être crucifié en Toi. Fais-moi comprendre que cette chair épouvantable, qui sent mauvais à Tes yeux, et aux yeux de tous les autres quand elle se manifeste, cette chair, Tu l'as tuée quand Tu es mort à la Croix. Moi, je suis mort avec Toi. Quand Tu es mort, Tu n'as pas seulement payé pour mes péchés, Tu as aussi fait mourir la cause de mes péchés qui est la chair. Tu as fait mourir ma chair à la croix avec Toi". Car Jésus est mort, et nous sommes tous morts avec Lui. Il est ressuscité, et nous sommes ressuscités avec Lui.


  



  Donc vous voyez qu'on ne peut pas assez glorifier l'oeuvre de Christ et l'oeuvre de la Croix. Le Seigneur va nous révéler constamment la profondeur de l'oeuvre de Jésus à la Croix et la puissance de la prédication de la Croix. Car tout est réglé à la Croix, Jésus a pourvu à tous mes problèmes, que ce soit des problèmes de mauvais caractère, des maladies du corps, des choses que je traînais dans ce corps à cause des péchés passés et jusqu'à Adam. TOUT a été réglé par l'oeuvre de Jésus à la Croix. Le problème du Saint-Esprit, c'est de me le faire comprendre spirituellement pour que je puisse prendre cela par la foi en disant : "Seigneur, c'est pour moi". De la même manière que tu as pris le pardon de tes péchés par la foi, tu vas prendre ta mort en Christ par la foi. Et c'est pourquoi il dit : "Considérez-vous comme morts. "Ce n'est pas un effort de persuasion en disant : "Je suis mort, je suis mort, je suis mort". C'est en me plaçant devant Dieu, devant Sa Parole, en disant : "Seigneur, Tu le dis, j'ai besoin de le comprendre par Ton Saint-Esprit. Je peux le comprendre intellectuellement, oui. Mais je veux que cela soit vécu dans ma vie pour que l'on voie que je suis crucifié effectivement, pour que je n'aie plus aucun désir personnel, sinon celui de T'obéir et de Te servir, Seigneur. Que je n'aie plus le désir de me justifier, de prouver aux autres que je suis quelque chose, de me défendre quand je suis attaqué injustement, de montrer aux autres mes qualités, mes capacités. Que je n'aie plus le désir de cacher mes défauts parce que je serai jugé par les autres et cela me fera souffrir parce que je suis encore attaché à ma personne. Elle n'est pas encore crucifiée."


  



  Le Seigneur veut une oeuvre complète et parfaite. Comme elle a été parfaitement accomplie en Jésus, je t'assure mon frère, ma soeur, qu'à l'instant où tu reçois la révélation, par le Saint-Esprit, de ta crucifixion, tu reçois effectivement une pleine sanctification qui va durer toute la vie. Cette révélation est instantanée. Tu vas marcher par la foi, jour après jour, dans cette révélation, sans l'oublier. Tu ne vas pas faire comme les Galates qui avaient commencé à marcher par l'Esprit et qui étaient retombés dans la chair. Ils avaient oublié cette révélation. Paul leur dit : "Galates insensés, fous, qui vous a séduits, qui vous a ensorcelés, au point que vous qui avez commencé par l'Esprit, vous finissez maintenant dans la chair ? Vous aux yeux desquels avait été dépeint Jésus-Christ crucifié."


  



  Tout le travail de Paul avait été de parler aux Galates de Jésus-Christ crucifié : "Galates, tous vos péchés ont été pardonnés en Jésus". Mais ça ne suffit pas. Si vous gardez la chair vivante, elle va vous pousser à recommencer à pécher et vous allez devoir constamment demander pardon, tous les jours. Bien sûr, quand nous péchons et que le Saint-Esprit nous le montre, immédiatement nous devons demander pardon. Mais il y a une étape supérieure, c'est de marcher par l'Esprit, de marcher dans la vie crucifiée. Cela ne veut pas dire qu'on ne va plus jamais pécher. On peut toujours pécher si on oublie, si on retourne en arrière, si on baisse la garde, si on n'entretient pas la foi dans la Parole. Mais on peut aussi ne plus jamais pécher. Non pas parce que j'aurai atteint le but par mes propres forces, mais parce que le Saint-Esprit m'aura fait comprendre la perfection de l'oeuvre de Jésus, que j'y serai rentré dans la foi. Et à chaque instant, je recevrai la grâce de Dieu pour marcher dans cette foi. Quand le péché, la tentation vont se présenter, alors j'aurai la force d'y résister et de faire ce que dit Paul : "Offrez vos membres à Dieu, ne permettez pas à ces choses de se manifester. Résistez à ces choses, ne les acceptez pas."


  



  Et pourquoi vais-je pouvoir le faire à ce moment-là ? Parce que j'ai la foi que je suis crucifié en Christ et que ce n'est plus ma chair qui va dominer sur moi mais l'Esprit du Seigneur. Je peux le faire parce que je crois de tout mon coeur ce que Jésus m'a révélé. Si tu crois de tout ton coeur que tu es un être crucifié, que ta chair est morte, que tu es mort, tu vas marcher dans cette révélation. "Comme vous avez reçu le Seigneur, marchez en Lui"


  



  Ta marche est proportionnelle à la révélation que tu as reçue et au fait que tu vas rester dans cette révélation, en restant toujours dans la foi en la Parole. Si tu pèches parce que tu as cédé à un accès charnel, ça veut dire que tu n'es pas resté ferme dans cette foi en la puissance de Dieu pour te maintenir dans l'oeuvre de Jésus. Cela ne veut pas dire que ta situation est désespérée. Tu le vois dans Romains 7 où Paul dit : "Misérable que je suis, je veux faire le bien que je ne peux pas faire, etc." Paul montre quelle était sa situation avant qu'il soit libéré par la révélation de Jésus. Ça, c'est la situation de quelqu'un qui veut vraiment marcher avec Dieu, qui fait tous ses efforts pour marcher avec Dieu. Il est malheureux comme une pierre quand il voit les mauvaises choses sortir, parce qu'il aime Dieu. Et il dit : "Je suis encore tombé Seigneur, regarde. J'avais pourtant pris une bonne résolution aujourd'hui de ne plus m'énerver, de ne plus faire la tête, de ne plus être impatient, de ne plus me mettre en colère, etc. Regarde Seigneur, je suis encore retombé, Seigneur, pardonne !" Et l'amour du Seigneur pardonne tellement instantanément qu'on a du mal à le croire. Mais, ce qui réjouit encore plus le coeur du Seigneur, c'est de me restaurer dans la compréhension de Son oeuvre à Lui, pour que je sache que ma chair a été crucifiée avec Jésus, que toutes choses anciennes sont passées, que celui qui est en Jésus est une nouvelle création, que les choses anciennes sont entièrement passées. Si tu sais que tu es mort et crucifié, tu vas te considérer comme mort et crucifié, parce que Dieu le dit. Si tu sais que tu mesures un mètre soixante cinq, que tu es brun ou brune aux yeux bleus et si quelqu'un vient te dire : "Toi, tu mesures un mètre quatre vingt et tu as les yeux verts", tu diras : "Mais non, je sais ce que je suis, je me connais".


  



  Est-ce que tu te connais en Christ ? Est-ce que tu sais ce que tu es en Christ ? En Christ, tu es un ancien pécheur repenti qui est mort à ta vie passée et qui est ressuscité à une vie nouvelle. Tu n'as pas le droit de proclamer ces choses par ta bouche si ce n'est pas devenu une expérience profonde dans ton coeur, donnée par le Saint-Esprit, reçue dans la prière, l'adoration et la reconnaissance.


  "Seigneur, Tu as fait de moi une nouvelle création par la Croix du calvaire. Cette Croix a cloué ma chair et tout son péché une fois pour toutes. Quand Tu es ressuscité, Tu as fait de moi une nouvelle création. Je marche dans cette nouveauté de vie parce que j'ai pris cela par la foi." Et cela devient quelque chose d'aussi solide que l'assurance de ton salut. Si tu sais que tu es sauvé et si Satan ou quelqu'un vient te dire : "Je suis sûr que tu n'es pas sauvé", si toi, dans ton coeur, tu sais que tu es sauvé, tu vas dire : "Je sais que mes péchés ont été pardonnés, que le sang de Jésus a effacé mes péchés. Je le sais parce que c'est écrit, je l'ai reçu et je l'ai pris par la foi. "Le jour où l'on m'a annoncé l'Evangile, j'ai été touché par le Saint-Esprit. Le Saint-Esprit m'a montré que j'étais pécheur. Il m'a montré que Jésus a payé pour moi, que son sang a coulé, que si je demandais pardon, son sang effaçait tous mes péchés. Je l'ai fait de tout mon coeur et j'ai reçu le pardon par la foi en Jésus. Je le sais, je l'ai vécu. Personne ne peut m'enlever cela.


  



  Mais est-ce que tu sais que tu es crucifié avec Jésus et que notre chair, qui est si mauvaise, est la cause de tous les problèmes, dans notre vie, dans nos familles, dans l'Eglise ? Ce n'est pas Satan qui est la cause de nos problèmes dans nos couples, dans nos familles, dans l'Eglise, la cause de tous nos problèmes c'est la chair non crucifiée. Si la chair n'est pas crucifiée, c'est une porte ouverte à Satan et aux démons. Alors arrêtons de mettre nos problèmes sur le dos de Satan. Bien sûr qu'il est la cause des maladies, des infirmités, des guerres, etc. mais Satan ne pourrait rien faire dans le peuple de Dieu si nous marchions dans la vie crucifiée de Jésus. Le seul moyen de vaincre Satan, c'est la Croix. Ce n'est pas de commencer à gesticuler en disant : "Satan, je te lie, je te chasse". On peut être amené à le faire, mais seulement quand on est sur le terrain de la Croix. Il ne faut pas se tromper d'ennemi.


  



  Quand Paul dit : "Nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations", il part du point de vue sûr et certain qu'ils ont crucifié leur chair. Je ne vais pas lutter contre ma chair, c'est peine perdue. Je vais recevoir par la foi la crucifixion de ma chair. Et là, le problème est réglé. Je vais être solide pour pouvoir résister au démon et mener le vrai combat que Dieu me demande de mener. Par contre, mener un combat contre la chair est mener un combat perdu. Quand on te dit : "Il faut que tu mettes le voile, il ne faut pas que tu fumes, que tu boives", ce sont des prescriptions charnelles, si elles ne viennent pas du Saint-Esprit, dans ton coeur, qui éclaire la Parole et te montre ce que tu dois faire. Si tu es crucifié, tu vas faire tout cela naturellement, parce que tu l'auras lu dans la Parole. Il n'y a plus aucun problème pour quelqu'un qui est crucifié, d'obéir au Seigneur. Obéir au Seigneur devient simple, naturel, car il n'y a plus de résistance de la chair. La chair résiste aux choses de l'Esprit, elle ne peut même pas les comprendre, elle ne les accepte pas. La chair refuse d'obéir aux choses du Seigneur. Si elle n'est pas morte, elle va toujours trouver un moyen détourné pour manifester sa rébellion et nous empêcher de faire ce que Dieu voudrait, avec de bonnes raisons spirituelles et religieuses. Mais on n'a pas compris que c'était la chair qui n'était pas tuée. Parce qu'elle n'est pas tuée, elle est rebelle à Dieu, elle est rebelle à la Parole de Dieu. Elle va constamment essayer de trouver un terrain où elle va se manifester.


  



  Dans Colossiens 2:8 "Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie", c'est-à-dire un Evangile où la Croix n'est pas au centre. L'appel que j'ai du Seigneur, c'est de revenir constamment à ce message de la Croix tant que je vois qu'il n'est pas manifesté dans nos vies, pour que le travail du Saint-Esprit se fasse et que nous arrivions à cette réalisation pleine et complète dans notre coeur que nous sommes crucifiés en Jésus, que nous sommes morts et ressuscités en Lui.


  



  Dans Colossiens 2, il est dit : "En Lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité". Dans un autre passage, il est dit : "Soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu". Donc cette plénitude de Dieu habite corporellement en Jésus-Christ crucifié. Il nous a ouvert la porte par Sa mort sur la Croix et il nous dit dans Luc 9 : "Quiconque ne se charge chaque jour de sa croix, ne peut être mon disciple". Dieu ne le dit pas dans un esprit de condamnation. Nous ne pouvons pas être ses disciples si nous ne sommes pas sur le terrain de la Croix.


  



  Nous ne pouvons pas être le disciple de Jésus, obéir à une loi si parfaite, manifester le caractère de Jésus si notre chair n'est pas crucifiée, c'est impossible.


  Et Jésus ne va pas me demander de crucifier ma chair. Il me dit : "Mais Moi, Je l'ai déjà fait pour toi. Reçois-le par la foi. Crois-le. Je l'ai fait pour toi". Il y a des gens qui voudraient tout faire d'eux- mêmes : ils vont se crucifier, ils vont se faire moine, ils vont se priver de viande, de vin, etc. pour crucifier la chair. Cela ne mène à rien, cela ne mène qu'à la glorification de moi-même. Cela prouve que ma chair n'est pas crucifiée du tout et que je suis en train de glorifier ma chair. Alors que si je me place tranquillement devant la Parole en disant : "Seigneur Jésus, Tu l'as fait pour moi. C'est merveilleux ! Je n'ai qu'à l'accepter par la foi. Je veux que cette révélation pénètre au fond de mon coeur et je la reçois. Je suis mort en Toi et ressuscité en Toi. Ce n'est plus moi qui vis, c'est Toi qui vis en moi". Mais à condition que je le pense et que je le vive vraiment, pas de manière théorique. N'importe qui peut faire cette prière. J'en ai entendu des chrétiens dire : "Ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi". Et puis ils se disputent avec leur femme, leur frère ou leur soeur. Ce n'est pas Christ qui vit en eux. C'est une parole en l'air parce qu'ils ne sont pas passés par l'expérience.


  



  Paul dit dans Colossiens 2:10 : "Vous avez tout pleinement en Lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en Lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair. "Voilà. Vous êtes devenus chrétiens. Christ est mort pour vous. Vous avez été circoncis par Lui. Quand le bébé hébreu était circoncis à l'âge de huit jours, il n'avait rien à faire. Il ne participait pas, c'était fait malgré lui. Nous, nous acceptons Christ par la foi, mais l'oeuvre de circoncision, c'est Lui qui l'a faite pour nous et qui nous la donne. Il nous la donne et nous l'acceptons par la foi. Nous n'avons rien eu à faire pour nous crucifier. C'est Lui qui l'a fait pour nous et Il nous dit maintenant : "Tu le crois et tu l'acceptes par la foi."


  



  Il faut bien comprendre que nous ne devons pas être un allié de la chair pour l'empêcher de mourir, parce que la personne qui est la plus précieuse à nos yeux charnels, c'est nous-mêmes. On ne se rend pas compte à quel point, si on n'y veille pas, cela nous empêche de voir que notre chair a besoin d'être crucifiée. On a tellement eu l'habitude dans la vie passée, de nous soigner nous-mêmes, de nous justifier nous-mêmes, de s'occuper de notre nature personnelle, de nos intérêts personnels que, quand nous venons au Seigneur, il faut vraiment une révélation puissante du Saint-Esprit et qu'Il nous dise : "Tout ça, c'est infecte aux yeux de Dieu. Il a condamné à mort ta chair, Il l'a tuée, avec ses passions et ses mauvais désirs, à la Croix et Il t'a donné, en Lui, une nature nouvelle qui n'a plus rien à voir avec l'autre. L'ancienne est pourrie, irrécupérable, morte avec Christ, il y a 2000 ans."


  



  Il m'a donné maintenant une nature nouvelle qu'Il travaille à manifester en moi, par ma foi en cette révélation qu'Il me donne par le Saint-Esprit. Je suis une créature nouvelle, ma chair a été crucifiée. Et si je crois que ma chair a été crucifiée, je ne vais pas céder aux tentations, quand elles se présentent, parce que je serai plein de la révélation de Jésus. Quand la petite réaction d'impatience ou de colère, à laquelle j'étais constamment habitué dans le passé, vient, j'ai la force et la grâce de Dieu pour lui résister, parce que je sais que ma chair a été crucifiée. Et je peux dire : "Non, c'est fini, tu ne domineras plus sur moi, c'est moi qui domine sur toi maintenant parce qu'il est écrit que ma chair a été crucifiée". Et j'ai la force de repousser cette tentation qui vient. Par la foi, par la foi en Jésus.


  



  "Ayant été ensevelis avec Lui par le baptême, vous êtes ressuscités en Lui et avec Lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. "Donc, c'est la même chose que pour toutes les autres promesses du Seigneur. Jésus a dit : "Si tu crois, tu verras la chose s'accomplir". Dans Marc 11:24, Il le dit : "Toutes les choses que vous demanderez en priant, croyez que vous les avez reçues, et vous les verrez s'accomplir".


  



  Il n'a pas limité ce verset à une promesse ou à une autre. Donc, quand Il nous assure (c'est plus qu'une promesse, c'est une réalité) que nous avons été crucifiés en Lui, je peux prier en disant : "Seigneur, je veux marcher dans cette révélation ; Tu va faire dans mon coeur un travail de révélation profonde par ton Esprit. Je veux et je prends cela comme n'importe quelle autre promesse, mais avec une foi qui ne doute pas".


  



  Tu ne dois pas douter que ta chair est morte en Christ, simplement parce que tu vois encore des manifestations de la chair. Tu peux dire simplement : l'oeuvre du Seigneur n'est pas encore parfaite en moi, mais je ne doute pas que ce que Dieu a dit est vrai. "Je suis mort en Toi, Seigneur, il y a 2000 ans, je suis ressuscité en Toi. Je médite ta Parole. "Il y a une grande différence entre méditer la Parole par le Saint-Esprit dans la prière et dans la révélation du Seigneur, et se bourrer la tête de pensées intellectuelles sur la Bible qui n'ont pas pénétré au fond de mes entrailles par une révélation du Saint- Esprit.


  



  Si tu as cette assurance, tu la gardes dans ton coeur et tu la vis. Tu n'as pas besoin de proclamer : "Je suis une nouvelle création" ou "ma chair a été crucifiée". On le verra tout de suite. Cela transpirera dans toute ta vie que tu es crucifié, que tu l'es vraiment, que tu ne défends plus tes intérêts personnels, que tu es vraiment passé par l'expérience du jardin de Gethsémané où Jésus, devant la Croix qui arrivait, devant les souffrances de la mort qui arrivait, a transpiré en disant, par trois fois : "Seigneur, s'il est possible que cette coupe s'éloigne ! Toutefois, non pas ma volonté, mais la tienne". Ce n'était pas son péché qui arrivait, c'était le nôtre.


  



  Et nous, si nous nous plaçons devant le Seigneur dans le même esprit que Jésus en disant : "Seigneur, je sens vraiment les transpirations de ma chair qui ne veut pas mourir. Ma chair ne veut pas mourir, mais Seigneur, je me place devant Toi et je dis : non pas ma volonté, mais la tienne. La tienne, Seigneur, c'est fini, j'en ai trop souffert, je T'en ai trop fait souffrir, j'en ai trop fait souffrir à mes frères, mes soeurs et le monde qui m'entoure. C'en est fini de cette chair qui n'arrête pas de se manifester. Il faut que ce soit réglé une fois pour toutes, devant Toi Seigneur, par la foi. Que ce soit réglé par la puissance de la Croix et de l'oeuvre de Jésus."


  



  On revient constamment à la Croix, la puissance de Dieu qui est la Croix où tout a été réglé, où les péchés ont été tués, la chair a été crucifiée, où même les dominations et les autorités ont été dépouillées de toute autorité par la Croix.


  "Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision, Il vous a rendus à la vie avec Lui. "Dieu a dit : "Ce n'est pas possible, il faut que Je les sorte de là. Il n'y a qu'un moyen, c'est de mourir pour eux, mais de mourir aussi en les prenant avec Moi dans ma mort et de ressortir du tombeau le troisième jour. "Jésus vivant ne meurt plus, Il nous a entraînés dans Sa résurrection et Il veut manifester Sa merveilleuse vie de résurrection qui est décrite dans 1 Corinthiens 13. C'est ça l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté : le fruit de l'Esprit. Comment un fruit de l'Esprit peut-il pousser sur une vigne charnelle ? La vigne, c'est Jésus, le sarment, c'est moi, mais moi ressuscité en Christ, moi, la nouvelle création ; et là je vais produire le fruit de l'Esprit qui me remplit. Mais on essaie trop souvent de produire le fruit de l'Esprit alors qu'on n'a pas crucifié la chair. Cela fait un mélange épouvantable, cela fait un vin horrible à boire, du vinaigre qui a été donné au Seigneur Jésus sur la Croix. On ne Lui a pas donné le meilleur cépage, on Lui a donné du vinaigre.


  



  "Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, Il l'a détruit en le clouant à la Croix ; Il a dépouillé les dominations et les autorités, et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la Croix. "Vous voyez combien de fois le mot "Croix" revient. Par la Croix, Il a triomphé des dominations. A la Croix, Il a cloué l'acte qui nous condamnait. Quand Il est mort, c'est notre chair qui est morte avec Lui. Quand Il est ressuscité, c'est nous qui sommes ressuscités dans une nouvelle nature qui se reçoit aussi par la foi. "Seigneur, je ne vais pas essayer de m'améliorer, je ne vais pas essayer de travailler à être meilleur, je vais recevoir par la foi la nouvelle nature que Tu me donnes, je vais laisser Ta vie se manifester au travers de moi, produire ce fruit et je vais participer à Ton oeuvre par la foi."


  



  Quand nous marchons dans la vie de l'Esprit, nous ne devenons pas des zombies spirituels complètement dépouillés de toute vitalité, de tout nerf, comme des carpettes, sans aucune réaction, sans aucun désir parce que nous avons été mis à mort par Jésus. Ça, c'est un faux Evangile. La vérité de l'Evangile, c'est une vie nouvelle que tu reçois en Jésus, parce que l'ancienne est morte, une vie de résurrection qui te donne une nouvelle nature, qui a ses désirs, ses sentiments, mais qui sont les désirs et les sentiments de Jésus, et une personnalité qui est la tienne, qui est unique, mais qui est donnée par Jésus, une personnalité merveilleuse qui est appelée à manifester celle de Jésus.


  



  Pourtant, nous serons quand même tous différents, tous appelés à des tâches différentes, mais tous avec la nature de Jésus reçue par la foi, une belle nature de vie et de résurrection qui manifeste un fruit merveilleux. Et au centre de ce fruit, il y a l'amour de Jésus-Christ, un amour qui est enfin débarrassé de toutes ces tendances charnelles. Ces tendances charnelles qui nous blessent tellement quand on ne s'occupe pas de nous, qu'on ne fait pas attention à nous, quand on marche sur nos pieds injustement, etc. Tout ça est mort et crucifié. Cela fera encore souffrir parce que cela a fait souffrir Jésus, mais il n'y a plus de mauvaise réaction d'impatience, de colère, d'animosité, même la plus petite. Quand un cadavre est mort, il est complètement mort, il n'a plus une seule petite réaction. Tant qu'il a une réaction, il n'est pas mort. Il faut que plus RIEN ne vive de cette vieille vie passée. Et c'est le cas parce que Jésus l'a clouée, tuée à la Croix.


  



  Ce qui nous empêche, nous chrétiens, de vivre dans cette réalité, c'est le manque de révélation et le manque de foi en la Parole du Seigneur, alors que Jésus le dit : "Ta nature charnelle qui t'a toujours ennuyé depuis ta naissance, Je l'ai tuée à la Croix et Je te donne ce cadeau".


  



  "Mais Seigneur, je me connais, j'ai entendu ça souvent, j'ai voulu le vivre et le lendemain j'ai recommencé. "Tu n'es pas dans la foi en parlant ainsi. Tu as besoin de te replacer devant le Seigneur et devant Sa Parole, pour que tu puisses, dans la paix du Saint-Esprit, recevoir au fond du coeur cette lumière, cette illumination que tout est accompli par Jésus. Il a tout réglé, Il a pensé à tout, d'avance. Ça y est, c'est fait. Il savait quelles allaient être nos difficultés, combien de fois nous allions essayer d'être meilleur, combien de bonnes résolutions nous allions essayer de prendre. Dans son intelligence infinie et parfaite, Il a dit : "Ils ne vont jamais s'en sortir. Il faut régler cela parfaitement avec mon Fils Jésus, par la Croix. "Le Père, le Fils et le Saint-Esprit ont dit : "Amen, nous avons conçu un plan parfait : au centre de ce plan, il y a la Croix de Jésus". La Croix de Jésus où Il a donné Sa vie pour que je sois mis à mort avec Lui et que je ressuscite à une vie nouvelle. Et c'est Sa vie qui va le faire en moi.


  



  C'est merveilleux quand dans la vie d'un homme ou d'une femme, la vie de Jésus commence à se manifester. C'est merveilleux ! Ce n'est pas la religion, ce n'est pas du tout les traditions humaines, ce n'est pas les choses de la chair : c'est la vie de Jésus, c'est-à-dire l'amour, la sainteté. Et ce ne sera pas une sainteté forcée qui vient d'une obéissance forcée aux commandements de la loi (qui sont bons quand même), mais ce sera une sainteté qui viendra de ce que la chair est vraiment morte, de ce que la vie de résurrection va sortir comme un fleuve et va se manifester par toutes sortes de bons fruits, à la gloire de Dieu.


  



  Vous comprenez l'importance de la foi : tout par grâce et tout par la foi, pour que ce soit par grâce. C'est un cadeau que Dieu te fait, et Il te dit : "La seule chose que Je te demande, c'est que tu prennes tout cela par la foi (et en plus Je te donne la foi), et que tu dises : merci Papa, je prends Ton cadeau et je marche dans le cadeau que Tu me donnes". Quand tu reçois une révélation de Dieu au fond de ton coeur, tu vas marcher dans cette révélation. Tu l'as reçue, tu sais que c'est vrai. Tes yeux ont déjà vu Jésus ? Non. Est-ce que tu sais qu'Il est vivant ? Pourquoi sais-tu qu'Il est vivant ? Parce que le Saint- Esprit, que Dieu a envoyé dans ton coeur, te le dit et te l'atteste. C'est écrit, mais ce n'est pas seulement écrit dans cette Parole qui est éternelle et qui est Esprit et vie ; tu as en toi le Saint-Esprit de vie et la Personne elle-même du Seigneur qui te l'atteste. L'Esprit de Dieu en nous atteste que nous sommes enfants de Dieu. Et l'Esprit du Seigneur ce soir, atteste au fond de notre coeur que Jésus a tout accompli, que notre chair est crucifiée, que c'est fini. Pour Dieu ce n'est plus un problème ; c'est encore un problème pour toi si tu ne l'as pas compris, pour Dieu aussi, indirectement, puisqu'Il s'efforce de te le faire comprendre. Jésus a réglé ce problème. Jésus t'a rendu capable de recevoir la révélation de la foi et de recevoir cet héritage merveilleux : le pardon de tes péchés, la compréhension de la mort de ta vieille nature, de cette nouvelle nature que tu as reçue et que tu marches maintenant dans la foi au Fils de Dieu qui t'as donné ce cadeau. Quand tu es dans cette attitude-là, si ce soir ta foi a augmenté par rapport à cette Parole de Dieu, tu vas voir immédiatement les fruits, aussi longtemps que tu restes sur le plan de la foi.


  



  Dans Colossiens 3:3, il est dit : "Vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ", mais Christ crucifié. En Dieu, tu es mort avec toutes tes mauvaises réactions charnelles et tu es caché avec Christ en Dieu, qui est la vie. "Caché", j'aime bien cette expression : "votre vie est cachée avec Christ, en Dieu". Tu es blotti dans le coeur de Dieu, caché là avec Christ, en Dieu qui est ta vie."


  



  "Quand Christ, votre vie", vous voyez, il ne dit pas simplement "Christ votre mort", Il est notre vie parce qu'Il est passé par la mort. Et Il est notre vie seulement parce que nous sommes passés par la mort en Lui. Mais "quand Christ, votre vie paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec Lui dans la gloire. Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, et la cupidité", on pourrait nommer tous les autres péchés. Il dit : "Faites-les mourir". Maintenant que tu as compris et que tu crois que tu es mort, tu as la puissance de faire mourir ces choses parce que tu es MORT. Quand un arbre est mort, il ne produit plus de fruit. Si tu es mort, tous ces fruits mauvais, la rébellion, la colère, l'idolâtrie, les mauvais désirs sont morts aussi, avec l'arbre. Tu peux faire mourir parce que tu es mort. C'est-à-dire que lorsque ces choses viennent à toi sous forme de tentations, de mauvais désirs, de mauvaises pensées, tu es capable de mettre ce commandement en pratique. Peut-être que l'une des dernières choses à faire mourir, cela va être quelques petites réactions d'impatience, de vivacité. Même là, la chair va encore se cacher, même là tu es appelé à faire mourir cela, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus la moindre racine mauvaise, qu'il n'y ait que la vie, l'amour, la joie, la paix se manifestant en abondance, sans aucune trace de chair.


  



  C'est possible, parce que Jésus l'a fait, Il vit en toi et Il veut le manifester en toi, si tu crois. C'est possible ! Je ne veux pas entendre de chrétiens qui disent : "Mais c'est un idéal trop élevé. On ne va jamais y arriver". Alors ce n'est pas la peine de commencer avec Jésus si tu pars sur ces bases. Tu vas être le plus malheureux des hommes. Quelqu'un a dit : "Il n'y a rien de plus facile que de marcher à fond dans le monde, il n'y a rien de plus facile que de marcher à fond avec Jésus. Il n'y a rien de plus difficile que de marcher à la fois avec Jésus et avec le monde". On est constamment partagé, on est entre deux. Le problème n'est pas réglé à la base tant que je vais traîner encore de la chair non crucifiée. Le problème ne sera pas réglé. Je vais essayer de marcher par l'Esprit ; je vais y arriver certains jours, d'autres, pas. Comme le problème ne sera pas fondamentalement réglé, je vais rester toute ma vie le plus malheureux des hommes, ou la plus malheureuse des femmes. Et il ne peut être réglé que si tu te places devant Dieu pour recevoir la révélation de ta mort en Christ, que tu es vraiment une nouvelle créature en Christ, pour recevoir par la foi que la vie de Dieu est en toi, prête à se manifester si le vase est brisé. Et il a été brisé en Christ.


  



  "Ne mentez pas les uns aux autres". Et ne vous mentez pas à vous-même : ne prétendez pas être crucifié si vous ne l'êtes pas effectivement. On l'est en Christ effectivement, mais si ce n'est pas passé par une révélation et comme une réalité dans ta vie, ne mens pas en disant simplement comme ça : "Je suis crucifié", alors que ce n'est pas visible dans ta vie. Ne le dis pas. C'est encore pire de le dire sans le vivre parce que tu vas écarter de toi et de la vérité ceux qui te regardent vivre. J'ai connu beaucoup de chrétiens qui osaient dire des choses qu'ils n'avaient pas vécues dans leur vie, des choses qui n'étaient pas une réalité pour eux. Ils ont entraîné dans l'incrédulité et écarté de Christ beaucoup de gens qui n'y comprenaient plus rien et qui disaient : "Celui-là, il dit qu'il est crucifié avec Christ, qu'il est conduit par le Saint-Esprit, et dans la pratique, je le vois marcher comme un païen. Alors où est la vérité là-dedans ?".


  



  Comment peut-on avoir confiance en un message pareil ? Comment peut-on se tourner vers un sauveur qui n'est pas capable de réaliser ces choses dans la vie de ceux qui proclament ce message ? Je préférerais ne rien dire, me placer devant le Seigneur, a genoux, et crier à Dieu pour avoir une révélation. Quand tu as soif de Jésus, quand tu as soif de voir Jésus manifesté en toi, tu vas passer du temps devant Dieu pour avoir cette révélation, pour que ce problème de la chair crucifiée soit réglé. Quand est-ce que tu vas le régler ? Sur ton lit de mort ? Quand est-ce que tu vas régler le problème de la chair non crucifiée ? Et tu vas mesurer le temps que tu as perdu, alors que tu pouvais, si tu avais eu vraiment soif du Seigneur, recevoir instantanément cette révélation. Tu peux la recevoir lorsque tu as passé du temps et que tu as dit : "Seigneur, je désire recevoir vraiment cette vie d'en haut, cette révélation qui est suivie d'une vie, d'une compréhension spirituelle de ton message qui me donne cette vie. Ça y est. Je le sais, je marche dans la foi que ton message est vrai pour moi. Je l'ai accepté Seigneur et je vis dedans maintenant".


  



  Tu te rends compte de la vie qui va changer pour toi, pour les autres et pour le Seigneur, à partir du moment où tu as reçu cette vie abondante de Jésus qui va se manifester dans la tienne par tous les fruits de l'Esprit et la gloire de Jésus manifestée dans ta vie ?


  



  On parle d'un réveil, on prie pour un réveil, on demande : "Seigneur, envoie-nous un grand réveil". Le réveil va commencer par la prédication de la Croix qui est reçue dans la vie de chacun au point où la chair sera complètement crucifiée. Montre-moi un homme ou une femme crucifié, il y a déjà un réveil. Montre-moi un homme ou une femme crucifié et ressuscité vraiment, qui a reçu cette révélation, où il n'y a plus rien vraiment qui empêche la vie de Jésus de sortir et tu as un réveil. En tout cas, tu as un homme ou une femme réveillé et le réveil commence comme ça. Jésus n'enlèvera jamais la Croix de ses réveils. Quand je vois ces réveils modernes où on annonce toutes sortes de choses sauf la Croix de Jésus, je dis : "Dieu n'est pas au milieu de ce réveil". Même s'il y a une action de repentance qui est causée par le Saint-Esprit, s'il n'y a pas la prédication de la Croix pour montrer ce qu'est cette Croix maudite et cette Croix aussi bénie où Jésus a tout donné, ce réveil va dans les sables mouvants et se perd. Ou alors, ce réveil est pris en relais par les démons et le diable qui font des contrefaçons et manifestent des choses épouvantables qui sont prises pour des révélations de Dieu, des manifestations de Dieu, alors qu'en réalité il n'y a plus rien qui vient de Dieu.


  



  Alors vous voyez à quel point on a besoin de la prédication de la Croix, vous voyez à quel point Paul avait raison de dire : "Je ne veux pas savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié". Prenez toutes ses épîtres, il en parle constamment, aux Ephésiens, aux Colossiens, à tous il parle de la Croix, de la nécessité de se dépouiller du vieil homme, par la foi. Constamment il leur dit : "Vous avez été crucifiés, vous êtes morts, vous avez reçu la révélation, marchez dedans maintenant et vous allez glorifier Dieu, vous allez voir la gloire de Dieu se manifester au milieu de ses enfants crucifiés et ressuscités avec Christ".


  



  Cela vaut la peine, bien-aimés, de le rappeler souvent, car c'est là le coeur de l'Evangile, le coeur de la Bible, c'est là le coeur de la solution à nos problèmes. C'est là où Jésus a tout accompli, là où Il manifeste pleinement toute Sa grâce : dans le message de la Croix où tout a été donné par Dieu, où tout est reçu par la foi et où Jésus se glorifie. Et si je reste crucifié toute ma vie, toute ma vie je vais manifester la vie de résurrection de Jésus. Alléluia !


  



  "Seigneur, je Te supplie de tout mon coeur, que tu élargisses par ton Esprit dans mon propre coeur, ma compréhension de l'oeuvre de la Croix, que Tu me fasses pénétrer dans les profondeurs de ce mystère merveilleux que Tu veux révéler à tes enfants qui ont soif de Toi. Seigneur, tu sais que je veux marcher sur cette terre en homme qui a reçu vraiment dans sa vie la vie de Jésus-Christ et dans laquelle toute trace de vie passée est éliminée complètement, pour Ta gloire, Seigneur. Et je Te remercie de ce qu'en Christ Tu as pourvu. Je Te bénis pour l'action de Ton Saint-Esprit dans mon coeur et dans le coeur de tous ceux qui ont soif de comprendre Ta Parole, pour glorifier Ton nom. Seigneur, ce temps que nous avons à vivre est tellement court sur la terre, je Te prie que Tu nous fasses comprendre ces choses spirituellement, que Ton Esprit soit maintenant à l'oeuvre dans le coeur de mes bien-aimés qui sont là, dans mon propre coeur, pour nous faire comprendre la puissance de la prédication de la Croix, la puissance de Jésus crucifié et ressuscité. La puissance du message de la Croix, Seigneur, et que nous puissions marcher dans cette puissance, pour Ta gloire, au nom de Jésus. Amen."


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C116.


  C116


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée


  mis le 18/12/2001


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La Puissance de la prédication de la Croix.


  Votre vie est-elle entièrement centrée sur la Croix ?


  L'oeuvre de la Croix au niveau de l'esprit, de l'âme, et du corps.


  Le travail de la Croix au niveau des pensées, de l'intelligence, des sentiments, et de la volonté


  



  message n° 2


  Ce message fait partie d'une série de 5 messages (références C115 à C119). Il est le deuxième de la série. Suite du message C115 :


  



  Le Saint-Esprit veut parler à notre intelligence et à notre coeur. Il faut les deux. L'intelligence éclairée par le Saint-Esprit nous permet de comprendre la Parole. Ensuite, le Saint-Esprit la fait descendre dans le coeur pour que cette Parole devienne vraiment une avec nous, dans notre coeur. Mais il faut la comprendre. C'est pour ça que le Saint-Esprit dit : "Je vous conduirai dans toute la vérité". Il va nous éclairer sur tout, si nous avons le coeur ouvert. Il va parler à notre intelligence, Il va nous faire comprendre les mystères les plus profonds de Dieu. Le Saint-Esprit nous les fait comprendre. C'est merveilleux ! Après, Il les fait descendre dans notre coeur pour que la vérité soit plantée au fond et que nous puissions marcher dans la vérité.


  



  Alors je vais continuer à vous parler de la Croix, du message de la Croix. Je vais revenir et insister sur certaines vérités pour que le Saint-Esprit les fasse descendre au fond du coeur et qu'elles produisent la foi pour que nous marchions comme Jésus veut que nous marchions. Je vais dire ceci qui est important, c'est la base du message de l'Evangile : la Croix est le centre de toute la Parole de Dieu, et dans la Croix il y a un double message. On va reprendre certains passages dans Romains 5, 6 et Romains 7, 8. Ces quatre chapitres nous montrent bien le double message de la Croix.


  



  Le premier message de la Croix, c'est qu'il y a dans le sacrifice de Jésus, un plein pardon pour nos péchés, par le sang de Jésus qui a la puissance d'effacer les péchés. Ça, c'est le premier message de la Croix, c'est fondamental : il y a dans le sacrifice de Jésus à la Croix un plein pardon pour tous nos péchés. Par la foi dans le sang, qui a été versé par le Juste qui a pris sur Lui notre châtiment. C'est la première vérité qui est dans la Croix.


  



  La deuxième vérité, qui est tout aussi importante, c'est qu'en plus du pardon de nos péchés, il y a dans la Croix, la mort de notre vieille nature de péché. Cela ne serait pas intéressant d'être tout le temps pardonnés de nos péchés si constamment nous tombions dedans. Il y a des chrétiens qui passent leur vie à cela. Heureusement qu'il y a encore le sang de Jésus et la foi. La foi que le pardon nous est donné par la confession des péchés et le sang de Jésus. Mais le Seigneur voudrait que nous allions plus loin, car dans la Croix, il y a la mort de notre vieille nature qui nous fait pécher. Ces deux messages, ces deux vérités sont absolument nécessaires à comprendre dans notre intelligence spirituelle.


  



  Souvent on s'arrête au premier message : Jésus, par son sang, a effacé nos péchés, venez à Lui, confessez vos péchés et tous vos péchés sont pardonnés. Vous recevez une nouvelle naissance, mais on n'explique pas bien en quoi elle consiste. Dans la Croix, il y a aussi la mort de notre vieille nature : en Christ, nous sommes morts quand Il est mort, en Christ, nous sommes ressuscités quand Il est ressuscité. Ça veut dire que toute notre vieille nature avec ses défauts, ses problèmes, ses difficultés, a été engloutie, est morte dans la mort de Jésus. Nous recevons par la résurrection de Jésus, une nature nouvelle qu'Il a plantée en nous par Son Esprit et qui est encore entourée d'une coquille que la Bible appelle la chair.


  



  Cette chair a été crucifiée à la Croix avec Jésus. Mais tant que l'oeuvre du Saint-Esprit n'est pas bien comprise dans l'intelligence et dans le coeur, le risque, si on n'a pas compris que notre chair est vraiment morte en Christ, (si on ne l'a pas accepté par la foi), le risque c'est qu'on ait compris seulement la première partie, le pardon des péchés, mais on n'a pas compris la mort à soi-même, la mort de notre vieille nature. Donc on va constamment marcher dans la défaite ou dans une vie charnelle parce qu'on n'aura pas la révélation que cette chair est morte et que nous devons vivre dans la nouvelle vie que Dieu nous a donnée. Et on ne voit pas comment on pourrait le vivre puisqu'on n'a pas reçu dans l'intelligence du coeur la révélation que notre vieille nature est complètement morte. C'est à l'instant où le Saint-Esprit nous le montre et où nous le recevons par la foi, que nous réalisons et pénétrons par la foi dans un monde nouveau que Dieu a créé pour nous, un monde où rien ne doit être gardé de l'ancien monde. Rien du tout.


  



  Il nous a arrachés du domaine des ténèbres pour nous transporter dans le royaume du Fils de Son amour où tout est nouveau. Il a fait en nous une nouvelle création. Il a fait de nous de nouvelles créatures. Et Il a transporté cette nouvelle créature, en Esprit, dans un royaume où tout est nouveau. Il ne nous reste plus qu'à à attendre le retour de Jésus et la résurrection des corps et des morts, pour que, ce qui reste encore de l'oeuvre de Jésus à se manifester, soit manifesté dans les corps, c'est-à-dire la résurrection. Quand la résurrection sera complète, au retour de Jésus, notre corps charnel ressuscitera et nous recevrons un corps nouveau dans lequel n'habite plus le péché. A ce moment-là, nous verrons que toutes choses sont bien nouvelles.


  



  Pour le moment, toutes choses sont nouvelles en Esprit, mais Dieu nous donne la capacité de marcher dans l'Esprit même si nous sommes encore dans un corps qui n'est pas ressuscité. Si nous avons compris par le Saint-Esprit que ce corps est mort, que la chair est morte, que nous pouvons marcher par l'Esprit, par la foi au Fils de Dieu, si nous avons compris que nous pouvons rester constamment sur cette position de foi, de cette nouvelle création que Dieu a faite, qui marche par la Parole, qui marche par l'Esprit, si nous recevons cette révélation, nous allons, malgré l'existence de ce corps où habite encore le péché, marcher par l'Esprit sur un plan entièrement différent du plan où nous étions avant. Parce que nous avons compris que ce corps est crucifié en Christ, que ce corps est mort en Christ et que Dieu nous demande de marcher par l'Esprit. Et quand nous sommes dans cette attitude de foi, la loi de l'Esprit de vie qui est en Christ nous donne une pleine victoire sur la loi du péché et de la mort qui est dans le corps. Parce que nous sommes sur le terrain de la foi. Tout par la foi en Jésus, par la révélation du Saint-Esprit.


  



  Ce que Dieu cherche, ce sont des hommes et des femmes qui ont compris cela dans leur intelligence spirituelle, qui ont écouté la voix du Saint-Esprit, qui ont reçu cette vérité dans leur coeur, qui l'ont prise par la foi et qui marchent dans cette révélation, de manière à marcher dans la sanctification absolue jusqu'au retour du Seigneur.


  



  Donc, la sanctification n'est pas une vie où nous allons progresser sur vingt ans, où chaque jour nous allons améliorer un peu notre sanctification. Ce n'est pas cela que Jésus nous révèle. La sanctification nous a été acquise par Jésus, par Sa mort et Sa résurrection. Elle nous est donnée comme un cadeau et un don au moment où notre esprit s'illumine et où nous rentrons par la foi dans le domaine nouveau qu'Il a créé pour nous. Nous pouvons marcher dans une sanctification complète le jour où nous comprenons que la cause de nos problèmes passés (c'est-à-dire ce corps, cette chair, pourris par le péché depuis Adam et Eve), a été réglée quand Jésus a mis à mort cette chair à la Croix. Le jour où nous avons compris cela spirituellement, intellectuellement dans notre coeur, par le Saint-Esprit, nous pouvons marcher dans une sanctification complète.


  



  Il y a des chrétiens qui marchent dans la défaite, dans une vie charnelle. Le jour où ils ont dit : "Maintenant, j'arrête, j'en ai assez, il y a une solution", la solution n'est pas de dire constamment : "Seigneur, améliore-moi ; Seigneur, que demain je sois meilleur ; Seigneur, aujourd'hui je prends des résolutions, je vais faire le bien" et à chaque fois ils tombent. Ce n'est pas ça la solution.


  



  Quand on en a assez, on va prendre la solution de Dieu, c'est-à-dire se placer devant Jésus et dire : "Seigneur, j'en ai assez de cette vie de haut et de bas, de défaites et de victoires qui ne durent pas, je veux entrer par la foi dans le domaine où tout est parfait, dans le domaine de Jésus. Alors, Seigneur, je me place devant Toi, devant Ta Parole et je veux recevoir la sanctification que Jésus a acquise pour moi. Il a été fait pour moi sanctification. Par Sa mort et par Sa résurrection, Il a englouti la mort, Il a englouti le péché, Il a englouti ma vie passée. Tout cela, je ne veux pas que ce soit théorique, Seigneur. Je veux que cela pénètre au fond de mon coeur, que j'en reçoive l'assurance par le Saint- Esprit, de manière à ce que je puisse vivre avec des pensées entièrement renouvelées, des pensées nouvelles dans Ta Parole. Je veux que ce que Tu dis soit au fond de mon coeur, que Ta Parole soit au fond de mon coeur, que Ta Parole chasse toutes mes pensées anciennes et que je puisse vivre maintenant dans la foi au Fils de Dieu, dans ce nouveau royaume que Tu as créé pour moi."


  Et c'est possible, puisque Jésus nous le commande, quand Il dit : "Soyez saints comme Je suis saint. Soyez saints comme votre Père Céleste est saint. Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait".


  



  Pour Jésus, il n'y a pas de demi-mesure. Il ne peut pas nous commander d'être saints et parfaits si ce n'était pas possible de vivre dans la perfection et dans la sainteté. S'il faut attendre quarante ans de vie chrétienne pour commencer à marcher dans la sanctification, je dis : non, ça ne vaut pas le coup, parce qu'il y en a qui n'arriveront jamais, ils ne pourront pas y arriver, ils mourront avant ou ils vont perdre un temps fou. Donc, ce n'est pas cela, la solution du Seigneur. La solution du Seigneur, c'est un coeur qui a soif de Dieu et de Ses révélations, qui se place devant Lui en disant : "Seigneur, je veux comprendre. Illumine maintenant mon esprit par Ton Esprit, illumine mon intelligence pour que je voie clair sur tout ce que Jésus a fait à la Croix et que je puisse le prendre pour moi, puisque c'est un cadeau que Tu me donnes". Et là, quel que soit notre état passé, riche ou pauvre, stupide ou intelligent, diplômé ou pas, cadre supérieur ou rien du tout au dernier niveau de l'usine ou de l'entreprise, tout cela n'a rien à voir avec la vie nouvelle. Tout cela fait partie de la vie ancienne qui est tuée en Jésus, qui est mise à mort. Et j'entre par la foi dans une nature nouvelle que Dieu a créée pour moi, qui est toute nouvelle et qui va me permettre d'atteindre la stature parfaite de Christ. Dieu ne va pas commencer par quelque chose de vieux pour le faire évoluer et grandir vers le modèle parfait. Il met tout ça au panier, à la poubelle de la tombe. Il me donne une nature nouvelle et Il me dit : "Cette nature-là est destinée à te rendre comme Jésus, semblable à Lui. "Donc je vais vivre là-dedans maintenant, et plus dans le passé. C'est fini.


  



  Ca élimine toutes les méthodes actuelles de psychologie chrétienne, de cure d'âme psychologique, de retour dans le passé, de guérison intérieure psychologique où on va tout mélanger, le vieux et l'ancien, on va faire une bouillie affreuse, où ne va pas s'y retrouver du tout et qui ne va rien régler. Alors que Jésus a tout réglé parfaitement. Il a mis dans la poubelle de la tombe tout notre passé. En mourant, Il a tout entraîné dans Sa mort. En ressuscitant Il crée toutes choses nouvelles.


  



  Mais nous devons le croire, cela. Si dans ta vie passée, tu as été habitué à être un raté, un rien du tout, quelqu'un que l'on méprise, quelqu'un qui n'a pas d'intelligence, pas de diplômes, quelqu'un qui rate tout ; tout cela, c'est ta vieille nature. Jésus te dit : "Je crée toutes choses nouvelles en Moi". La difficulté du Seigneur Jésus, c'est d'arracher de notre intelligence toutes nos habitudes passées et de les remplacer par Sa Parole. On est tellement habitué à se voir tel qu'on était avant. Il nous dit : "Tu n'es plus comme ça maintenant. En Christ tu es une nouvelle création".


  



  Alors change d'habitudes. Arrête de te voir comme tu étais dans le passé. Si tu te regardes comme tu étais dans le passé, tu ne pourras pas avoir la solution de tes problèmes. C'est impossible. Tu vas tourner tes regards dans la mauvaise direction, tandis que si tu regardes dans la direction de Jésus et de ce qu'Il a fait, ça demande d'abord pour toi une attitude de foi, parce que, pour le moment tu ne vois rien. Pour l'instant quand tu te regardes dans la glace, tu te vois comme si tu étais dans le passé.


  



  Mais Jésus ne te demande pas de te regarder dans la glace humaine, Il te demande de te regarder dans la glace de Sa Parole, c'est-à-dire, ce qu'Il a fait de toi. Il a fait de toi une créature nouvelle, merveilleuse, qui va manifester toutes les qualités de Jésus. Est-ce que tu le crois, cela ? Est-ce que tu n'es pas encore handicapé par ce que tu voyais de toi avant ? Avant, tu croyais ce que tu étais, parce que tu étais né comme cela. Tu voyais que tu étais comme cela et tu ne t'en sortais pas. Maintenant, Jésus dit : "Il ne faut plus que tu te regardes ; tu vas regarder ce que J'ai fait, Moi, et Je te donne une nature nouvelle. Je te donne quelque chose de nouveau, Je te demande simplement de croire et de le prendre". Les cadeaux de Dieu, ça se prend et on dit : "Merci Seigneur". Si quelqu'un que tu aimes et qui t'aime te fait un beau cadeau, la meilleure des choses à faire et surtout pour lui faire plaisir, c'est de prendre le cadeau et de lui dire merci. Jésus nous fait un cadeau extraordinaire : une nouvelle création qu'Il a plantée en nous. Malheureusement, on ne la voit pas tout de suite de l'extérieur, il y a encore des choses de l'extérieur qui nous empêchent de voir cette beauté intérieure qu'Il a mise en nous en Christ. Mais la foi, ce n'est pas ce que nous voyons avec les yeux humains ; la foi, ce n'est pas ce que nous prenons avec notre intelligence humaine ; la foi, c'est ce que Dieu dit et que nous prenons pour nous, parce que c'est un cadeau de Dieu.


  



  C'est à la Croix que tout a été accompli, c'est pourquoi le message de la Croix est si puissant, parce qu'on revient toujours à la mort de tout ce qui est ancien, et à la nouvelle vie de tout ce qui est nouveau. Le problème de Jésus, c'est qu'Il ne trouve plus beaucoup de gens qui prêchent cela et qui le croient surtout. Si on ne le prêche plus, c'est qu'on ne le croit plus. Parce qu'on ne le croit plus et qu'il faut bien trouver des solutions, on a inventé toutes sortes de théories humaines pour remplacer la Parole de Dieu, qui n'amènent aucune solution au problème de l'Eglise.


  



  Alors je reviens maintenant au double message de la Croix dans Romains 5, verset 6 : "Lorsque nous étions encore sans force, Christ, au temps marqué, est mort pour des impies". Au verset 8, il dit : "Christ est mort pour nous".


  Voilà la première partie du message : Christ est mort pour nous, pour nos péchés.


  Au verset 9 : "Nous sommes justifiés par Son sang".


  Donc, cette première partie du message de la Croix s'appuie essentiellement sur la puissance du sang de Jésus qui efface les péchés et qui a la puissance de donner la vie. La vie éternelle est dans le sang de Jésus. Il est mort pour nous et nous a réconciliés avec Dieu par Sa mort à la Croix. Et dans tout le reste du chapitre, il explique comment la mort a régné dans la nature humaine depuis Adam, à cause de la désobéissance et du péché. Cette désobéissance et ce péché ont fait rentrer la mort spirituelle dans la nature humaine. Depuis Adam et Eve, cette mort spirituelle est rentrée dans tous les domaines de la nature humaine et elle s'est transmise de père en fils jusqu'à nous. Quand nous sommes venus au monde sur cette terre, nous avons hérité de la mort par nos parents. En naissant, nous héritons de la mort avec tout l'héritage que cela implique : mauvaise santé, hérédité spirituelle, hérédité psychologique, physique, etc. On arrive sur cette terre avec une hérédité épouvantable qui remonte à Adam et Eve. Cette hérédité se résume en un seul mot : "mort". On a beau être intelligent, aller sur la lune ou sur Mars, c'est la mort qui anime tout cela, et tout finit dans la mort et dans la tombe.


  



  Le message de la Croix est : "Jésus est mort pour toi, pour te donner la vie, pour effacer tes péchés et te donner la vie". Il n'y a plus de condamnation. Par un seul acte de justice et par la foi dans ce message, nous recevons la justice du Seigneur.


  



  Aux versets 20 et 21 de ce chapitre 5, il dit : "Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé" (ce pardon de nos péchés passés est un cadeau gratuit), "afin que, comme le péché a régné par la mort, maintenant la grâce règne par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur".


  Voilà la première partie du message de la Croix : une merveilleuse rédemption que Jésus a acquise par Son sang. Il a payé le prix que nous aurions dû payer : la mort. Par Son sacrifice à la Croix Il a payé, et Son sang a effacé tous nos péchés.


  



  Et tout de suite après, il dit, au chapitre 6 et au verset 1 : maintenant que nous avons compris cela, "Que dirons-nous ? Est-ce que nous resterions dans le péché, pour que la grâce abonde ?"


  Il y a des messages de la grâce qui sont complètement faussés, des message qui tendent à dire : "Maintenant, puisque Jésus t'a donné le pardon de tes péchés sur la Croix, alors tu peux y aller, ça ne fait rien si tu pèches sans arrêt. Tu as toujours une grâce abondante qui te donne un pardon complet et tu peux continuer à pécher, parce que nous sommes tous comme ça sur la terre, nous péchons, nous n'arriverons jamais à faire autrement. Ce n'est que dans le Ciel où on s'en sortira. "Il y a certains messages qui coupent le message de l'Evangile en deux. C'est une grâce à bon marché dont Jésus ne veut pas et dont Paul dit au verset 2 : "Nous qui sommes morts au péché, comment peut-on vivre encore dans le péché ?".


  



  Donc il dit : "Tu n'as pas compris la deuxième partie du message". La première partie du message c'était, dans Romains 5 : Jésus est mort pour nous. Maintenant au chapitre 6, il dit : "Nous sommes morts au péché". Non seulement nos péchés ont été effacés, mais nous sommes aussi morts au péché en Christ. Notre vieille nature de péché est morte en Lui. Et il explique dans tout le chapitre 6, l'importance qu'il y a à comprendre notre mort en Christ.


  



  Il dit au verset 3 : "Ignorez-vous Ö", il y a tellement de chrétiens qui ignorent cela, ils l'ont peut-être lu, mais cela ne s'est pas illuminé dans leur intelligence et dans leur coeur. "Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus, c'est dans Sa mort que nous avons été baptisés ?"


  



  Et je le répète, car c'est important : le seul vrai baptême chrétien, c'est le baptême dans la mort de Jésus et dans la résurrection de Jésus. Le baptême d'eau, qui est obligatoire (c'est le commandement de Jésus), représente notre ensevelissement et notre résurrection. mais le baptême d'eau tout seul ne donne pas la mort en Jésus et la résurrection en Jésus : c'est la foi dans le message de l'Evangile et dans l'oeuvre de Jésus qui nous donne cette mort et cette résurrection. Et après, cela est concrétisé par le baptême d'eau. Il faut les deux ensemble, mais pas l'un seulement ou l'autre seulement.


  



  Il faut bien l'expliquer aux nouveaux convertis, dès le début, au lieu de se contenter de leur dire : "Venez à Jésus, Il va pardonner vos péchés et maintenant, passez dans l'eau". Il faut leur expliquer que, quand ils passent dans l'eau, c'est pour représenter leur mort en Jésus à la vie passée.


  "Ignorez-vous que nous qui avons été ensevelis, enterrés en Jésus-Christ, c'est en Sa mort que nous avons été baptisés ?" Et le mot "baptisés" veut dire "plongés complètement". Nous avons été complètement plongés dans la mort de Jésus. Alléluia ! C'est beau de penser qu'un message de mort donne la vie, parce qu'il faut que tout notre passé de mort meure, il faut que la mort meure. Notre passé était un passé qui était sous la mort à cause du péché. Et c'est une mort éternelle, jusqu'en enfer, pour ceux qui ne se convertissent pas à Jésus. Donc, cet esprit de mort qui régnait sur nous, il faut qu'il meure, qu'il disparaisse. Et le seul endroit où cet esprit de mort disparaît, c'est à la Croix, au moment où Jésus est mort. C'est là que tout notre passé de mort meurt en Lui.


  



  "Nous avons été ensevelis avec Lui par le baptême dans Sa mort, pour que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. "Il parle d'une marche chrétienne. Tu ne peux pas marcher dans ta vie chrétienne de tous les jours d'une manière nouvelle, si tu n'as pas compris que tu es mort et ressuscité en Christ, mais il te faut le comprendre dans le fond du coeur, par l'action du Saint-Esprit dans ton intelligence spirituelle.


  



  "Si nous sommes devenus une même plante avec Lui par la conformité à Sa mort, nous le serons aussi par la conformité à Sa résurrectionÖ" Si vraiment tu es mort à ta vie passée, ce n'est plus le péché qui va régner dans ta vie aujourd'hui. C'est sûr. Ça ne veut pas dire que tu ne vas pas avoir des moments de faiblesse ou des moments où tu ne vas plus être vraiment sur ce terrain de la foi dans la mort de Jésus. Dès que tu quittes le domaine de la foi, tu tombes, comme Pierre qui marchait sur l'eau. Dès que tu quittes le domaine de la foi en la Parole, tu tombes. Mais si tu restes constamment les yeux fixés sur Jésus et sur Sa Parole, si tu n'oublies jamais ce "Ignorez-vous que vous êtes morts ?", si à chaque moment de la journée, tu peux te rappeler dans ton intelligence spirituelle que tout ton passé est mort en Christ, qu'en Lui tu es une créature nouvelle, alors là, tu peux marcher par la foi dans cette nouveauté de vie qu'Il te donne.


  



  Il dit, au verset 6 : "Sachant que notre vieil homme a été crucifié avec LuiÖ" Ce vieil homme qui était la source de tous nos problèmes de mauvais comportement, de jalousie, de colère, d'animosité, de mauvais sentiments, d'impureté, tout ce que vous pouvez nommer comme péché. Ce vieil homme-là a été crucifié avec Lui. Crucifié, cela veut dire : "mis sur la Croix". La prédication de la Croix est une puissance. Mais il dit bien au début du verset 6 : "Sachant que". Il faut le savoir. Est-ce que tu le sais dans ton coeur, vraiment comme une révélation de l'Esprit-Saint ? Est-ce que tu sais que tu es une nouvelle créature ? Est-ce que vraiment tu le sais ?


  



  Tu ne vas pas dire : "Oh, pas tout à fait, parce que je ne suis pas encore bien parfait". Tu vas dire : "Oui, en Christ, je le suis ; et tant que je marche dans la foi au Fils de Dieu, je ne pèche pas. "On ne peut pas pécher tant que l'on est dans la foi dans la nouvelle vie de Christ. Je ne peux pécher que lorsque je quitte le domaine de la foi pour retomber dans le domaine de la chair. C'est une vie de foi à laquelle Il nous appelle.


  



  "Sachant que notre vieil homme a été crucifié avec Lui, pour que le corps de péché soit détruitÖ", alléluia, il l'est maintenant, "pour que nous ne soyons plus esclaves du péché." Beaucoup de chrétiens sont esclaves du péché parce qu'ils ne savent pas que leur corps de péché a été détruit, complètement détruit par la mort de Jésus à la Croix. Par la Croix. Quand Jésus a été crucifié, mon vieil homme a été crucifié avec Lui. C'est terminé. Pour Dieu, le problème est réglé. Il faut qu'il le soit pour nous aussi.


  



  "Pour que nous ne soyons plus esclaves du péché, car celui qui est mort est libre du péché." Tu sais que ton vieil homme est mort, que cet esprit de mort qui l'animait est mort, tu le sais parce que Dieu le dit et que la Parole de Dieu ne passera pas. Dieu le dit, amen, et ce que Dieu dit est la vérité. Dieu ne ment pas, s'Il dit que nous avons été crucifiés en Christ, c'est que c'est fait. S'Il dit que nous avons été au bénéfice de la Croix en Jésus pour que notre vieil homme soit mort, c'est fait. Cela a été fait, il y a deux mille ans, on n'y revient plus. Ce qui doit être fait, c'est de le recevoir par la foi, parce que c'est écrit. Si la Parole a de l'autorité pour toi, tu vas lire cela, le Saint-Esprit va immédiatement le confirmer dans ton coeur et tu vas dire : "Amen, Seigneur. Tu l'as dit, c'est fait. Je le prends par la foi, je le crois, Seigneur, amen". Avant même de voir quoi que ce soit, je le crois. Si tu crois, tu verras. N'attends pas de voir pour croire, mais crois d'abord et tu vas le voir.


  



  "Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec Lui, sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus" et nous non plus. "Celui qui croit en Moi ne mourra jamais quand bien même il serait mort", parce que ce qui meurt à ce moment-là, c'est le corps qui n'est pas encore ressuscité, mais l'Esprit qui est vie et qui vit éternellement passe de cette terre au ciel sans une seule seconde de séparation. Nous sommes déjà vivants en Christ, et à l'instant où ce corps meurt, notre Esprit vivant retrouve Christ au ciel, sans purgatoire, directement. Nous sommes vivants en Christ. On ne peut pas connaître de mort, c'est terminé. Il n'y a que notre corps physique qui va connaître la mort, mais il est déjà mort en Christ. J'attends la résurrection et le retour du Seigneur qui va transformer le corps de mon humiliation en corps glorifié, mais déjà, je suis vivant en Christ et je reste vivant en Christ, quoi qu'il arrive. Je suis vivant en Christ, "Celui qui croit en Moi ne mourra jamais quand bien même il serait mort". Si mon corps meurt, ce n'est pas cela qui est important, mon Esprit est vie en Christ, et vit éternellement avec Lui.


  



  "Il est revenu à la vie, et c'est pour Dieu qu'il vit. "Au verset 11, il dit quelque chose d'important : "Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché", regarde-toi comme mort au péché. Regarde-toi comme mort au péché et comme vivant pour Dieu en Jésus-Christ.


  



  Et le péché n'aura donc plus de pouvoir sur nous. La Croix a brisé la puissance ou le pouvoir du péché sur nous, parce que cette puissance venait de la mort qui régnait sur notre corps mortel ou notre vie mortelle passée. Maintenant, la Croix a brisé la puissance du péché en anéantissant le corps mortel où régnait le péché.


  



  Et c'est pourquoi il termine le chapitre en disant : puisque nous sommes sous la grâce, est-ce que nous pécherions alors ? Mais non, loin de là, puisque maintenant nous sommes morts au péché, c'est fini tant que je reste sur cette position de foi. Il dit : donnez vos membres comme esclaves à la justice puisque vous régnez maintenant avec Christ sur cette terre, dans une vie nouvelle.


  



  Cela veut dire que, maintenant que tu es en Esprit en Christ, vivant d'une vie nouvelle, tu vas utiliser tes membres comme instruments de justice et non plus comme instruments de péché comme avant. Ton corps devient simplement un instrument pour le service du Seigneur, en attendant qu'il soit glorieusement transformé. Par la résurrection nous allons recevoir un corps nouveau qui aura des capacités que l'on ne connaît pas maintenant, mais des capacités glorieuses. Quand Jésus viendra avec tous Ses saints régner sur la terre, nous régnerons avec Lui et nous dominerons avec Lui sur la terre avec une verge de fer. Pour cela, il faut que maintenant, nous ayons compris ce message de la Croix et que nous l'ayons accepté par la foi pour marcher dans la sainteté avec Lui.


  



  Au verset 22, il dit : "Maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour fruit la sainteté" (Parce que c'est Christ qui vit en toi maintenant, par la foi, toujours par la foi), "et pour fin la vie éternelle. Le salaire du péché, c'est la mort ; le don gratuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus. "C'est un don gratuit que tu as reçu.


  



  Donc dans Romains 5, il explique : "Christ est mort pour nous" et dans Romains 6, il explique : "Vous êtes morts en Christ". Dans Romains 7, il va aller un peu plus loin, pour nous faire comprendre le combat du nouveau converti qui n'a peut-être pas encore tout à fait compris ce qu'est la mort en Christ. Dans Romains 8, il va reprendre le terrain de la victoire et de la marche par l'Esprit.


  



  Dans Romains 7, il dit que, non seulement nous sommes morts à la vieille nature, mais nous sommes aussi morts à la Loi. Ça veut dire que tu ne vas plus marcher par des commandements, même s'ils sont bons. Tu vas marcher par la Loi qu'il a imprimée dans ton Esprit, et qui va, de l'intérieur, te faire produire le fruit de sainteté. Mais ce ne seront pas des commandements de l'extérieur qui vont être assenés sur ta tête : "fais ceci, ne fais pas cela". Si tout cela ne vient pas de ton coeur, de quelque chose que tu as compris par le Saint-Esprit et que tu vis de l'intérieur, cela va être un système légaliste qui ne va pas vraiment produire la sainteté de Dieu.


  



  Il y a des Eglises où l'on enseigne bien tous les commandements de Dieu, où l'on dit : "Puisque tu es chrétien, il faut que tu fasses ceci, il ne faut pas que tu fasses cela, il ne faut pas regarder la télé, il ne faut pas aller au cinéma, dans les boîtes de nuit, il faut donner ta dîme, etc". Ça finit par devenir un ensemble de lois et de commandements qui ne vont pas produire la vie, mais qui vont produire la mort, si ce ne sont pas des commandements qui sont reçus d'abord dans le coeur, par la révélation du Saint-Esprit, parce que tu marches dans ta nature nouvelle. Quand tu marches dans ta nature nouvelle, tu reçois les commandements de Dieu dans ton coeur et tu les mets naturellement en pratique. Quand on t'en parle, tu ne résistes pas, tu ne discutes pas, parce que tu le reçois dans ton coeur. Tu dis : "Amen Seigneur, je vais les mettre en pratique, non pas parce qu'on m'a dit de les mettre en pratique, mais parce que, dans mon coeur, j'ai reçu cela comme une loi de vie qui vit en moi. Je suis heureux de mettre cette loi de vie en pratique parce que je sais que ça vient de Toi Seigneur, et c'est ma nouvelle nature qui le fait avec joie".


  



  Vous voyez la différence entre les deux.


  Donc, il dit : "Vous êtes morts à la Loi" au sens légaliste du terme. La Loi de Dieu, quand elle a été donnée au début, aux Hébreux, a été donnée à des hommes qui n'étaient pas nés de nouveau, et Dieu le savait très bien. Ces commandements étaient bons, mais au temps de l'Ancien Testament, les hommes ne pouvaient pas marcher dans la vie crucifiée, c'est-à-dire dans la mort en Christ et la résurrection en Christ, puisqu'ils ne connaissaient ni Christ, ni la Croix. Les prophètes en parlaient, mais ce n'était pas encore accompli.


  



  Donc, tous les saints de l'Ancien Testament étaient des saints qui ne pouvaient pas marcher dans la nouvelle naissance comme nous. Ils avaient compris des choses de Dieu, ils avaient reçu des révélations du Seigneur et ils marchaient selon la lumière qu'ils avaient reçue, mais la grâce suprême de la nouvelle naissance a été donnée à l'Eglise de Jésus, qui a la révélation de la mort et de la vie en Christ, de la résurrection. Tant que Jésus n'était pas venu sur cette terre, mourir et ressusciter, on ne pouvait pas vivre avant comme on a vécu après. Sinon, Jésus aurait pu se passer de venir, s'il avait été possible de vivre dans la perfection avant. Il fallait que Jésus vienne, qu'Il meure pour nos péchés, qu'Il ressuscite, pour qu'Il donne cette grâce à l'Eglise, Son épouse, de pouvoir marcher en nouveauté de vie. Mais avant les hommes ne pouvaient pas.


  



  Alors, Dieu leur a donné une loi qui était bonne. Le but de cette loi était de montrer aux hommes leur incapacité d'y obéir par leurs moyens humains personnels. Donc, le but de la Loi était de révéler le péché. Parce que lorsque Dieu donnait un commandement : "tu ne tueras pas", immédiatement le péché qui était dans la chair disait : "je vais tuer". Le péché qui était dans la chair se révoltait contre le commandement de Dieu et poussait à désobéir. Le péché, c'est la désobéissance.


  



  Donc, Dieu a donné la Loi parce qu'il savait que le coeur de l'homme était mauvais. Il fallait qu'Il prouve à l'homme, et que l'homme comprenne de lui-même, que ce coeur était tellement mauvais qu'il ne pouvait pas obéir à Dieu. Même les plus saints, les plus sincères, faisaient tous leurs efforts pour obéir, mais ils n'y arrivaient pas à cent pour cent, ils ne le pouvaient pas. Dieu voulait que sous ce pédagogue de la Loi, l'homme comprenne qu'il était pécheur et qu'il avait besoin d'être racheté par Jésus. Par le commandement, Dieu a prouvé à l'homme qu'il était incapable d'obéir. L'homme a compris qu'il était pécheur de nature, incapable d'obéir à la Loi. Et sous cette conviction de péché, Dieu préparait la venue du Messie pour montrer aux hommes qu'ils avaient besoin maintenant de la grâce de Dieu et d'une nouvelle naissance en Christ pour pouvoir obéir de coeur, parce que leur coeur allait être changé de l'intérieur, par la nouvelle naissance.


  



  Donc, nous qui sommes chrétiens, ne recommençons pas à faire comme les Juifs, à nous remettre sous une loi, avec des commandements d'hommes ou même des commandements de Dieu, mais qui seraient donnés de l'extérieur. Paul montre que, pendant un temps, cela peut être le cas d'enfants de Dieu, bien disposés, qui n'ont pas compris ce qu'est la mort en Christ, mais qui ont reçu la Parole de Dieu avec un coeur ouvert. Ils s'efforcent de la mettre en pratique et finissent par dire : "Je n'y arrive pas", comme Paul le dit : "Ce que je veux faire, en fait je ne peux pas le faire, et ce que je voudrais ne pas faire, et bien je le fais malgré moi. Alors je suis le plus malheureux des hommes". Ils disent : "Seigneur, je sens bien que Ta Parole est juste. Tu me dis : aime ton prochain comme toi-même, quand on te frappe sur la joue droite, tend la joue gauche, aime tes ennemis. Je sais bien que c'est bon, Seigneur. De tout mon coeur je veux le faire, j'y arrive un jour ou deux, puis le troisième, c'est fini. Regarde Seigneur, je n'y arrive pas, et pourtant je sais que c'est bon. Je voudrais Seigneur. Mais constamment, ce sont des hauts et des bas, des chutes, etc. .".


  



  Et Paul dit, au verset 14 de Romains 7 : "Nous savons que la loi est spirituelle ; mais moi, je suis charnel, vendu au péché". Quand il parle de ce moi-là, c'est du vieil homme, bien sûr, de la vieille nature. Elle est charnelle, vendue au péché. "Je ne sais pas ce que je fais, et je ne fais pas ce que je veux. Je fais ce que je hais. Si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par là que la loi est bonne". Bien sûr le commandement est bon. Je voudrais bien le faire mais je n'y arrive pas. Je me rend compte, quand j'essaie d'obéir à la loi de Dieu, qu'il y a dans mes membres, une autre loi qui agit et qui s'oppose à la loi de Dieu et qui me fait constamment chuter.


  



  "Maintenant ce n'est plus moi qui le fais, c'est le péché qui habite en moi".


  Alors, il faut faire bien attention. Au chapitre 5 et au chapitre 6, Paul parle de : "Christ mort pour nos péchés" et "Nous sommes morts en Christ". Mais au chapitre 7, il revient en arrière pour nous faire comprendre ce que c'est que ce combat, quand nous voulons obéir au Seigneur par nos propres forces et non pas par la vie de résurrection qui est reçue par la révélation du Saint-Esprit. Il y a beaucoup de chrétiens qui restent encore sur ce plan-là. Ils vivent une vie de défaite parce qu'ils ont compris que la Parole de Dieu était bonne, que les commandements de Jésus étaient bons. Ils sont honnêtes et sincères, ils s'efforcent de tout leur coeur d'obéir et ils n'y arrivent pas. Donc là, Paul ne parle pas des chrétiens superficiels et tièdes qui ne s'intéressent pas à la Parole de Dieu et qui veulent n'en faire qu'à leurs têtes, il parle des chrétiens qui sont sincères, qui veulent vraiment obéir et qui sont constamment dans une situation de chute. Ils voudraient tellement y arriver mais ils n'y arrivent pas. Constamment, jour après jour, ce sont des chutes.


  



  Mais il y a une victoire pour cela.


  Il dit, un peu plus loin, au verset 21 : "Je trouve en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. Je prends plaisir à la Loi de Dieu selon l'homme intérieur, mais je vois dans mes membres une autre loi qui lutte contre la loi de mon entendement, de mon intelligence, et qui me rend captif de la loi du péché qui est dans mes membres. Misérable que je suis !" Il y en a qui se servent de ce verset pour dire : "Vous voyez que Paul finalement était comme nous ; il n'y arrivait pas lui-même puisqu'il dit : ce que je veux faire je ne le fais pas, je n'y arrive pas.". Mais non, Paul ne dit pas que c'était son état présent, il dit qu'il est passé par cette étape-là mais qu'il est rentré dans la victoire dans Romains 8. Donc il n'est pas resté dans Romains 7. Il dit simplement : "J'ai compris que j'ai été libéré de la Loi par la Croix, au moment où j'ai compris que, pour obéir aux commandements du Seigneur, je ne dois pas y obéir par mes propres forces et ma volonté, mais par la foi en l'oeuvre de Jésus à la Croix". Il ajoute : "Qui me délivrera du corps de cette mort ?" et il avait dit dans Romains 6 : "Le corps de cette mort a été crucifié avec Jésus". Donc, il a été délivré du corps de cette mort au moment où son intelligence spirituelle s'est ouverte et que le Saint-Esprit lui a dit : "Arrête, tu choisis le mauvais moyen pour t'en sortir ; ce n'est pas comme ça. Tu veux obéir, tu n'y arrives pas, tu es toujours en train de lutter, parce que tu n'es pas sur le terrain de la foi, tu n'es libéré de ce combat que lorsque tu as compris que ton corps de péché a été crucifié avec Jésus".


  



  Paul le dit lui-même : "Qui me délivrera du corps de cette mort ? Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur (qui est mort en Croix pour toi et dans lequel tu es mort en Lui), ainsi donc, moi-même, je suis par l'entendement esclave de la loi de Dieu, et je suis par la chair esclave de la loi du péché". Il dit : si tu es sur le domaine de la chair, tu vas être esclave de la loi du péché, mais si tu es sur le domaine de l'Esprit et de la foi, tu n'es plus esclave de la loi du péché, tu es maintenant esclave de la Loi de Dieu et tu vas marcher par l'Esprit.


  



  Et il ajoute, dans Romains 8 : maintenant il n'y a plus aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus ("crucifié et ressuscité", c'est moi qui l'ajoute, mais c'est ce que ça veut dire), et qui marchent non selon la chair, la vieille nature avec ses tendances mauvaises et ses péchés, mais qui marchent selon l'Esprit qui est nouveau, qui a été régénéré en Christ. La Loi de l'Esprit de vie en Jésus m'a affranchi, libéré de la loi du péché et de la mort.


  



  Donc, ce même Paul qui disait, dans Romains 7 : "Moi, quand j'étais dans ces combats, je n'y arrivais pas, oui je voulais obéir, mais je ne pouvais pas", il dit maintenant : "Mon intelligence a été éclairée. Maintenant je sais que ce corps de péché a été détruit et maintenant, tant que je suis sur le plan de la foi, que je marche par l'Esprit, par la foi en la Parole de Dieu, je suis dans la victoire permanente". Une victoire permanente, puisqu'il dit : "Cette loi de l'Esprit de vie m'a libéré, affranchi", à condition que je reste dans le domaine de la foi constamment. Constamment je le crois, constamment je me le rappelle, constamment je marche avec cette pensée : en Christ ma vieille nature a été crucifiée, en Christ, je suis une nouvelle création.


  



  Et quand le péché se présente, puisque tu vis dans cette foi, tu vas pouvoir résister au péché et vaincre, parce que tu n'es plus esclave du péché. Tu n'es esclave du péché que si tu oublies cette révélation et si tu continues à vivre dans ta vie passée en croyant que tu n'es pas crucifié avec Christ et que tu n'es pas une nouvelle création en Christ. Si tu ne le crois pas, si tu ne le reçois pas par la foi, c'est sûr, tu ne vas pas pouvoir marcher là dedans. Mais quand tu le reçois comme une révélation merveilleuse du Seigneur, parce que c'est fait, pour Lui, alors tu marches dans la victoire permanente. Alléluia ! Et il dit bien au verset 3 : Dieu a condamné le péché dans la chair de Jésus.


  



  C'est pour cela qu'il fallait que Jésus s'incarne dans une chair semblable à la nôtre, que Sa chair connaisse la mort, parce qu'Il a pris sur Lui nos péchés, notre condamnation. C'est parce que Sa chair est morte que nous avons été placés par Dieu le Père, en Christ, pour que notre propre chair de péché meure avec la Sienne.


  



  Il a envoyé à cause du péché, Son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, mais pas une chair de péché. La chair de Jésus n'a jamais connu le péché. Jamais. Il y a des chrétiens qui osent enseigner que la chair de Jésus était pécheresse, souillée par le péché. Jamais. C'était une conception pure et sans tâche. Même l'ovule n'était pas l'ovule de Marie, sinon il aurait été mélangé à quelque chose. C'était une création surnaturelle dès le départ et c'est grâce à cela qu'Il a pu connaître une vie parfaite et que nous avons pu mourir en Lui. S'Il avait été souillé par le péché dès le départ, Il n'aurait pas pu nous racheter. Donc, Il est resté absolument pur dès Sa conception, dans une chair semblable à la nôtre en tout point, Il a connu la faiblesse, la soif, la faim, la fatigue, mais Il n'a jamais connu le péché, ni la maladie. Jamais. Ceux qui enseignent que Jésus a eu toutes les maladies d'enfant, rougeoles, etc, n'ont rien compris, excusez-moi de le dire, à la nature parfaite de Jésus-Christ. Rien du tout. Parce que ça voudrait dire que Jésus a été souillé dès le départ par une nature charnelle, humaine et Il n'aurait pas pu nous racheter. Jamais.


  



  Paul dit : "Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, Son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché pour que la justice de la loi soit accomplie en nous, qui marchons, non selon la chair, mais selon l'Esprit. "Et marcher selon l'Esprit, je le répète, c'est marcher par la foi dans la Parole de Dieu. L'Esprit nous renvoie toujours à la Parole. Marcher par l'Esprit, c'est marcher par la foi en la Parole. Marcher par la chair, c'est marcher selon ce que ton coeur humain te dit, ce que les hommes te disent ou ce que le diable te dit. Ce n'est pas cela, marcher par l'Esprit. Marcher par l'Esprit, c'est marcher par ce que Dieu dit, par Sa Parole éternelle.


  



  Et il dit, au verset 10 : "Si Christ est en vous, le corps, il est vrai, est mort à cause du péché (votre corps est mort à cause du péché), mais l'Esprit est vie (votre Esprit est vie, il est vivant) à cause de la justice que vous avez reçue". Tu as en toi le Saint-Esprit qui est la vie éternelle, et Il t'a donné un Esprit qui est vie, qui est vivant de la vie de Dieu en toi, à cause de la justice que tu as reçue. Si Christ est en toi, le corps est mort à cause du péché, mais l'Esprit est vie à cause de la justice que tu as reçue de Dieu. Ton Esprit est vivant.


  



  "Maintenant, si l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts (c'est le Saint-Esprit qui a ressuscité Jésus d'entre les morts) habite en vous, Celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels".


  Il commence par dire : votre corps est mort à cause du péché. Vous traînez encore un corps mortel qui n'est pas encore ressuscité. Mais l'Esprit, que tu as reçu de Jésus, est vivant en toi de la vie de Dieu et en plus, tu as en toi le Saint-Esprit.


  



  Qu'est-ce qu'Il a fait, le Saint-Esprit ? Il a ressuscité Jésus d'entre les morts. Quand j'y pense, je dis : c'est extraordinaire, ce corps qui était mort depuis trois jours et trois nuits, où la circulation était entièrement arrêtée. Si on avait fait un électro-encéphalogramme, il aurait été plat. Plus de mouvement dans le coeur, plus rien, tout mort pendant trois jours. Le Saint-Esprit arrive et rend la vie au corps mort de Jésus. Toutes les fonctions redeviennent vivantes et bien mieux qu'avant, puisque c'est maintenant la vie de résurrection qui se manifeste dans un corps parfaitement changé et qui, maintenant, est imprégné de la vie éternelle. Et Paul dit : c'est le même Saint-Esprit, qui a rendu cette vie à Jésus, (qui était mort dans le tombeau), qui habite en toi et Il rendra la vie à ton corps mortel. Ça veut dire deux choses :


  -Il va te guérir de tes maladies et de tes infirmités en attendant la résurrection,


  -au moment de la résurrection, Il va te donner un corps vivant pour toujours, un corps glorieux.


  Mais déjà, tu as dans ton corps le Saint-Esprit de résurrection qui vit en toi et qui veut te donner les forces qu'il te faut jusqu'au bout. Même dans la faiblesse, même dans les persécutions, même dans les tribulations, même dans les emprisonnements, tu auras toujours, par la vie du Saint-Esprit en toi, la force surnaturelle pour accomplir tout ce que Jésus veut que tu accomplisses sur cette terre jusqu'au bout.


  



  "Il rendra la vie à ton corps mortel", et pourquoi Il la rendra ? Parce qu'Il est l'Esprit de résurrection et parce que Jésus s'est chargé de tes maladies, de tes infirmités exactement comme Il s'est chargé de tes péchés et de tes iniquités. Et le tout a été englouti dans Sa mort : ta vie passée, tes maladies passées. Nos maladies ne sont que le résultat du péché que nous avons commis avant, ou des péchés de nos ancêtres depuis Adam et Eve. Nos maladies, n'importe quelle maladie, c'est le résultat du péché d'Adam et Eve jusqu'au mien propre.


  



  Mais à partir du moment où tu sais que ta vieille nature a été entièrement engloutie dans la mort de Jésus avec le péché, les maladies, la mort, (tout cela fait partie de ta vieille nature, même la mort), si tu crois cela et si tu fais confiance à l'Esprit de résurrection qui habite en toi, tu sais que Dieu va te maintenir en bon état jusqu'à son retour. Si jamais tu tombes malade, le Seigneur a une provision de guérison pour toi, parce qu'Il s'est chargé de nos maladies et qu'Il veut nous guérir, comme Il l'a prouvé dans la Parole. Tu as le Saint-Esprit en toi, qui est un Esprit de résurrection, "Christ en vous". C'est Dieu qui vit en nous, par le Seigneur Jésus-Christ. Par la foi en Sa Parole. C'est merveilleux !


  



  Quelle grâce le Seigneur nous fait, d'être les tabernacles vivants du Saint-Esprit de résurrection et de vie ! Vous voyez que le Seigneur a prévu une provision complète et parfaitement suffisante, pour que nous puissions marcher dans la sainteté, pour que nous puissions marcher dans la santé divine tous les jours de notre vie, jusqu'à Son retour, pour faire Sa volonté.


  



  Si nous nous confions dans l'oeuvre de la Croix et de Jésus, nous savons qu'il y a là, la solution, la délivrance à tous nos problèmes, à toutes nos infirmités, à tout ce qui pèse sur nos vies. Tout a été résolu par Jésus à la Croix, et ce Jésus qui habite en nous a la puissance et la volonté de nous donner la vie éternelle. Alléluia !


  



  La Croix est une puissance. C'est la puissance de Dieu. C'est à la Croix que tout a été accompli, que tout a été liquidé. Liquidée, la vie passée. On a fait une croix dessus, je ne peux pas mieux dire. Jésus a fait une croix sur toute notre vie passée, tout. "Quand Je reviendrai, trouverai-Je la foi sur la terre ?" dit Jésus. Ce message de la Croix, est-ce qu'il va être encore prêché quand Il va revenir ou est-ce qu'on l'aura remplacé par toutes ces traditions humaines qui défigurent l'oeuvre de Jésus, qui l'amoindrissent, qui trouvent des solutions humaines à tout ce que Jésus a voulu parfaitement accomplir en nous ?


  



  A mesure que les temps de la fin approchent, le message de la Croix sera de moins en moins prêché, bien-aimés. Il ne faut pas se faire d'illusion, on le voit autour de nous. Paul dit : il faut que l'apostasie vienne d'abord. Et l'apostasie viendra parce que Satan sait très bien que c'est à la Croix qu'il a été vaincu, que c'est à la Croix que toute notre vie passée a été engloutie, que c'est à la Croix que nous avons reçu la solution parfaite à tous nos problèmes en Christ. A mesure que l'apostasie vient, le message de la Croix sera de plus en plus éliminé ou transformé, la Croix ne sera plus qu'un beau signe extérieur qu'on met sur les églises ou autour du cou. C'est tout ce qui va rester. Le vrai message de la Croix ne sera plus prêché, ou très rarement à la fin des temps, parce que le Seigneur le dit Lui-même : l'apostasie vient, l'amour du plus grand nombre va diminuer.


  



  Si nous voulons revenir à la vie abondante du Seigneur, il nous faut revenir au message de la Croix, non seulement dans nos prédications, mais dans notre vie crucifiée de tous les jours, par la foi dans ce message merveilleux. Une vie crucifiée de tous les jours, parce que nous marchons par l'Esprit, dans le message de la Croix. Alléluia !


  



  Je vais lire maintenant, en plus de ces quelques versets, d'autres versets complémentaires qui vont éclairer ce que nous venons de dire et qui nous permettront d'avoir une meilleure compréhension de ce message.


  



  Dans 2 Corinthiens, verset 14, il dit : "L'amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que si un seul est mort pour tous, (ce "Un seul", c'est le Seigneur Jésus), tous sont donc morts en Lui". Tous sont morts en Lui. Tous ceux qui croient à ce message, bien sûr, ce n'est pas automatique. " et qu'Il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent, ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour Celui qui est mort et ressuscité pour eux". Donc, ça veut dire que, si nous ne vivons plus pour nous-mêmes, c'est que nous avons compris le message de la Croix. Nous vivons maintenant pour Jésus. Nous ne vivons plus pour nous-mêmes, parce que nous avons compris que nous sommes morts en Christ. Celui qui est mort n'a plus de désir personnel à assouvir, au sens égoïste, bien sûr. La vie de la chair, c'est avoir des désirs égoïstes qui ne sont pas selon la volonté de Dieu pour moi. Si je marche par l'Esprit, je vais pouvoir discerner de mieux en mieux quelle est la volonté de Dieu pour moi et y entrer par la foi, parce que Sa volonté est toujours bonne pour moi. Il est mort pour tous, donc tous sont morts en Lui, pour que maintenant, étant vivants en Lui, nous vivions pour Lui. Pour Lui.


  "Ainsi maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair", bien-aimés, nous ne devons plus nous connaître nous-mêmes selon la chair. Il dit : "Si nous avons même connu Christ selon la chair, ce n'est plus le cas maintenant pour nous".


  



  Ils ont commencé par connaître Christ selon la chair. Ils L'ont vu faire, c'était une connaissance extérieure. Il ne faut pas que nous connaissions Christ selon la chair, il faut que nous Le connaissions maintenant par une union d'Esprit profonde dans le coeur. Connaître Christ selon la chair, ça veut dire connaître de manière extérieure, comme Job qui pouvait dire : "Mon oreille avait entendu parler de Toi". "Mais maintenant mon oeil T'a vu". Je sais dans mon coeur, je sais.


  



  On ne connaît plus Christ selon la chair, comme les théologiens ou ceux qui discutent de Jésus, mais sans Le connaître. Nous ne Le connaissons plus de cette manière.


  "Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées ; toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de Dieu. "Toutes choses sont devenues nouvelles. Alors bien-aimé, ne traîne plus rien de tes vieux bagages. Laisse tout ça à la consigne de l'histoire et de la mort de Jésus. Prends ce que Jésus te donne, ne traîne rien de ta vie passée. Tu es une nouvelle création.


  



  Dans la manière de nous connaître nous-mêmes, nous devons nous connaître de manière spirituelle. Nous pouvons nous connaître de manière charnelle et dire, par exemple : "Ah ! lui, je le connais depuis vingt ans, il était comme cela avant". Si je me laisse influencer, je vais le connaître selon la chair, mais je ne le verrai plus selon la nouvelle nature que Dieu a mise en lui. Je vais dire : "Il a toujours été comme ça et il ne changera pas". Ça, c'est connaître les gens selon la chair. On ne les voit plus avec l'oeil de la foi, on ne voit plus cette nouvelle nature que Jésus a mise en eux et qu'Il veut faire sortir par la connaissance de Sa Parole. C'est sûr, nous devons voir les défauts et les problèmes, aider nos frères et soeurs à en prendre conscience. Mais notre oeil doit aller plus loin et nous devons discerner la nouvelle vie que Jésus a mise en eux, s'ils sont nés de nouveau, bien sûr. S'ils sont nés de nouveau, ils ont cette vie en eux, cette vie travaille à manifester la nature de Jésus et nous allons nous connaître selon l'Esprit.


  



  Dans Galates 2, 20 il dit : "J'ai été crucifié avec Christ (c'est toujours la même idée qui revient) et si je vis, ce n'est plus moi qui vis (au sens de ma vieille nature), c'est Christ qui vit en moi".


  La deuxième partie de ce verset est très importante, puisqu'il dit : "Si je vis maintenant dans la chair (il ne dit pas "par la chair", il dit "dans la chair", il y a une grande nuance), je vis dans la foi au Fils de Dieu", parce que je sais que j'ai été crucifié en Christ, avec Christ. Et je sais que si je vis, c'est Christ qui vit en moi. C'est Christ qui vit en moi, et cela, par la foi dans le Fils de Dieu qui me l'a dit et qui m'a montré ce qu'Il a fait.


  



  Et un peu plus loin, dans Galates 5, verset 24 : "Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs". Nous avons crucifié notre chair parce que nous savons que, quand Jésus- Christ a été crucifié, Il nous a crucifiés avec Lui. Il a crucifié toute notre vieille nature charnelle, la chair, ses passions et ses désirs. Donc ce n'est plus elle qui domine sur nos vies.


  



  Dans Colossiens 2, verset 12, il y a aussi un beau passage, merveilleux : "Ayant été ensevelis avec Lui par le baptême, (donc le baptême dans Sa mort, et puis le baptême d'eau) vous êtes aussi ressuscités en Lui et avec Lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui L'a ressuscité des morts". Vous êtes ensevelis, vous êtes morts, vous êtes ressuscités par la foi en la puissance de Dieu qui L'a ressuscité. Il a fait "mourir" la mort dans Sa mort, et Il nous a donné la vie par Sa résurrection, par le triomphe de la Croix.


  



  Dans 1 Pierre 2:24, il y a les deux messages de la Croix : "Lui qui a porté Lui-même nos péchés dans Son corps sur le bois, (par Sa mort) pour que morts aux péchés, nous vivions pour la justice". Vous voyez, Il a porté nos péchés pour que nous soyons morts au péché en Lui, pour vivre pour la justice. "Lui par les meurtrissures duquel vous avez été guéris". Vous voyez comme il associe le tout en un seul verset merveilleux. Ce verset est glorieux, il condense toute l'oeuvre de la Croix. Il dit que Jésus a porté nos péchés pour que nous soyons morts au péché, que nous puissions vivre pour la justice, et en même temps, qu'Il nous a guéris par Ses meurtrissures. Evidemment, puisqu'Il a porté nos péchés, Il a porté aussi leur conséquence : la maladie.


  "vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes". C'est merveilleux !


  



  Un peu plus loin, au chapitre 4, verset 1, il dit : "Christ ayant souffert dans la chair, vous aussi armez- vous de la même pensée. Car celui qui a souffert dans la chair en a fini avec le péché, afin de vivre non plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonté de Dieu". Ce verset s'éclaire maintenant. Il peut être un peu confus et nous pouvons mal le comprendre si on ne voit pas la Croix au centre de ce verset. Paul dit qu'il a souffert dans la chair, mais il s'agit de la souffrance de la Croix. Armez-vous aussi de la même pensée. Il va falloir crucifier ce "moi" et marcher dans une vie crucifiée. "Car celui qui a souffert dans la chair en a fini avec le péché". Si tu as compris (et ça se fait dans la souffrance, cette vie crucifiée) que ta chair est morte en Christ (Il l'a fait dans de grandes souffrances, tu vas aussi passer par là, par la foi, et ce sont des souffrances réelles), tu en as fini avec le péché. Quand tu as compris cela, c'est terminé : le péché ne régnera plus sur toi. Il est mort en Christ et tu es une nouvelle création. Tu ne vis plus selon les convoitises des hommes, mais selon la volonté du Seigneur.


  



  Et enfin, dans 2 Timothée 2, verset 11 et 12 : "Cette parole est certaine : si nous sommes morts avec Lui, nous vivrons aussi avec Lui ; si nous persévérons (dans cette mort et dans cette vie), nous régnerons aussi avec Lui ; si nous Le renions, Lui aussi nous reniera". Mais il ne s'agit pas de Le renier, nous ne sommes pas de ceux qui se retirent pour se perdre, mais de ceux qui gardent la foi pour sauver leur âme en Christ.


  



  Donc il dit bien : "Si nous sommes morts avec Lui, nous vivrons aussi avec Lui". Il aurait pu mettre le présent : puisque nous sommes morts, nous vivons avec Lui. C'est ce que cela veut dire aussi. Si nous persévérons dans cette attitude de foi, nous régnerons avec Lui. Donc, ceux qui sont appelés à régner, ce ne sont pas seulement ceux dont les péchés ont été effacés par le sang de Jésus, ce sont ceux qui sont passés par la Croix, par le message de la vie crucifiée en Christ, de la mort de la chair et de la vie de résurrection en Christ. Si tu as reçu cela et si tu y marches dedans maintenant, quand Christ viendra, tu régneras avec Lui. Sinon, tu feras partie des sauvés, comme au travers du feu, mais tu ne vas pas participer au règne, car seuls ceux qui sont passés par la Croix vont dominer sur les nations avec Christ.


  



  Je vais en rester là pour ce soir, parce que, si je commence autre chose, cela nous mènerait peut-être trop loin et puis il faut que ce qui a été dit, entre dans notre intelligence spirituelle pour stimuler notre foi dans cette vie nouvelle. Je vais simplement indiquer ce que j'avais inscrit comme point à développer pour la prochaine fois :


  



  -la Croix, puissance de séparation (entre nous et le monde, nous et Satan et ses démons, nous et la chair et le péché) et puissance d'union (la véritable union passe toujours par la Croix)


  -le rôle du Saint-Esprit vis-à-vis de la Croix


  -Christ en nous et l'appel solennel à porter sa croix tous les jours : ce que ça veut dire pour être parfaitement saint.


  



  "Alléluia ! Seigneur, mon Père, je veux que ces paroles soient vraiment plantées dans nos coeurs, dans mon propre coeur et dans le coeur de tous Tes enfants. Seigneur, il y a vraiment une vie de victoire et Tu dis que ceux qui reçoivent ce message règnent déjà sur la terre en Christ. Ils mènent une vie de roi sur cette terre. Seigneur, je Te prie que Tu fasses vraiment dans nos coeurs une oeuvre parfaite de lumière spirituelle, d'intelligence spirituelle éclairée par Ton Esprit, pour que cette merveilleuse révélation de ce que nous sommes en Christ, de ce qu'Il a fait pour nous, ce qu'Il a fait de nous en Lui, soit à jamais plantée dans nos coeurs, Seigneur, pour toujours. Pour que nous puissions en permanence marcher dans cette révélation par Ton Esprit, dans une vie de sainteté, d'obéissance parfaite qui vient du coeur, dans une vie de perfection. Que nous puissions être des témoins de Ta gloire, de ce que Tu peux faire dans la vie d'anciens pécheurs régénérés par Toi, même en habitant encore dans ce corps de chair.


  



  Fais cette chose dans nos vies, Seigneur, accomplis cette oeuvre merveilleuse par Ton Esprit. Que tous ceux qui nous voient puissent Te voir en nous et puissent Te glorifier de Te voir agir et vivre en nous, parce que Tu as réglé à la Croix tout ce problème qui était le nôtre. Seigneur, je te bénis pour Jésus qui a accepté de monter sur cette Croix, qui a accepté de donner Sa vie pour régler une fois pour toutes ce problème du péché, de la chair, de la mort.


  



  Seigneur, je Te bénis. Tu es vivant maintenant et Tu vis en nous. Seigneur, je Te glorifie. Je sais que Ta Parole qui est éternelle accomplira une oeuvre qui nous dépasse complètement, mais que nous pouvons recevoir par la foi. Seigneur, je T'en remercie de tout mon coeur. Fais-le dans la vie de tous Tes enfants, glorifie-Toi dans Ton Epouse que Tu prépares à Ta venue. Glorifie-Toi et élimine dans nos vies toute trace de notre ancienne nature. Qu'il n'y ait plus rien Seigneur. Pour glorifier Ton nom. Bénis sois-Tu au nom de Jésus, mon Père. Amen."


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C117.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La circoncision du coeur


  Le Seigneur veut des enfants remplis de Son Esprit et circoncis de coeur.


  



  Ce soir je vais vous parler de la circoncision. Pour nous, chrétiens, c'est de la circoncision du coeur dont il s'agit. Quand le Nouveau Testament parle de circoncision, il fait référence à ce qui se passait dans l'Ancien Testament, pour nous montrer ce qu'il y avait dans la pensée de Dieu quand Il a demandé à Son peuple de se faire circoncire (sous l'ancienne alliance), et quelle est la pensée de Dieu pour nous (dans la nouvelle alliance). C'est extrêmement important d'être circoncis de coeur devant Dieu et on doit savoir ce que cela veut dire. On doit s'examiner à la lumière de la Parole de Dieu pour vérifier si nous sommes bien circoncis, parce que seuls les circoncis font partie du peuple du Seigneur. Les autres n'en font pas partie. Dans l'ancienne alliance, seuls appartenaient au peuple d'Israël ceux qui étaient passés par la circoncision, c'était le signe de l'alliance avec Dieu.


  



  



  Dans la Bible, dans le livre de la Genèse, au chapitre 17, et au verset 1, Dieu dit à Abraham : « Lorsqu'Abram (à cette époque il ne s'appelait pas encore Abraham, il s'appelait Abram), fut âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, l'Eternel apparut à Abram et lui dit : Je suis le Dieu tout-puissant, marche devant ma face et sois intègre (intègre cela veut dire juste, droit devant Dieu, complet), j'établirai mon alliance entre moi et toi, et je te multiplierai à l'infini. Abram tomba sur sa face, et Dieu lui parla en disant : Voici mon alliance que je ferai avec toi : tu deviendras père d'une multitude de nations ». Donc l'alliance ce n'était pas la circoncision (la circoncision, c'était le signe de l'alliance). Dieu a conclu une alliance avec Abram en disant : j'ai vu que tu étais intègre, je veux faire avec toi un pacte, une alliance. Tu vas devenir père d'un grand nombre de nations qui seront toutes bénies en toi.


  



  Au verset 5 : « On ne t'appellera plus Abram mais ton nom sera Abraham (père d'un grand nombre ou d'une multitude), car je te rends père d'une multitude de nations. Je te rendrai fécond à l'infini, je ferai de toi des nations, des rois sortiront de toi. J'établirai mon alliance entre moi et toi, et tes descendants après toi selon leurs générations : ce sera une alliance perpétuelle, en vertu de laquelle je serai ton Dieu et celui de ta postérité après toi. Je te donnerai, et à tes descendants après toi le pays que tu habites comme étranger, tout le pays de Canaan, en possession perpétuelle, et je serai leur Dieu ».


  



  C'est une alliance magnifique ! Si Dieu nous apparaissait comme cela pour nous dire : « Ecoute, je vais faire avec toi un pacte : tu seras mon fils, je ferai de toi un grand nombre de nations, je vais te donner un beau pays où coulent le lait et le miel, je serai toujours ton Dieu et le Dieu de tes enfants, je te bénirai et te multiplierai à l'infini ». Quelle merveilleuse alliance que Dieu concluait avec Abram parce qu'il avait été fidèle et intègre !


  



  Et au verset 9 : « Dieu dit à Abraham : Toi, tu garderas mon alliance, toi et tes descendants après toi selon leurs générations. C'est ici mon alliance, que vous garderez entre moi et vous, et ta postérité après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. Vous vous circoncirez ; et ce sera un signe d'alliance entre moi et vous ». Tout mâle sera circoncis.


  



  Au verset 12 : « A l'âge de huit jours, tout mâle parmi vous sera circoncis selon vos générations, qu'il soit né dans la maison, ou qu'il soit acquis à prix d'argent de tout fils d'étranger, sans appartenir à ta race. On devra circoncire celui qui est né dans la maison et celui qui est acquis à prix d'argent ; et mon alliance sera dans votre chair une alliance perpétuelle ». Le Seigneur dit que devra entrer dans Son alliance qu'Il a conclue avec Abraham tout mâle : « tout mâle âgé de huit jours sera circoncis, ... qu'il soit né dans la maison ou qu'il soit acquis (acheté à l'extérieur) à prix d'argent ».


  



  Alors pour nous, chrétiens, qu'est-ce que cela veut dire ? Nous savons que nous, qui faisons partie de la nouvelle alliance, ce signe de la circoncision ne doit pas se trouver dans notre chair mais dans notre coeur. Et Dieu s'adresse à tout mâle de la maison d'Israël. Pour nous, enfants de Dieu, le mâle représente l'ensemble des vainqueurs (l'Epouse de Jésus-Christ). Rappelez-vous dans Apocalypse 12, il parle de la femme enceinte qui est en travail et qui va enfanter un fils mâle, qui dès qu'il est né, est enlevé au ciel auprès de Dieu. Et ce sera celui-là qui va paître les nations avec une verge de fer, de même que Jésus, le Fils unique, aîné et unique de Dieu va paître les nations avec une verge de fer. La femme représente l'Eglise en général et le fils mâle représente cette partie de l'Eglise qui va marcher dans la fidélité et dans l'intégrité, dans une alliance parfaite avec son Dieu, dans l'obéissance et dans la victoire de la foi.


  



  Et ce sera cette Eglise-là, cette Epouse pure, sans ride ni tache ni rien de semblable, qui marche par la foi, qui va être enlevée auprès de Dieu quand Christ va revenir. Le reste de l'Eglise, c'est-à-dire la femme, le reste de sa descendance va rester sur terre et sera mis à mort par l'antéchrist. Si nous voulons entrer dans l'alliance promise à Abraham par Dieu, nous devons faire partie de ceux qui veulent consacrer entièrement leur vie au Seigneur pour Le servir d'un coeur intègre comme Abraham, d'un coeur totalement consacré. Si nous sommes avec ce coeur consacré, nous faisons partie de celui que la Bible appelle l'enfant mâle, qui paîtra les nations avec une verge de fer, parce qu'il est vainqueur, et qu'il s'appuie sur le grand vainqueur, Jésus. Et nous savons, nous, que nous sommes nés dans la maison de Dieu et nous avons aussi été rachetés à grand prix par le sang de Jésus- Christ.


  



  L'alliance devait être conclue avec tous ceux qui étaient nés dans la maison d'Abraham et tous ceux qui avaient été rachetés de l'extérieur, puisque les Juifs avaient la possibilité d'acheter des esclaves. Si l'esclave qui était acheté à prix d'argent se plaisait dans la maison, il y restait, il faisait partie de la famille. Après un certain temps, il faisait partie du peuple du Seigneur. Donc tous ceux qui sont nés dans la maison, ce sont ceux qui sont nés par la foi en Jésus-Christ dans la nouvelle naissance par la foi en Jésus, ce sont ceux-là qui sont nés dans la maison. Ils ont été aussi rachetés par le sang précieux de Jésus-Christ.


  



  A chacun de ses enfants, Dieu parle et dit : « Si tu veux entrer dans la plénitude de mon alliance, si tu veux recevoir tout ce que j'ai à te donner, il faut que tu acceptes de faire partie de l'Epouse, cette catégorie d'hommes rachetés par le sang de Jésus qui ont décidé de tout consacrer au Seigneur ». La plénitude de l'alliance, la plénitude de la bénédiction, la présence-même de Dieu, c'est le pays de Canaan où coulent le lait et le miel, un pays où on marche dans la victoire sur cette terre, la victoire en Christ par la foi en Lui, par la sainteté, par l'obéissance. Les vainqueurs ne vivent pas dans le compromis, dans les faux-semblants et dans l'hypocrisie de l'Eglise apparente de Jésus-Christ, Eglise qui se dit chrétienne mais qui ne marche pas selon les commandements du Seigneur. Cette Eglise apparente ne fera pas partie de l'Epouse et ne recevra pas la plénitude de la bénédiction du Seigneur, elle ne sera même pas enlevée.


  



  Il dit au verset 12 que ces mâles devront être circoncis à l'âge de huit jours. Huit jours, c'est sept plus un, c'est-à-dire une semaine et un jour. La semaine se termine le septième jour, le samedi, jour marqué par les Juifs Le huitième jour, c'est le premier jour de la nouvelle semaine, il représente la résurrection de Jésus. Ceux qui sont marqués au huitième jour vont marcher pleinement dans la vie de résurrection du Seigneur. Ils ne vont pas faire partie de ceux qui se sont arrêtés au septième jour, dans la mort et qui y sont restés. Les vainqueurs sont morts et ressuscités avec Christ et ils vivent en nouveauté de vie, ils ne sont pas restés dans l'ancienne vie de la mort et des compromis. Ils marchent en nouveauté de vie dans la vie de résurrection, toutes choses anciennes qui représentent les sept jours de la semaine passée, toutes choses anciennes sont passées pour eux, toutes choses sont devenues nouvelles, et le premier jour de la nouvelle semaine, on recommence tout à zéro avec Jésus.


  



  Donc c'est à ceux-là que Jésus parle : « Le huitième jour tu te présenteras au temple, tu présenteras ton enfant et tu le circonciras ». Il dit un peu plus loin au verset 14 : « Un mâle incirconcis, qui n'aura pas été circoncis dans sa chair, sera exterminé du milieu de son peuple : il aura violé mon alliance». Vous voyez combien c'était grave pour le Seigneur. Si tu n'étais pas circoncis dans l'Ancienne Alliance tout en disant que tu faisais partie du peuple de Dieu, cela ne plaisait pas au Seigneur et tu étais destiné à être exterminé, à être retranché du milieu du peuple. C'était très sérieux. Dans la Nouvelle Alliance, il en est exactement de même, si tu te dis chrétien, si tu dis appartenir au peuple du Seigneur, né de nouveau en Christ, et si tu n'es pas circoncis des oeuvres de la chair, circoncis dans ton coeur de toutes les oeuvres de la chair, tu seras exterminé du peuple du Seigneur, tout simplement. C'est le même Dieu dans l'Ancienne Alliance et la Nouvelle. Simplement, les termes de l'Alliance sont différents : eux devaient suivre la loi, nous, nous sommes au bénéfice de la vérité et de la grâce qui sont en Jésus. Mais il dit aussi dans l'épître aux Hébreux que si ceux qui ont violé l'ancienne alliance ont été exterminés, à combien plus forte raison ceux qui ont violé la nouvelle et qui auront piétiné le Fils de Dieu, qui auront piétiné le sang de la nouvelle alliance seront exterminés de la nouvelle alliance. Cela est écrit dans Hébreux 10:28 et 29 : « Celui qui a violé la loi de Moïse meurt sans miséricorde, sur la déposition de deux ou de trois témoins; de quel pire châtiment pensez-vous que sera jugé digne celui qui aura foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura tenu pour profane le sang de l'alliance, par lequel il a été sanctifié, et qui aura outragé l'Esprit de la grâce? »


  



  Donc, c'est très sérieux, frères et soeurs. Quand nous nous disons chrétiens, il n'y a qu'une seule solution pour nous, c'est de faire partie de l'Epouse, de ceux qui sont circoncis de coeur et qui seront enlevés avec le Seigneur pour régner avec Lui pour toujours. Si nous ne faisons pas partie de cette race-là de vainqueurs et si nous ne sommes pas circoncis, nous serons exterminés du peuple du Seigneur. A toi de choisir : si tu veux vivre une vie bancale de compromis, tout en disant que tu es membre du peuple du Seigneur, tu seras retranché, exterminé, après avoir été averti. Ce soir c'est aussi un avertissement de la part du Seigneur. Tu seras retranché si tu ne choisis pas d'entrer pleinement dans l'Alliance de grâce en Jésus-Christ, tu n'as aucune raison de refuser cette Alliance.


  



  Et Dieu a changé son nom : « On ne t'appellera plus Abram, mais ton nom sera Abraham ». Donc pour nous, chrétiens, être circoncis, c'est être dépouillé des oeuvres de la chair, être dépouillé entièrement du vieil homme qui se corrompt par ses convoitises trompeuses et ses passions. Il faut que tu en sois dépouillé complètement. Si tu marches dans la chair, c'est la mort dit Romains 8, et ce n'est pas la mort physique, c'est la mort spirituelle, celui qui se dit chrétien et qui continue à pratiquer les oeuvres de la chair et à marcher dans les oeuvres de la chair sera exterminé du peuple du Seigneur, exterminé au sens spirituel, il sera rejeté dans les ténèbres extérieures.


  



  Je lis dans Romains 8, le merveilleux chapitre de la victoire en Jésus, au verset 5 : « Ceux, en effet (là il parle aux chrétiens) qui vivent selon la chair (donc ils ne sont pas circoncis dans leur coeur) s'affectionnent aux choses de la chair ». Ils affectionnent, ils aiment cela. Où est ton coeur actuellement ? Quels sont les désirs de ton coeur ? Est-ce que tu désires encore quelque chose pour satisfaire la chair ? Même si je suis passé de la mort à la vie, les choses qui plaisaient à ma chair avant, plaisent encore à ma chair aujourd'hui. La chair aujourd'hui s'y complait toujours. Ce n'est pas parce que je suis devenu une nouvelle création que ma chair a changé de désirs, ma chair aime toujours les choses de la chair, c'est moi qui ai changé dans mon être intérieur. Si je suis passé par la nouvelle naissance, j'ai changé : « Ceux qui vivent selon la chair s'affectionnent aux choses de la chair, tandis que ceux qui vivent selon l'Esprit s'affectionnent aux choses de l'Esprit ». J'ai mis mon affection en Dieu et en Sa Parole, je cherche les choses de Dieu, les choses de l'Esprit, les choses du ciel. Les choses de la chair et de la terre ne m'intéressent plus.


  



  « Et l'affection de la chair c'est la mort ». Si tu gardes dans ton coeur quoi que ce soit comme affection de la chair, tu gardes une racine de mort dans ton coeur. Et on a intérêt à ce que toutes les racines de mort soient ôtées parce qu'elles vont nous entraîner dans la mort si on les laisse pousser. "Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de l'esprit, c'est la vie et la paix ; car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu ». Si tu aimes les choses de la chair, les choses de la terre, les choses qui nous entraînent en bas, en enfer , tu es ennemi de Dieu. Si nous aimons ces choses, les convoitises et les choses de la terre, nous nous faisons ennemis de Dieu. « Parce que la chair ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu ».


  



  Quand on parle des oeuvres de la chair, on ne parle pas nécessairement des péchés grossiers comme l'adultère, les meurtres, la sorcellerie, la magie. Quand le Seigneur parle des oeuvres de la chair, Il parle de tout ce qui est terrestre, humain, qui n'est pas régénéré par une nouvelle naissance et l'Esprit du Seigneur. Donc Il parle aussi des choses qui sur le plan humain semblent bonnes aux yeux des hommes, mais qui sont charnelles. Il y a un amour charnel qui ne plaît pas à Dieu parce qu'il vient de la chair, il y a une patience charnelle qui ne plaît pas à Dieu parce qu'elle vient de la chair, il y a des qualités humaines de bienveillance, d'hospitalité, qui sont des qualités charnelles qui ne plaisent pas à Dieu parce qu'elles viennent de la chair. Ce qui est né de la chair est chair et ne peut pas plaire à Dieu. Tout ce qui vient de la chair, toutes nos bonnes idées, nos bonnes attitudes charnelles déplaisent à Dieu parce qu'elles viennent de la chair. Donc il faut que l'oeuvre de la Croix pénètre dans tout ce qui est charnel pour le mettre à mort dans nos vies, pour que tout ce qui est spirituel et qui vient d'en haut se manifeste.


  



  La circoncision au temps des Juifs consistait à enlever une partie de la chair des hommes à un endroit très précis, le prépuce, qui représente toutes les passions et les désirs charnels des hommes en général. Non seulement tout ce qui est associé au sexe, mais tout ce qui est associé aux convoitises charnelles, quand ce n'est pas régénéré par la nouvelle naissance. La seule place réservée par Dieu au sexe, c'est dans le mariage chrétien, tout le reste, c'est de la fornication. Le Seigneur n'attache pas une idée péjorative à ce qui est sexuel en soi, au contraire, mais Il le réserve au mariage chrétien. Toute activité sexuelle en dehors du mariage chrétien est considérée par Dieu comme une abomination, une oeuvre charnelle.


  



  Je vais lire dans Galates la liste des oeuvres de la chair. Au chapitre 5, et au verset 16, il est écrit : : « Je dis donc : Marchez selon l'esprit (cela veut dire : attachez votre coeur à toutes les choses de Dieu et d'en haut), et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair. Car la chair a des désirs contraires à ceux de l'esprit, et l'esprit en a de contraires à ceux de la chair ; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez. Si vous êtes conduits par l'esprit, vous n'êtes pas sous la loi. Or, les oeuvres de la chair sont manifestes ». Voilà ce que Dieu nous demande. Il nous demande de nous dépouiller des oeuvres de la chair. Est-ce que tu pratiques encore une de ces choses ?


  



  Galates 5:19 : « Les oeuvres de la chair sont manifestes, ce sont » :


  



  
    - l'adultère, en action ou en pensée,


    



    - l'impudicité, tout ce qui est impur, impudique dans les pensées, dans les paroles, dans les gestes, dans les vêtements, dans les attitudes,


    



    - l'impureté, tout ce qui est impur par rapport à la loi pure de Dieu, par rapport aux commandements de Dieu,


    - la dissolution, c'est le fait de n'avoir aucune règle, alors que la seule règle doit être la Parole de Dieu ; quand on n'a aucune règle, c'est la dissolution, on fait n'importe quoi, tout ce qu'on a envie de faire ; le monde dissolu qui nous entoure, c'est un monde qui n'a aucune règle morale,


    



    - l'idolâtrie, les fausses religions, les sectes, etc..., l'amour de l'argent est une idolâtrie, l'amour des biens de ce monde est une idolâtrie, l'amour de tout ce qui est à la place de Dieu, alors que Dieu doit occuper la première place,


    



    - la magie, Dieu a dit dans le premier livre de Samuel que la désobéissance est aussi grave que la sorcellerie, la magie et l'occultisme ; cela veut dire que toute désobéissance pour Dieu est équivalente à un acte de magie et de sorcellerie, parce qu'à la racine, il y a la rébellion. Ce qu'il y a au fond du coeur d'un sorcier, c'est la rébellion contre Dieu. Donc toute forme de rébellion a la même nature que la sorcellerie.


    



    - les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, vous reconnaissez au passage pas mal de choses qu'on a pu pratiquer dans notre vie passée, mais que maintenant nous ne pratiquons plus du tout, parce que nous avons crucifié la chair. Inimitiés, querelles, jalousies, animosités, disputes, divisions entre mari et femme. C'est là qu'est le problème numéro un, ça commence là, entre mari et femme, ou frères et soeurs tout proches.


    



    - l'envie, les meurtres, et n'oublie pas que le Seigneur a dit : "Si tu te mets en colère contre ton frère, tu es déjà un meurtrier", une simple colère qui vient de la chair, c'est un meurtre.


    



    - l'ivrognerie, les excès de table et les choses semblables, tous les excès charnels.


    


  


  « Je vous dis d'avance comme je l'ai déjà dit, que ceux qui pratiquent de telles choses n'hériteront pas le royaume de Dieu ».



  



  Qui pratiquent, cela veut dire : qui y demeurent constamment, malgré leur repentance constante. Cette repentance n'a aucune valeur aux yeux du Seigneur si elle n'est pas suivie de fruits correspondants. Tu peux demander soixante-dix fois sept fois pardon au Seigneur, Il va te pardonner, mais si tu recommences constamment à faire la même chose, le Seigneur va voir que quelque chose ne va pas dans ta vie. Il y a quelque chose de pas normal, parce que Dieu ne veut pas qu'on mène une vie constante de défaite qui consiste à pécher, demander pardon et pécher de nouveau et demander pardon et pécher encore et demander pardon, ce n'est pas cela l'idéal du vainqueur. Ce n'est pas cela l'idéal de la vie chrétienne victorieuse. Nous pouvons toujours nous confier dans la puissance du sang de Jésus pour effacer nos péchés chaque fois que nous les confessons, et nous devons le faire chaque fois que nous péchons, mais il y a un stade plus élevé pour les vainqueurs, par la foi en Jésus : c'est de marcher dans la victoire tous les jours, de nous dépouiller complètement de toutes ces oeuvres de la chair, de ces animosités, de ces choses semblables.


  



  Ceux qui commettent de telles choses n'hériteront pas le royaume de Dieu, ne nous faisons pas d'illusions. Je le répète tel que Dieu le dit : Ceux qui commettent ces choses n'hériteront pas le royaume de Dieu parce que leur coeur n'est pas circoncis, ils ne se sont pas dépouillés de cette vieille nature et ils se font une grande illusion, ils se trompent eux-mêmes. Les plus grands séducteurs sont ceux qui se séduisent eux-mêmes, il n'y a pas de plus grand séducteur que celui qui se séduit lui- même. Si tu te séduis toi-même en disant que tu es chrétien alors que tu continues à pratiquer chaque jour ces choses, tu te séduis toi-même et tu n'es même pas né de nouveau. Je veux que ces paroles pénètrent au plus profond de ton coeur, ne te séduis pas toi-même, c'est trop sérieux, je ne dis pas cela pour te faire douter de ton salut, si tu as ton salut en toi bien ancré, je suis sûr que rien ne va te l'enlever parce que la foi en Jésus et la connaissance personnelle de Jésus, personne ne peut l'enlever. On peut venir devant moi en me disant les yeux en face : "Tu n'es pas sauvé pour telle et telle raison", je dirai : "Moi, je connais mon Seigneur et je sais que je suis sauvé, mais je sais aussi que je dois marcher dans Son salut et je dois marcher dans la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur". Et la sanctification, ce n'est pas autre chose que la circoncision du coeur. Marcher dans l'obéissance et marcher dans la sanctification en faisant bien attention à mes voies pour confesser les péchés que me montre immédiatement le Saint-Esprit, recevoir le pardon dans le sang de Jésus, me relever aussitôt et repartir dans la sanctification par la foi en Jésus.


  



  Mais celui qui pratique en permanence les choses dont nous avons lu la liste ne doit pas se faire d'illusion, il n'est pas passé par la nouvelle naissance. Il y a trop de chrétiens qui s'illusionnent aujourd'hui. Les églises sont pleines de faux convertis, pleines de convertis superficiels, à qui on a demandé de s'approcher au cours d'une bonne réunion d'évangélisation, qui ont versé quelques larmes, qui viennent dans l'église et qui pratiquent le péché tous les jours. Mais cela ne va pas, parce que l'apôtre Jean nous dit : « Celui qui est né de nouveau ne pratique pas le péché, et il ne peut même pas le pratiquer parce qu'il est né d'en haut ». Cela ne veut pas dire (de manière absolue) que tu ne peux pas chuter, on peut toujours chuter, cela arrive, mais c'est involontaire, c'est quelque chose qui nous a dépassé, on demande pardon et on repart. Mais celui qui pratique le péché en sachant ce qu'il fait, c'est autre chose. Quand tu sais que quelque chose est interdit par Dieu, et que tu le fais volontairement, là tu dois commencer à t'inquiéter sur la réalité de ton salut, si tu persistes à le faire volontairement.


  



  Dans Galates 5 : 24, nous lisons : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs ». C'est clair et net, si tu es à Jésus-Christ, tu as crucifié ta chair. Si tu n'es pas à Jésus-Christ, ta chair ne peut pas être crucifiée : tu peux être un très bon religieux, avoir réussi à te contrôler extérieurement tellement bien que tu vas faire paraître devant les autres une fausse justice, tu vas essayer de montrer aux autres que tu vis religieusement selon les commandements de Dieu, tu vas peut-être y arriver, en cachant les choses les plus grosses, mais ton coeur n'est pas régénéré, tu ne vis pas dans la foi au Fils de Dieu, et tu n'es pas alimenté tous les jours par la vie de résurrection de Jésus-Christ, tu ne peux pas avancer, et tu n'es pas né de nouveau.


  



  Tu peux avoir une très bonne connaissance de la Bible, si tu n'as pas la vie de Jésus-Christ, tu es mort. Le diable connaît la Bible parfaitement, il est capable de la citer du premier au dernier verset sur le bout du doigt : est-ce que cela change son coeur ? Est-ce que sa connaissance parfaite de la Bible change quoi que ce soit au fait qu'il est entièrement ténèbres et qu'il n'y a rien de bon en lui. Ce n'est pas le fait de connaître la Bible qui va changer ton coeur. Si ton coeur n'est pas régénéré, tu peux passer des années à étudier la Bible, à être un bon théologien, et ton coeur restera rempli de corruption. Tu proclameras de belles citations bibliques, tu pourras faire de beaux discours et de belles prédications, mais pour toi, il n'y aura rien de changé. Lorsque Jésus était sur la terre, les pharisiens faisaient tout cela, ils connaissaient par coeur les textes de la Parole, ils faisaient de belles prédications, mais Jésus voyait leur coeur et Il disait : « Tu es un sépulcre blanchi, où il n'y a que des ossements desséchés, il n'y a pas la vie, tu es un tombeau ». Donc la connaissance de la Parole ne suffit pas, il faut la foi dans le coeur. Quand j'ai mon coeur plein d'amour et de confiance en Jésus- Christ, je vais recevoir la Parole, non seulement dans ma tête, mais dans mon coeur et je vais la recevoir avec un coeur qui aime son Seigneur et qui veut la mettre en pratique par la foi en Lui, alors là, oui, j'ai la vie de la nouvelle naissance en moi.


  



  Dans Deutéronome 10, et au verset 12, le Seigneur dit : « Maintenant, Israël, que demande de toi l'Eternel, ton Dieu, si ce n'est que tu craignes l'Eternel, ton Dieu, afin de marcher dans toutes ses voies, d'aimer et de servir l'Eternel, ton Dieu, de tout ton coeur et de toute ton âme ; si ce n'est que tu observes les commandements de l'Eternel et les lois que je te prescris aujourd'hui, afin que tu sois heureux ? ».


  



  L'Eternel demande que ses enfants obéissent à toutes ses lois sans une seule exception. Si tu désobéis à un seul commandement, tu désobéis à tous. Tu ne peux pas dire : "Moi, je respecte tous les commandements de Dieu, sauf un, il n'y a que celui-là qui ne va pas, mais tous les autres, ça va". Jésus dit au jeune homme riche : "Tu as observé tous les commandements, il te manque une chose pour être sauvé, vends tout ce que tu as parce que je vois que tu as le coeur attaché à tes richesses, si tu fais cela tu seras sauvé". Il obéissait à tous les commandements de la loi, il n'en manquait qu'un. Jésus lui dit : "Tu n'es pas sauvé", et le jeune homme a préféré garder ses biens et être perdu.


  



  Le salut implique une obéissance complète de ton coeur à tous les commandements de la loi de Dieu. Cela te semble-t-il dur et impossible ? Le chrétien qui dit : "C'est dur et impossible, ou bien n'est pas né de nouveau, ou n'a pas compris ce qu'est la foi en Jésus. On ne va pas obéir par nos oeuvres et les bonnes dispositions de notre volonté et de nos résolutions, on va obéir par la foi en Jésus qui nous donne la vie éternelle qui agit en nous et qui nous fait obéir. Et c'est pour cela qu'on peut obéir parfaitement, et être parfait et saint en tout, parce qu'on est dans la foi au Fils de Dieu, qui a tout accompli pour nous.


  



  Si tu n'as pas circoncis ta chair, et si tu ne marches pas dans la perfection, c'est que ou bien tu n'es pas encore né de nouveau (parce que tu continues à pratiquer le péché tous les jours, en te trompant toi- même), ou bien tu n'as pas encore compris que c'était par la foi en Jésus que tout doit être fait, et tu restes encore dans l'incrédulité. Mais cette incrédulité te fait encore pratiquer les oeuvres de la chair, et cette incrédulité va aussi t'amener à la mort. Tu as pu naître de nouveau par la foi en Jésus, mais si tu n'es pas enseigné à te dépouiller des oeuvres de la chair pour marcher dans l'homme nouveau, cela veut dire que tu es encore dans l'incrédulité et ton incrédulité va t'amener à la mort, parce que c'est un péché que de demeurer dans l'incrédulité, et tu ne peux pas espérer recevoir quelque chose de Dieu si tu marches dans l'incrédulité par rapport à sa Parole.


  



  Cela va bien aller au début, parce que tu es encore dans le coup de foudre spirituel de ta première rencontre avec Jésus, mais si tu n'es pas dans la foi en la Parole de Dieu, très vite tu vas avoir des blocages. Au début de la vie chrétienne, c'est le premier amour, c'est merveilleux, on est dans la joie, dans la paix, puis on marche cinq ou six mois, et la première difficulté arrive. Et là, on fait des efforts pour marcher droit et cela ne marche pas. On est malheureux, et on ne se sent plus sauvé, et on commence à avoir des doutes sur son salut parce qu'on ne se sent plus sauvé, on n'est pas instruit dans la Parole.


  



  Et on commence à dire : "Est-ce que j'ai vraiment fait une expérience de salut ou pas ? Parce que je vois qu'il n'y a pas grand chose de changé. Je me sens comme avant, je ne me sens plus comme j'étais au début de ma conversion".


  



  Vous voyez, c'est une religion de sensations et de sentiments, mais pas de foi en Jésus-Christ, parce qu'on n'est pas enseigné dans la Parole à marcher dans la foi dans le Fils de Dieu qui produit des oeuvres parfaites. Si tu n'es pas dans la foi, tu es dans l'incrédulité et si tu es dans l'incrédulité tout en étant né de nouveau, c'est très dangereux pour ton salut. Il faut affermir ton salut par la foi en Jésus- Christ et par la connaissance de sa Parole dans laquelle tu vas marcher, puisqu'elle te donne la foi.


  



  Vous voyez le commandement de Dieu même dans l'Ancienne Alliance : Ce que Dieu demande de toi, c'est que tu aimes Dieu et que tu marches dans tous ses commandements.


  Et il ajoute au verset 14 de Deutéronome 10 : « Voici, à l'Eternel, ton Dieu, appartiennent les cieux et les cieux des cieux, la terre et tout ce qu'elle renferme. Et c'est à tes pères seulement que l'Eternel s'est attaché pour les aimer ; et, après eux, c'est leur postérité, c'est vous qu'Il a choisi d'entre tous les peuples, comme vous le voyez aujourd'hui. Vous circoncirez votre coeur ». Il dit : "Vous circoncirez votre coeur", pourtant, Il avait institué la circoncision de la chair, mais ce qui était important pour Dieu, même dans l'Ancienne Alliance avec les Juifs, ce n'était pas qu'ils aient leur prépuce coupé, c'était qu'ils aient leur coeur circoncis, et la circoncision de la chair n'était que le signe apparent de la circoncision de leur coeur, de l'amour qu'ils avaient pour Dieu et pour Sa Parole.


  



  « Et vous ne raidirez plus votre cou ». Donc ceux qui ne sont pas circoncis, ce sont ceux qui ont le cou raide par rapport au Seigneur, qui ne veulent pas marcher dans l'obéissance complète, qui se complaisent dans une fausse religion ou un faux christianisme, qui n'ont pas arraché complètement les racines du péché dans leur vie. « Vous ne raidirez plus votre cou, car l'Eternel, votre Dieu, est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, fort et terrible, qui ne fait pas acception des personnes ».


  



  N'espère pas que tu échapperas au jugement de Dieu, simplement parce que tu as accepté un jour Jésus comme ton Seigneur et Sauveur, si tu continues à vivre avec un coeur qui n'est pas circoncis, avec une nuque raide, qui résiste au Seigneur quand Il te parle.


  



  Lorsque le Seigneur te demande de changer ta vie, il se peut que tu lui dises : "Seigneur, non, pas ça, c'est trop dur, pas aujourd'hui, laisse-moi un peu vivre encore tranquille ; Seigneur, je n'ai pas encore joui de tous les plaisirs de cette vie, je voudrais encore en profiter un peu, je sais bien que tu me demandes d'y renoncer, mais pas tout d'un coup, Seigneur, c'est trop dur ! Un peu à la fois !" Avec ce raisonnement-là, tu vas à la mort, je préfère te le dire, tu vas à la mort, ton coeur n'est pas tout entier avec Jésus, c'est simple, tu ne veux pas marcher avec Jésus, tu veux marcher un pied avec Jésus, et un pied dans les plaisirs du monde. « Quel rapport y a-t-il entre Christ et Bélial ? Quel rapport y a-t-il entre les ténèbres et la lumière ? » Si tu veux marcher dans la pénombre ou une main avec le diable et une main avec Dieu, tu seras déchiré en deux, tu seras coupé en deux.


  



  « Dieu ne fait pas acception des personnes... ». Dieu n'a pas de chouchou, ne t'imagine pas que tu vas être une exception pour le Seigneur, alors que tu ne veux pas marcher pleinement avec Dieu mais que tu as quand même un peu accepté Jésus, alors tu te dis : "Seigneur quand même, tu vas faire une petite exception pour moi". Ne t'imagine pas que Dieu a des chouchous, Il ne fait pas acception des personnes, jamais !


  « ...et qui ne reçoit pas de présent ». on ne peut pas L'acheter, le Seigneur, jamais ! « Tu craindras l'Eternel, ton Dieu ». Et au verset 20 : « tu le serviras et tu t'attacheras à Lui ». Tout cela c'est l'Ancienne Alliance, mais elle a été écrite pour nous, qui sommes de la Nouvelle, ce qui a changé entre l'Ancienne et la Nouvelle, ce sont tous les principes de la loi qui servaient à purifier les hommes, mais tous les grands principes spirituels n'ont absolument pas changé.


  



  Dans Jérémie 9, et au verset 25, il est écrit : « Voici, les jours viennent, dit l'Eternel, où je châtierai tous les circoncis qui ne le sont pas de coeur, l'Egypte, Juda, Edom, les enfants d'Ammon, Moab, tous ceux qui se rasent les coins de la barbe, ceux qui habitent dans le désert ». Les nations citées dans ce passage ne connaissaient pas Dieu. Le peuple autour de nous qui est sans Dieu, sans Christ, sans espérance, sera châtié, parce qu'il n'a pas la circoncision du coeur, c'est pour cela qu'il faut lui annoncer l'Evangile, pour qu'il entre dans le salut.


  



  « car toutes les nations sont incirconcises ». et regardez bien ce qu'il dit après : « et toute la maison d'Israël a le coeur incirconcis ». On pourrait dire aujourd'hui : tout le monde qui nous entoure est incirconcis et toute la maison du Seigneur (l'Eglise de Jésus-Christ), a le coeur incirconcis.


  



  Il savait bien, le prophète, et Dieu savait bien, qu'il y avait un petit nombre de fidèles qui marchaient sans avoir plié le genou devant Baal, mais c'était un petit nombre, tout petit, à l'époque. Qu'en est-il aujourd'hui ? Jésus nous dit : Quand je reviendrai sur la terre, trouverai-je la foi ? L'amour du plus grand nombre se refroidira parce que l'iniquité grandira. En parlant de son prochain retour, Jésus dit : "Il faut que l'apostasie et la séduction viennent d'abord".


  



  « Toute la maison d'Israël a le coeur incirconcis ».


  Esaïe dit : « Ils m'honorent des lèvres, mais leur coeur est éloigné de moi ».


  



  Nous, qui sommes l'Eglise de Jésus, nous devons faire partie de cette Epouse qui a le coeur circoncis ! Il faut que notre coeur soit circoncis !


  



  Si Dieu assurait qu'il jugerait sévèrement les juifs de l'ancienne alliance qui n'avaient pas le coeur circoncis, à combien plus forte raison Il le fera pour les chrétiens qui disposent sous la nouvelle alliance de moyens de grâce infiniment plus grands. Et nous devrions tous être des maîtres, comme il est écrit dans l'épitre aux Hébreux, au chapitre 5, et au verset 12 « Vous, en effet, qui depuis longtemps devriez être des maîtres, vous avez encore besoin qu'on vous enseigne les principes élémentaires des oracles de Dieu, vous en êtes venus à avoir besoin de lait et non d'une nourriture solide ».


  



  Le Seigneur nous demande de ne pas rester aux rudiments de la Parole, puisque nous avons tout par la foi en Jésus, par la puissance du nom de Jésus, du sang de Jésus, de Sa Parole, de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit, des dons spirituels, de tout ce que le Saint-Esprit peut faire dans nos vies, tout par la foi en Jésus ! Nous avons infiniment plus que ceux de l'ancienne alliance où Dieu leur disait : "Il faut que votre coeur soit circoncis".


  



  Dans Galates 5, et au verset 1, il est dit : « C'est pour la liberté que Christ nous a affranchis (Paul parle au passé, Jésus nous a libérés de la puissance du péché, de la chair, du monde, et de Satan). Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude (c'est-à- dire de la chair) ». Ne vous laissez pas remettre votre prépuce, ne vous laissez pas remettre ce que la Parole et l'épée de Christ ont coupé, c'est-à-dire la circoncision de la chair, que nous avons reçu en Jésus.


  



  Et la suite, au verset 2 : « Voici, moi Paul, je vous dis que si vous vous faites circoncire (là il parlait de la circoncision dans la chair), Christ ne vous servira de rien ». Nous n'avons plus besoin d'être circoncis dans la chair, mais la circoncision du coeur, il ne faut jamais s'en passer. Au verset 3 : « Et je proteste encore une fois à tout homme qui se fait circoncire (donc dans la chair), qu'il est tenu de pratiquer la loi tout entière ». Ce n'est pas à cela que nous sommes appelés.


  Au verset 6 il dit : « En Jésus, ni la circoncision ni l'incirconcision de la chair n'ont de valeur, mais la foi qui est agissante par l'amour ». Si tu veux marcher dans la circoncision du coeur, c'est ton amour pour Jésus qui va te permettre de le faire par la foi en Lui ; la foi est agissante par l'amour : cela veut dire que si tu aimes Jésus et que tu sais ce qu'Il a fait pour toi, tu vas avoir foi en Ses paroles et tu vas marcher dans la circoncision du coeur, dans l'obéissance, ta nuque sera souple.


  



  Regardez dans l'épitre aux Colossiens, au chapitre 2, et au verset 8 : « Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie (et notamment le diable) par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes (et même les traditions religieuses chrétiennes), sur les rudiments du monde et non sur Christ ». Fais bien attention de ne pas te tromper, toi qui te dis chrétien : ne t'appuie pas sur les traditions des hommes pour te croire un bon chrétien, alors que tu ne l'es pas si ta chair n'a pas été crucifiée.


  



  Je lis la suite, versets 9 à 11 : « Car en Lui, en Christ, habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en Lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en Lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair ».


  Je relis ce verset 11 : « C'est en Lui que vous avez été (au passé) circoncis (de coeur) d'une circoncision que la main n'a pas faite (ce n'est pas une circoncision de la chair, extérieure), mais de la circoncision de Christ (du coeur), qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair (avec ses mauvaises oeuvres, ses passions et ses désirs) ».


  



  Et au verset 12 : « Ayant été ensevelis avec Lui par le baptême... ». Il s'agit du baptême d'eau par immersion qui nous ensevelit en Christ. Si tu n'es pas baptisé d'eau par immersion, tu n'as jamais été enseveli dans la mort de Christ, tu ne fais donc pas partie de l'Eglise de Jésus-Christ. Evidemment c'est la foi qui sauve, mais c'est le baptême par immersion qui nous ensevelit dans la mort de Christ et dans Sa résurrection. Il le dit ici : « Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, Il l'a détruit en le clouant à la Croix ; Il a dépouillé les dominations et les autorités, Il les a livrées publiquement en spectacle en triomphant d'elles par la croix ».


  



  Donc c'est à la Croix, il y a près de deux mille ans, que Jésus par Sa mort t'a pris en Lui et t'a fait mourir en Lui et t'a ressuscité à une vie nouvelle de résurrection. Par cette mort et cette résurrection, Il t'a acquis la circoncision du coeur qui te manquait autrefois, quand tu vivais dans les péchés de ta chair. Alors si tu es chrétien né de nouveau, ne me dis pas qu'il ne t'est pas possible de marcher dans une victoire complète, dans la circoncision du coeur parfaite, parce que Jésus dit que maintenant, tu as été circoncis dans ton coeur par la mort de Jésus.


  



  Et c'est pour cela qu'il est dit dans Colossiens, au chapitre 3 et au verset 5 : « Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, les passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie ». Le raisonnement du Seigneur est merveilleux, il dit : puisque tu as été circoncis de coeur, puisque tu es mort en Jésus-Christ, fais donc mourir tous tes membres charnels. Tu peux le faire maintenant par la foi, puisque tu sais qu'en Christ tu es déjà circoncis de coeur. Tu as donc déjà reçu la victoire en Jésus. Tout ce que tu as à faire, c'est comprendre quelle est cette victoire, que quelqu'un te l'explique, que le Saint-Esprit te l'explique par la Parole de Dieu, que tu reçoives l'illumination par le Saint-Esprit, et que tu réalises qu'en Christ tu es déjà circoncis dans ton coeur par Sa mort et par Sa résurrection. Jésus a été fait pour toi justice, rédemption, sanctification, pour que tu marches par la foi en Lui dans la sainteté parfaite, sans aucune des oeuvres de la chair, puisqu'elles sont toutes crucifiées en Lui, et il dit bien qu'il faut apprendre à vivre dans cette victoire : faites mourir toutes ces choses.


  



  Puisque maintenant, nous ne marchons plus dans ces péchés, il dit au verset 8 : « Mais maintenant renoncez à toutes ces choses », non pas par un effort de volonté, tu ne vas pas y arriver, mais par la foi en Christ parce que tu sais que ta chair est crucifiée, tu le sais par l'illumination du Saint-Esprit et de la Parole. Tu sais que Christ a acquis la crucifixion de la chair, tu as médité sur ces choses dans un esprit de prière en disant : "Seigneur, c'est Ta Parole, qu'elle pénètre dans mon coeur, je veux croire en Ta Parole puisqu'elle me dit que je suis crucifié en Christ, que j'ai été circoncis dans ma chair en Christ. Ma responsabilité maintenant, c'est de marcher dans ces choses par la foi en Ta Parole". Donc si tu continues à pratiquer les oeuvres de la chair, c'est que tu n'as pas médité sur ces paroles, que tu ne les a pas reçues dans la foi, et que tu ne marches pas dans la foi en la Parole de Dieu. Et c'est sérieux, c'est grave ! C'est pour cela qu'il dit au verset 8 : « Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à l'animosité, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre bouche. Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses oeuvres, et ayant revêtu l'homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l'image de celui qui l'a créé ».Voilà ce qu'est la circoncision : tu t'es dépouillé du vieil homme et de ses oeuvres, et tu te renouvelles dans ton être nouveau que tu as reçu, dans la connaissance du Fils de Dieu et dans la connaissance de Sa Parole qui te donne la foi qui te permet de marcher dans la victoire.


  



  Il faut croire en la Parole de Dieu, la vraie foi est suivie d'oeuvres correspondantes. Si tu me dis : "Moi, je crois, je crois, je suis crucifié en Christ, je crois", et la seconde d'après tu te mets en colère contre ton épouse ou ton mari, ou ton frère ou ta soeur, et que tu le fais chaque jour, je dis : "Ta foi est morte parce qu'elle n'est pas suivie d'oeuvres, elle est morte". La vraie foi de Dieu s'accompagne des oeuvres correspondantes, c'est un critère très simple. Si quelqu'un me dit : "Moi, j'ai la foi", mais qui ne voit jamais s'accomplir dans sa vie ce qu'il croit, alors c'est qu'il ne croit pas.


  



  Jésus a dit dans Marc 11:23 que si quelqu'un croit dans son coeur et qu'il ne doute pas, il le verra s'accomplir. Si tu crois de tout ton coeur que tu es ressuscité en Christ, tu vas marcher dans les oeuvres correspondantes par la foi. Tu vas méditer la Parole, et tu vas marcher dans la sainteté et dans la perfection, parce que tu as les yeux fixés sur Jésus et que ton coeur L'aime, que tu as confiance en Lui. Et tu sais que par cette confiance que tu as en Lui, Sa puissance va produire dans ta vie les choses qu'Il t'a annoncées et dans lesquelles tu crois. Sa puissance va te permettre de marcher sur l'eau tous les jours, de vivre une vie de miracles, parce que c'est un miracle pour des êtres comme nous, de ne plus nous mettre en colère, de renoncer à l'animosité. Je considère cela comme un bien plus grand miracle qu'une jambe rallongée. Quand je vois un chrétien qui auparavant était un homme charnel, grossier, méchant, mauvais, coléreux, et qui par la foi en Christ devient un petit agneau, mais alors rempli de la force et de la puissance du Seigneur, de la joie et de la paix du Seigneur, tout par la foi en Christ, ça c'est un miracle fantastique ! C'est le miracle de la nouvelle naissance.


  



  Alors je parle aux chrétiens qui traînent les pieds depuis des années, je leur dis avec amour parce que je les aime et que je me parle aussi à moi-même : "Si tu traînes les pieds depuis des années, et qu'après vingt ans ou dix ans de conversion, tu n'es pas encore un maître en Christ, c'est que tu n'as pas compris l'Evangile de Jésus-Christ. Tu n'as pas compris dans ton coeur la puissance de la Croix et de l'Evangile de Jésus-Christ. Tu te séduis toi-même. Ou tu n'es pas né de nouveau, ou tu n'as pas cru ce que disait le Seigneur, parce que tu n'as pas été sérieux envers Lui pour méditer Sa Parole et la mettre en pratique dans la foi au Fils de Dieu. Tu n'as pas été sérieux ! Je ne juge, ni n'accuse personne ici, je parle à ceux qui se sentent concernés. La vraie foi biblique, la vraie foi évangélique est un don que Dieu donne à tous ceux qui veulent le recevoir et qui le demandent, et ce don vient de Jésus et vient de Sa Parole : « La foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la Parole de Christ (Romains 10 : 17) ».


  



  Pas de n'importe quelle parole, mais de la Parole de Christ. Donc si tu es intime avec Jésus, si tu L'aimes, si tu as confiance en Lui, tu vas t'approcher de Lui pour entendre ce qu'Il a à te dire par le Saint-Esprit et par la Bible, et, entendant ce qu'Il a à te dire, tu vas le garder dans ton coeur puisque tu L'aimes. S'Il te dit que déjà en Lui tu as été crucifié et que ta chair a été circoncise en Lui, tu vas le croire sans problème. Tu vas dire : "Merci, Seigneur, c'est merveilleux, avant, j'essayais d'être un bon chrétien, maintenant je comprends qu'il faut que je crois en ce que Tu as fait pour moi. Avant j'essayais de mettre ça en pratique, et je n'y arrivais jamais, et maintenant par la foi au Fils de Dieu je vis, et je le mets en pratique par la foi".


  



  La vraie foi de Dieu confirme la loi, elle n'annule pas la loi, ça c'est écrit dans Romains 3 : 31, je vais le lire parce que c'est important. Dieu ne met pas la loi de côté, Il la confirme par la foi. Romains 3 dernier verset : « Est-ce que nous anéantissons la loi par la foi ? Loin de là ! Au contraire, nous confirmons la loi par la foi ». Si tu as la foi en Jésus, tu vas faire les choses que demande la loi de Dieu. Tu ne vas pas dire : "Maintenant que je suis sous la grâce, je peux me passer des commandements et je passe à autre chose". Non ! Si tu as foi en Dieu, tu vas accomplir parfaitement tous les commandements de la loi. Evidemment je ne parle pas des commandements qui ont été annulés par le sang de Jésus, les sacrifices d'animaux, les vêtements typiques qu'il fallait porter à certaines occasions, tout cela, on n'en parle plus parce que ce n'étaient que des principes de purification et de sanctification. Mais tous les principes, les commandements de la loi : aime ton Dieu, aime ton prochain, ne vole pas, ne mens pas, ne fais pas d'adultère, ne convoite pas, repose-toi un jour par semaine, etc., tous ces commandements de la loi, tu dois quand même y obéir. Et si j'obéis à ces commandements, c'est par la foi au Fils de Dieu qui me permet d'obéir. La foi, la vraie foi, va confirmer la loi. La vraie foi triomphe de la chair, et de tout ce qui est dans le monde. Si tu crois de la vraie foi de Dieu, que tu es circoncis dans ton coeur par la mort de Jésus, tu vas marcher dans les oeuvres correspondantes.


  



  Alors pour terminer, ma question est simple : est-ce que tu es circoncis de coeur ? Si on me pose la question, je dis : "Oui", sans hésiter ! Par la foi en la Parole de Dieu. Par contre, si je marche tous les jours dans la pratique du péché, je ne vais pas me tromper moi-même en disant que je suis né de nouveau. Si je vois dans ma vie des signes d'incirconcision du coeur, je vais garder les yeux grands ouverts et dire : "Seigneur, il y a quelque chose là qui ne correspond pas à ce que Ta Parole dit, Ta Parole dit que je suis crucifié, que ma chair est crucifiée, que je suis circoncis de coeur en Christ, je veux donc marcher pleinement dans ce que Tu me dis que j'ai déjà". Si je vois que je n'y marche pas pleinement, je ne vais surtout pas perdre mon temps à continuer à marcher dans ces choses en me disant : "Oh, ça s'arrangera". Non ! Pas du tout ! Je vais m'inquiéter du fait que je ne marche pas encore dans la circoncision du coeur dans laquelle je devrais marcher, dans une vie de victoire et de triomphe. Je vais donc aller aux pieds de Jésus, tout de suite, et y passer le temps qu'il faut, sans perdre de temps.


  



  Qu'ont fait les disciples entre l'Ascension et la Pentecôte ? Jésus leur avait dit : « Dans peu de jours, vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit venant sur vous ». Est-ce qu'ils ont passé dix jours à vaquer à leurs affaires, ou à aller au bord de la plage en disant : "Alleluia ! Dieu nous a dit, dans peu de jours, donc on va retourner à nos affaires, on va aller se baigner, on va aller travailler". Est-ce que c'est ce qu'ils ont fait ? Ils ont tout laissé de côté, ils ont passé dix jours à prier ensemble, à jeûner, à crier au Seigneur pour dire : "Seigneur, on veut recevoir cette puissance-là, pour être remplis de Ton Esprit et marcher dans la victoire". Et Il y a eu le jour de la Pentecôte un changement radical, complet dans la vie de ces hommes. Ces hommes étaient auparavant des chrétiens qui marchaient dans la chair, ils se disputaient, ils étaient jaloux, ils voulaient se mettre l'un avant l'autre, et pourtant ils faisaient des miracles et des prodiges. Avant d'être arrêté pour être crucifié, Jésus a dit à Pierre (Luc 22:32) : « Toi, quand tu seras converti, affermis tes frères ». Il lui dit cela après trois ans et demi passés avec lui.


  



  Les disciples n'ont pas perdu de temps, il fallait qu'ils soient visités par le Seigneur et remplis de Son Esprit, et de Sa Parole vivante qui est Sa vie pour pouvoir partir du bon pied et marcher dans la victoire, et ils l'ont fait du jour au lendemain. Il y a bien eu par la suite quelques petits dérapages, Pierre ne marchait pas droit avec Jésus à un moment donné, il a dû être repris par Paul publiquement parce qu'il faisait judaïser les uns et les autres, etc.


  



  Donc cela ne veut pas dire qu'ils ont été transformés en personnes absolument incapables de faire quoi que ce soit de mauvais, mais ils ont reçu une puissance, le Saint-Esprit venant sur eux et en eux, et ils n'étaient plus les mêmes. Ils ont assailli le trône de Dieu jusqu'à ce qu'ils soient remplis et renouvelés en permanence. Je suis sûr qu'ils devaient prier chaque jour le Seigneur en disant : "Seigneur, remplis- moi constamment de Ton Esprit, pour que je puisse marcher dans Ta Parole, et dans l'obéissance à Ta Parole".


  



  Pour pouvoir marcher dans la vie crucifiée, dans la vie de circoncision du coeur, chaque fois que tu vois des choses qui ne vont pas dans ta vie, va immédiatement aux pieds de Jésus pour y rester sérieusement le temps qu'il faut, jusqu'à ce qu'Il te visite et te remplisse de Son Esprit et de Sa Parole. Tu vas te relever vainqueur pour marcher dans la circoncision du coeur. Ce qui ne veut pas dire que tu ne vas pas faire une chute de temps en temps, mais tu seras tellement rempli et visité par la puissance du Saint-Esprit qui va entrer en toi que tu ne seras plus le même homme, plus la même femme.


  



  Dans Josué 5, quand le peuple a franchi le Jourdain, qui représente la mort en Christ, avant même de commencer la conquête du pays de Canaan, à Guilgal, Josué leur a dit : "Maintenant Dieu vous demande de passer tous par la circoncision. Vous allez attaquer un pays, combattre des géants, prendre des villes, mais vous n'êtes pas circoncis encore, vous avez traversé le fleuve de la mort qui représente la nouvelle naissance, vous êtes entré dans le pays, mais vous n'êtes pas circoncis".


  Alors, tous les hommes ont fait des couteaux de pierre qui représentent la Parole de Jésus, la Pierre vivante, et ils ont coupé, et pendant trois jours tous les hommes sont restés au camp en attendant que cela cicatrise, et après ils ont commencé la conquête du pays. Ils ne pouvaient pas le faire avant, ils auraient été battu à plate couture. Donc si tu veux vraiment marcher une vie de victoire avec Jésus, reste à Guilgal le temps qu'il faut pour que la pierre, l'épée de l'Esprit puisse couper en toi tout ce qui est charnel par une puissante visitation du Saint-Esprit. Et après tu te lèveras et tu mèneras une vie qui glorifie le Seigneur, parce que tu vas vraiment marcher dans la circoncision de ton coeur. Alleluia !


  



  C'est un programme merveilleux que le Seigneur met devant nous, mais le Seigneur veut vraiment nous exhorter à nous hâter de le faire parce que Son retour est proche. Il y a encore beaucoup à faire pour le peuple du Seigneur, beaucoup d'âmes à amener au Seigneur, il y a beaucoup de chrétiens rétrogrades à ramener au Seigneur, il y a beaucoup de choses à faire avant le retour proche du Seigneur, et le Seigneur veut des enfants remplis de Son Esprit et circoncis de coeur.


  



  « Seigneur, nous sommes heureux de savoir, et je suis heureux de savoir que Tu as tout accompli pour nous et que Tu es prêt à nous donner par la foi en Toi une victoire parfaite et totale. Tu nous a déjà circoncis en Toi par Ta mort et Ta résurrection, Tu as crucifié notre chair avec ses passions et ses désirs. Seigneur, Tu nous appelles à marcher dans la foi au Fils de Dieu, et ce soir je veux Te bénir parce que Tu nous as donnés une bonne nouvelle, c'est que tout a été fait en Christ et que nous pouvons marcher dans cette victoire en Christ, par la foi en Lui. Seigneur, remplis-nous de Toi, de Ta foi, de Ta vie divine, que cette vie produise en nous le vouloir et le faire, et que nous puissions nous engager par la foi en Toi dans une vie de résurrection merveilleuse où nous allons Te glorifier et attirer des âmes à Toi. Fais-le pour chacun de nous, mon Père, et pardonne, Seigneur, les retards, les manquements, pardonne notre nuque raide, Seigneur, que Tu puisses nous faire grâce, et que nous puissions entrer pleinement dans Tes plans parfaits, au nom de Jésus, mon Père. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Qu'est-ce que le réveil permanent ?


  Que signifie : être constamment visité par le Saint-Esprit ?


  



  Nous avons constamment besoin d'être visités par le Saint-Esprit. Au début du livre des Actes des apôtres, quand ils ont prié pour que le Saint-Esprit descende sur eux, ils étaient déjà chrétiens mais ils n'avaient pas encore reçu la puissance sur eux. Ils avaient le Saint-Esprit en eux, mais ils n'avaient pas reçu le Saint-Esprit sur eux (pour être visités d'en haut). Et nous constatons un changement, ils n'étaient plus les mêmes.


  



  Quelques temps plus tard (nous le lisons dans Actes 4:24-31), nous les voyons se réunir encore une fois dans la maison : « Lorsqu'ils l'eurent entendu, ils élevèrent à Dieu la voix tous ensemble, et dirent : Seigneur, toi qui as fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve, c'est toi qui as dit par le Saint-Esprit, par la bouche de notre père, ton serviteur David : pourquoi ce tumulte parmi les nations, et ces vaines pensées parmi les peuples ? Les rois de la terre se sont soulevés, et les princes se sont ligués contre le Seigneur et contre son Oint. En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d'Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs d'annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance. » Il est bien dit qu'à cet instant le Saint-Esprit les remplit à nouveau. Ils avaient été remplis le jour de la Pentecôte mais quelques jours ou quelques semaines plus tard, ils ont été à nouveau remplis.


  



  Vous voyez que le niveau du Saint-Esprit dans nos cœurs n'est pas du ressort du Saint-Esprit, mais c'est nous qui devons en réclamer. Ce niveau peut diminuer ou il peut augmenter. Le Saint-Esprit est une personne et cette personne peut nous remplir plus ou moins. Si nous empêchons des parties de nous-même d'être remplies du Saint-Esprit, le Saint-Esprit ne va pas de force nous obliger à nous remplir partout. Si nous invitons quelqu'un dans notre maison, nous pouvons soit lui demander de rester au salon et de ne pas aller ailleurs, soit nous pouvons lui dire : "Tu es ici comme chez toi, toute la maison est à toi. Tu es chez toi, tu peux aller dans la cuisine si tu veux, tu peux aller partout, dans les chambres, je te connais, parce que je sais quelle est ta valeur, et parce que je t'aime, et parce que je sais que tu m'aimes. Tu es ici chez toi, va partout". Si nous le disons aussi au Seigneur, il va remplir tous les domaines de notre vie : nos pensées, notre intelligence, notre cœur, notre corps tout entier qui est le temple du Saint-Esprit.


  



  Ce qui s'est passé au début de la vie de l'Eglise, dans les premiers chapitres des Actes des apôtres, c'est l'histoire d'un réveil. C'est ça un réveil de la foi chrétienne : c'est quand des Chrétiens endormis se réveillent. Pourtant le Saint-Esprit est le même, il n'a pas changé et il veut toujours manifester la puissance de Dieu dans nos vies. Et je crois qu'aujourd'hui nous avons besoin d'un réveil dans l'Eglise, à commencer par nous. J'ai l'impression que par moments nous dormons un peu, alors que le Saint-Esprit, qui nous a été donné par le Seigneur, veut nous maintenir dans un état de réveil permanent. On commence à s'endormir quand on quitte le Seigneur des yeux, quand on commence à détourner les regards de Jésus. On s'endort quand on est préoccupé par les choses de cette terre, du monde, des affaires, de tout ce qui nous entoure, des soucis comme le dit Jésus, les soucis du siècle, les soucis du monde, qui prennent trop d'importance. Ou quand on est préoccupé par nos désirs et nos passions, on s'endort. On n'a plus les yeux fixés sur Jésus et on n'est plus rempli du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit n'aime pas qu'on s'occupe d'autre chose, il n'aime pas. Il est comparé à une colombe. Si nous attristons le Saint-Esprit, il se retire. Il ne peut pas nous remplir si des choses étrangères se sont installées dans nos cœurs.


  



  J'aimerais vous lire quelques versets du début des Actes des apôtres pour vous montrer comment cette visitation d'en haut, du Saint-Esprit, est venue sur eux et comment elle est restée sur eux, parce qu'il va en être de même pour nous. Si nous pensons que nous avons besoin d'être visités d'en haut, que Jésus doit nous visiter pour nous remplir davantage de lui, nous avons dans la Parole du Seigneur le modèle qu'il faut suivre. Ce n'est pas le modèle des hommes, c'est le modèle de la Parole du Seigneur.


  



  Ouvrez votre Bible au livre des Actes des apôtres, au chapitre premier, et au verset 4. Voyez ce que Jésus dit à ses disciples (des Chrétiens qui avaient le Saint-Esprit) : « Comme il se trouvait avec eux, il leur recommanda de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai annoncé, leur dit-il, car Jean a baptisé d'eau, mais vous dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint-Esprit. » Ils n'étaient pas baptisés du Saint-Esprit. Ils avaient le Saint-Esprit mais ils n'étaient pas encore baptisés du Saint-Esprit puisque Jésus leur dit que dans quelques jours, ils recevraient le baptême du Saint-Esprit. Le mot baptême signifie : plongé dedans, immergé. Jésus leur disait donc : "Dans quelques jours le Saint-Esprit va descendre sur vous et vous allez être plongés dans un bain du Saint-Esprit que vous n'avez pas encore connu ; une puissance qui va venir sur vous et qui va vous remplir comme vous n'avez jamais été remplis auparavant".


  



  Un peu plus loin il leur dit au verset 8 : « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu'aux extrémités de la terre. » Il leur dit : "Attendez à Jérusalem, je vais vous envoyer le Saint-Esprit sur vous, vous allez être remplis comme vous ne l'avez jamais été et vous allez ainsi pouvoir être mes témoins dehors. Ne bougez pas tant que vous n'avez pas cette puissance sur vous !" Il y avait pourtant beaucoup de gens à Jérusalem qui étaient perdus, il y avait beaucoup de malades, il y avait beaucoup de gens qui ne connaissaient pas Jésus comme sauveur et Seigneur mais il leur recommanda : "Ne bougez pas si vous n'avez pas reçu cette puissance d'en haut pour être mes vrais témoins dans la puissance du Saint-Esprit".


  



  Il y a beaucoup de Chrétiens aujourd'hui qui désobéissent à cet ordre de Jésus, et qui vont évangéliser alors qu'ils n'ont pas reçu la puissance du Saint-Esprit sur eux. Et s'ils ne l'ont pas, ce n'est pas en raison d'un refus de Dieu, puisque Jésus dit : "Attendez, le Père a promis cette descente du Saint- Esprit sur vous afin qu'il vous remplisse de sa présence pour que vous soyez dans la puissance de Jésus, des témoins". Quand nous témoignons dehors, nous avons besoin de la puissance du Saint- Esprit. Ce n'est pas simplement la puissance dans des gestes et dans des paroles et dans des cris, c'est la puissance de conviction. Quand nous disons une parole au nom de Jésus-Christ, la puissance du Saint-Esprit qui est sur nous va toucher le cœur. Si nous n'avons pas cette puissance, les cœurs ne seront pas touchés de la même manière et les gens ne vont pas se convertir. Pourtant c'est la même parole qui est annoncée. Alors qu'avec la puissance du Saint-Esprit, il y a toute l'onction, la puissance de l'Esprit qui va transporter cette parole dans le cœur des gens et qui va travailler, parce que le Saint- Esprit est donné pour convaincre de péché. Nous devons nous préparer à recevoir cette onction, car nous avons nettoyé nos cœurs, et ensuite, le Saint-Esprit nous donne une puissance, car il travaille par notre bouche pour convaincre les autres de péché. Il peut même convaincre par notre seule présence, sans que nous parlions.


  



  Puis, au verset 13, nous voyons que les disciples ont obéi à Jésus et sont retournés à Jérusalem :


  « Quand ils furent arrivés à Jérusalem, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient d'habitude. » Ils avaient l'habitude de se réunir ensemble dans une chambre haute, ça peut être n'importe quel endroit, mais ils avaient l'habitude de se réunir ensemble pour prier. Pas pour écouter des messages, pas pour écouter des prédications, pour prier ! Et le réveil a commencé de cette manière parce que Jésus leur avait donné la promesse que dans peu de temps, ils recevraient une visitation d'en haut. Puisqu'ils avaient eu cette promesse du Seigneur et cet ordre de Dieu, ils ont commencé à prier pour qu'elle descende et se réalise.


  



  Et ils priaient ensemble. Je suis sûr qu'ils priaient aussi seuls, mais ils priaient ensemble pour une chose : "Seigneur, envoie ton Saint-Esprit sur nous avec puissance, comme le Père l'a promis et comme tu nous l'as annoncé". Quand Jésus nous fait une promesse, nous devons prier pour que cette promesse se réalise. Nous ne prions pas assez pour que le Saint-Esprit descende sur nous avec puissance. On prie souvent pour certains besoins : « Seigneur, regarde mes affaires, Seigneur vois tous mes problèmes, guéris-moi », mais rarement comme le Seigneur voudrait : « Seigneur, remplis- moi de ton Esprit et fais-le reposer sur moi et sur ton Eglise avec puissance pour que nous soyons transformés et qu'il y ait un vrai réveil du Saint-Esprit. » Pas un faux réveil comme on en voit aujourd'hui avec toutes sortes d'excentricités et de choses épouvantables, mais un réveil du Saint- Esprit. Le Saint-Esprit qui descend sur nous et qui nous remplit de toutes les choses d'en haut et de lui- même.


  



  Ils se réunissaient d'habitude pour prier, cent vingt personnes dans une chambre haute. Au verset 14, il est dit : « Tous d'un commun accord persévéraient dans la prière et dans l'oraison avec les femmes et Marie mère de Jésus, et les frères de Jésus. » C'est la dernière fois dans la Bible qu'on parle de Marie. Il n'en est plus parlé ensuite donc il ne faut plus en parler autrement qu'ici. Elle était réunie avec les cent vingt pour demander elle aussi d'être remplie du Saint-Esprit. Marie n'était pas remplie du Saint-Esprit encore comme les autres et elle se réunissait avec les autres pour prier et pour être remplie du Saint-Esprit. Et pendant dix jours, ils ont persévéré. Dix jours à prier ensemble dans cette chambre haute. Jésus leur avait dit : dans peu de jours... C'était déjà une indication, ils ne savaient pas combien de jours mais c'était peu.


  



  Avec cette promesse, ils n'ont pas arrêté de prier jusqu'à ce que le Saint-Esprit descende. Ne t'arrête pas de prier, si tu as commencé à prier pour quelque chose qui est promis par la Parole et si tu ne l'as pas encore vu s'accomplir, ne t'arrête pas de prier. Si tu t'arrêtes, le diable en profite et il t'empêche de recevoir la chose que tu as demandée. Persévère jusqu'au bout ! Ça va peut-être durer dix jours, ça va peut-être durer un peu plus, si tu n'as pas de précision du Seigneur pour la manifestation de sa promesse, mais persévère dans la prière. Ici ils ont persévéré parce que Jésus leur avait dit : "vous allez recevoir une puissance dans quelques jours, dans peu de jours". Par conséquent ils persévéraient. Ils ne sont pas retournés à leurs affaires en disant que cela allait se faire tout seul. Ça ne se fait pas tout seul ! Sans la prière, nous n'aurons rien, pas de réveil, rien ! Vous pourrez avoir les plus beaux messages du monde, vous pouvez vous réunir et aller dans le monde entier pour écouter tous les messages, il n'y aura pas de réveil s'il n'y a pas la prière. Les messages sont là pour stimuler, éclairer, donner de la lumière sur la Parole de Dieu, la faire comprendre, la faire pénétrer dans les cœurs. Ce sont des graines qui sont plantées, mais après, il faut prier sur ces paroles. Chaque fois que nous entendons un message, prions après. Est-ce que vous le faites à chaque fois en disant : « J'ai entendu quelque chose et maintenant je vais prier pour que ça se réalise dans ma vie. » Ce ne sont pas les paroles de Jésus (qui leur avait dit : dans quelques jours vous allez être baptisés) qui se sont automatiquement réalisées, mais c'est la prière sur la parole de Jésus qui a entraîné la manifestation de la promesse.


  



  Moi je prie pour que Dieu me donne un message pour vous, et après je prie pour que ce message se réalise dans ma vie et dans la vôtre. Nous devons prier, prier, prier toujours plus. Nous ne prions pas assez ! La preuve, si nous priions comme nous devrions, les promesses de Jésus se manifesteraient plus vite. Nous ne serions pas arrêtés par tous ces blocages que nous avons dans nos vies et autour de nous. C'est un manque de prière uniquement, et je voudrais ce soir, non pas juger, mais vous exhorter à prier davantage parce que le Seigneur m'exhorte, moi (je vous l'ai déjà dit), à prier davantage. Il me dit : « Prie davantage, tu n'auras rien sans prière. Prie pour tes frères, pour ta femme, pour toi, prie, prie. Ne te contente pas d'écouter des messages ou de lire la Bible. » Il faut la lire, il faut écouter des messages, mais il faut prier avant tout, avant tout !


  



  Ils ont prié et ils ont reçu. Que s'est-il passé ? Chapitre 2, verset premier : « Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble dans le même lieu. Tout à coup (la promesse de Jésus arrive au bout d'un certain temps. Que s'était-il passé pendant ces dix jours ? Ils n'ont pas vu ce qui se passait. Pourquoi dix jours d'ailleurs ? Dieu le sait, mais ils savaient que quelque chose devait se produire. Pendant dix jours ils n'ont rien vu du tout et soudain le dixième jour...) il vint du ciel un bruit comme celui d'un vent impétueux qui remplit toute la maison où ils étaient assis ».


  



  Le Saint-Esprit vient du ciel de Dieu et il commence à remplir non pas les gens qui étaient là mais la maison. Nos maisons peuvent être remplies aussi du Saint-Esprit. Ce n'est pas anti-biblique de le dire. Le Saint-Esprit a rempli toute la maison. Il y a des maisons qui sont remplies de mauvais esprits. Il y a des maisons qui sont remplies d'esprits de dispute, d'esprits de maladies, d'esprits de division. Il faut que Jésus remplisse notre maison, celle que nous habitons. Mais ça n'intéresse pas Jésus de remplir seulement nos maisons d'habitation, ça l'intéresse de remplir notre maison qui est notre corps. Comme il vient de son ciel, il commence premièrement par remplir la maison où ils étaient assis, puis...


  



  « Des langues semblables à des langues de feu leur apparurent séparées les unes des autres et se posèrent sur chacun d'eux. Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit et ils se mirent à parler en d'autres langues selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer. »


  



  Laissons les langues de côté car dans notre propos ce qui est important, c'est qu'ils furent tous remplis. Est-ce qu'ils étaient remplis avant ? Non, ils n'étaient pas remplis. Est-ce qu'ils étaient remplis après ? Oui, ils furent remplis à ce moment précis. Le Saint-Esprit est entré dans la maison, ensuite il s'est posé sur chacun comme Jésus avait dit : "Vous recevrez le Saint-Esprit venant sur vous". Là ils ont vu une langue de feu. On n'est pas obligé de voir une langue de feu, mais c'était simplement pour leur montrer que Jésus était en train d'accomplir sa promesse. Il était en train de poser son Esprit sur chacun. Pas un seul n'a été mis de côté, pas un seul. Tous ceux qui étaient présents cherchaient de tout leur cœur la visitation d'en haut et tous ceux qui étaient là ont été visités par le Saint-Esprit, et ont tous été remplis. Alors la question que je te pose : "Est-ce que tu es rempli ? Est-ce qu'il y a encore des endroits qui ne sont pas remplis ? Est-ce qu'il y a encore des endroits que Jésus pourrait remplir ?" Et alors tu réponds : "Il y a quelque chose qui n'est pas encore rempli ici, en moi, peut-être mes pensées, peut-être mes sentiments, peut-être le fond de mes entrailles, là quelque part. Mais enfin je sens qu'il y a encore quelque part quelque chose qui peut être rempli. Seigneur, remplis-moi complètement".


  



  C'est Dieu qui voit clair en nous car quelquefois nous ne voyons pas clair ou bien nous ne pouvons pas dire par nous-mêmes si nous sommes remplis ou pas, mais ça se voit. Si nous sommes remplis, ça va se voir parce que Jésus a dit : « C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. » C'est de l'abondance du cœur que nous allons agir. Un chrétien qui est rempli du Saint-Esprit, ça va se voir, ça va se sentir, ça va s'entendre dans ses paroles, ça va se voir dans ses gestes, dans ce qu'il fait, dans la consécration de sa vie. Et moi je suis de ceux qui pensent qu'on peut toujours dire au Seigneur : « Seigneur remplis-moi encore plus jusqu'à toute la plénitude de Dieu. » Jésus l'a promis, il nous a dit que nous pourrions être remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu. Il faut demander cette plénitude à Dieu dans la prière.


  



  « ... et ils se mirent à parler en d'autres langues... » C'est de cette manière que l'onction de l'Esprit s'est manifestée : par des langues nouvelles. Ils ne les avaient jamais apprises, mais tous ceux qui étaient dans la rue, des étrangers, eux les comprenaient. Et ils se sont mis à parler. C'est comme si toi qui n'as jamais parlé l'espagnol, tu commences à parler espagnol ; toi, tu te mets à parler en russe, en guarani du Paraguay ou en papou de Nouvelle-Calédonie, ou en langues des anges. Chacun s'est mis à parler dans une langue inconnue. Mais c'était un miracle du Saint-Esprit et ce miracle est toujours vécu aujourd'hui.


  



  Il y en a qui disent : "Ça, c'était pour le jour de la Pentecôte mais maintenant c'est fini, on n'en parle plus". Est-ce qu'on a besoin aujourd'hui d'être rempli du Saint-Esprit quand on est chrétien ? Oui. Quand j'ai reçu cette visitation, le jour de mon baptême d'eau par immersion, le soir même, comme dans la Bible, j'ai reçu la puissance d'en haut qui est venue sur moi et j'ai commencé à parler dans une langue inconnue. Et je n'étais pas fou du tout. J'ai reçu la même chose qu'eux, je me suis mis à parler dans une langue inconnue et j'ai été visité par la puissance d'en haut qui est venue sur moi. Il ne faut pas dire que ces choses se sont produites il y a deux mille ans, et qu'à notre époque, elles sont révolues. Non, elles sont toujours d'actualité car elles sont pour nous !


  



  Cela ne se produira pas toujours selon le même modèle, c'est-à-dire qu'on ne va pas toujours voir des langues de feu ou entendre un bruit qui remplit la maison, mais une chose doit toujours se produire : être rempli du Saint-Esprit avec cette capacité à parler en d'autres langues, capacité qui nous est donnée par le Saint-Esprit. C'est le signe, le signe de base qui permet de reconnaître si nous avons été remplis du Saint-Esprit. Je sais que c'est un sujet délicat, je ne veux pas créer de controverse, mais la Parole de Dieu est éternelle. Elle est pour tous les temps et le modèle de Jésus est le même pour aujourd'hui comme dans le temps passé. En tout cas ce qu'il y avait de changé dans leur vie, c'était qu'ils étaient remplis de la présence du Saint-Esprit. Leur vie en a été complètement bouleversée. Ils n'étaient plus du tout les mêmes. Tout de suite, ils sont sortis dans la rue en parlant dans des langues inconnues des merveilles de Dieu ! C'est écrit au verset 11 : « Comment les entendons-nous parler dans nos langues des merveilles de Dieu ? » Ils ne savaient même pas ce qu'ils disaient alors qu'ils étaient en train de parler des merveilles de Dieu dans des langues inconnues, et tous les étrangers qui étaient là les comprenaient par un miracle du Saint-Esprit. Ils étaient tous dans l'étonnement !


  



  Puis Pierre commence à parler et voilà la différence : c'est ce Pierre qui était quelques jours avant dans la cour du souverain sacrificateur et qui par trois fois a renié le Seigneur parce qu'il avait peur d'être tué par les juifs. Ce même Pierre qui était un homme peureux, un Chrétien certes, mais un Chrétien peureux, un Chrétien qui n'était pas rempli du Saint-Esprit. Cependant quand il fut visité par le Saint-Esprit, il n'avait plus peur et il commença à parler avec la puissance de l'Esprit de Jésus ! Et il a délivré un message tout simple, lisez-le vous verrez, il est tout simple, mais il y avait toute la puissance du Saint-Esprit dans ce message.


  



  Verset 37 : « Après avoir entendu ce discours, ils eurent le cœur (le cœur, pas l'intelligence) vivement touché... » Vous voyez la puissance du Saint-Esprit ? C'était ça. Le message pourtant était simple puisqu'il ne parlait que de la mort et de la résurrection de Jésus. Il n'a même pas évoqué la Croix, il annonce la mort et la résurrection de Jésus et il dit que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus qu'ils ont crucifié. Cependant, ils eurent le cœur vivement touché : « et ils dirent à Pierre et aux autres : Hommes, frères que ferons-nous ? » Voilà, ils sont convaincus de péché. Alors seulement maintenant, Pierre leur dit (verset 38) : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera. » Trois mille se sont faits baptiser ce jour-là. Vous voyez la différence entre avant et après ? Avant ils étaient un tout petit troupeau craintif et après un seul discours, trois mille sont baptisés. Mais ce n'est pas tout.


  



  Au verset 42 : « Ils persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières. » Ils étaient remplis du Saint-Esprit, ils ne se sont pas dit : puisque maintenant nous sommes remplis du Saint-Esprit, nous n'avons plus besoin de prier, nous n'avons plus besoin de lire la Bible, nous n'avons plus besoin de la communion fraternelle et du pain et du vin. Nous avons reçu l'onction, nous avons l'onction sur nous, maintenant ça suffit, nous n'avons pas besoin du reste. Non ! Ils persévéraient dans tout le reste parce qu'ils pouvaient construire sur une base solide. Leur base solide était leur union avec Jésus-Christ par la conversion, ainsi que le fait qu'ils étaient consacrés au Seigneur. Les cent vingt qui étaient là ont passé dix jours à prier ensemble, ils en voulaient, ils étaient vraiment motivés ! Les autres sont restés dehors, ils n'ont pas reçu le baptême du Saint-Esprit. Il n'y avait que les cent vingt qui l'ont reçu, ceux qui priaient. C'étaient des gens consacrés qui voulaient tout donner à Jésus et tout faire pour recevoir ce que Jésus voulait leur donner.


  



  Ils ont persévéré dans l'enseignement, dans la communion fraternelle, dans le pain et le vin. Est-ce que nous persévérons dans le pain et le vin ? Quand nous nous réunissons, nous le faisons le dimanche, mais nous pouvons le faire n'importe quel autre jour. La fraction du pain : c'est qu'ils se réunissaient pour partager le pain et le vin ensemble. C'est un des quatre piliers de la vie chrétienne. Après avoir été baptisés, quand nous nous sommes convertis à Jésus, il y a quatre choses que Dieu exige de nous (Actes 2:42) :


  écouter l'enseignement des apôtres,


  être dans la communion fraternelle entre nous,


  partager ensemble le pain, et prier ensemble.


  



  Et ils persévéraient dans ces choses et en persévérant dans ces choses, ils sont restés dans cet esprit réveillé. Regardez ce qui se passe ensuite : « La crainte s'emparait de chacun, il se faisait beaucoup de prodiges et de miracles par les apôtres » Tout d'abord par les apôtres, puis ensuite par d'autres, les diacres, Philippe et bien d'autres encore. Jésus leur avait dit : "Vous imposerez les mains aux malades et ils seront guéris".


  



  « Tous ceux qui croyaient étaient dans le même lieu, et ils avaient tout en commun. Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, et ils en partageaient le produit entre tous, selon les besoins de chacun. Ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au temple (Ils étaient chaque jour tous ensemble, assidus au temple c'est-à-dire à la prière. Ils allaient prier au début au temple, mais après dans les maisons), ils rompaient le pain dans les maisons, et prenaient leur nourriture avec joie et simplicité de cœur, louant Dieu, et trouvant grâce auprès de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l'Église ceux qui étaient sauvés . » On ne pouvait pas dire qu'ils faisaient de l'évangélisation, comme on en fait aujourd'hui. Ils ne faisaient pas de campagne d'évangélisation, mais la présence du Saint-Esprit était tellement réelle qu'il suffisait qu'ils sortent quelque part pour parler à quelqu'un, et la puissance du Saint-Esprit touchait les cœurs et les gens voyaient ces Chrétiens vivre. Ces Chrétiens étaient dans l'amour, partageaient tout, se réunissaient ensemble, il n'y avait pas de division, pas de dispute parce qu'ils étaient remplis du Saint-Esprit. Ils étaient remplis ! On peut être un petit groupe de quelques-uns, et si on est rempli du Saint-Esprit, on va déplacer des montagnes.


  



  Jésus, pendant toute la durée de son ministère, était seul avec quelques disciples qui n'étaient pas encore baptisés du Saint-Esprit, mais il était le seul à être vraiment rempli de l'Esprit. Et regardez ce qu'il a fait ! Regardez Paul, l'apôtre, quand il est parti évangéliser les contrées inconnues. Ils sont partis à deux ! Et à deux, ils ont gagné des régions entières au Seigneur parce qu'ils étaient remplis du Saint-Esprit.


  



  Je lis un peu plus loin, au chapitre 4. Pierre et Jean venaient de faire un miracle de guérison d'un boiteux au temple et pour cette raison, on les arrête et on les menace. Chapitre 4 verset 8 : « Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit leur dit... » Vous voyez le fait d'être rempli du Saint-Esprit avait enlevé toute crainte. Et ce sanhédrin qui avait condamné à mort Jésus, ce sanhédrin était capable de condamner à mort Pierre aussi, mais ce dernier n'en a plus aucune crainte. Il leur parle en face, il leur dit leurs vérités, plus de crainte ! Et eux sont étonnés. Ils ont la bouche fermée. Pierre leur dit encore au verset 19 : « Jugez s'il est juste devant Dieu de vous obéir plutôt qu'à Dieu. Il vaut mieux obéir à Dieu qu'aux hommes. » Ils leur avaient interdit d'annoncer Jésus mais eux en parlent dans tout Jérusalem !


  



  Verset 23 : « Après avoir été relâchés, ils allèrent vers les leurs, et racontèrent tout ce que les principaux sacrificateurs et les anciens leur avaient dit. Lorsqu'ils l'eurent entendu, ils élevèrent à Dieu la voix tous ensemble, (ils ont prié tous ensemble à Dieu. Qu'ont-ils demandé ?) et dirent : Seigneur, toi qui as fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve, c'est toi qui as dit par le Saint-Esprit, par la bouche de notre père, ton serviteur David: Pourquoi ce tumulte parmi les nations, Et ces vaines pensées parmi les peuples ? Les rois de la terre se sont soulevés, et les princes se sont ligués contre le Seigneur et contre son Oint. En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d'Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, et donne à tes serviteurs d'annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance. » La première fois, il y eut le bruit qui a rempli la maison avec des langues de feu. Cette fois, le Saint- Esprit a fait trembler toute la maison et ils furent tous... remplis du Saint-Esprit. A nouveau ! Ils l'avaient été quelques jours avant et à nouveau ici ils sont remplis. Vous voyez qu'il faut être en permanence rempli. Quand on est fatigué spirituellement, la présence du Saint-Esprit peut diminuer en nous, quand on a des soucis, des combats, etc... Il faut constamment nous renouveler dans la prière en disant : "Seigneur, remplis-moi à nouveau. Je sens que je me vide, mes forces diminuent. Remplis- moi."


  



  Je reviens au chapitre 2, quand Pierre fait son discours dont je vous ai parlé tout à l'heure, au milieu des gens qui étaient là. Regardez ce qu'il dit dans Actes 2 verset 17. Il cite le prophète Joël : « Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai de mon Esprit sur toute chair. Vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions et vos vieillards auront des songes. (il y en a pour tout le monde) Oui sur mes serviteurs et sur mes servantes, dans ces jours-là, je répandrai de mon Esprit et ils prophétiseront. Je ferai paraître des prodiges en haut dans le ciel et des miracles en bas sur la terre. » Le Seigneur veut nous faire comprendre ceci : quand il répand son Saint-Esprit, il se produit toujours des prodiges et des miracles. Le premier des prodiges et des miracles, c'est la conversion des pécheurs. Mais il y a aussi toutes sortes de miracles, de guérisons, de délivrances, comme quand Jésus allait prêcher dans les synagogues : il prêchait la Parole et les démoniaques étaient délivrés, simplement parce que l'onction du Saint-Esprit était présente. Et les malades qui s'approchaient de Jésus étaient tous guéris, tous ceux qui lui demandaient la guérison étaient guéris.


  



  Jésus dit par la bouche de Pierre que dans les derniers jours (nous sommes dans les derniers jours, les derniers jours ont commencé le jour de la Pentecôte et les derniers jours se terminent maintenant), il répandra de son Esprit sur toute chair. Mais attention, ça va se faire comme au début en réponse à la prière d'un peuple qui prie sur la promesse du Seigneur. Ça ne se fera pas automatiquement. Ça ne s'est pas fait automatiquement au début, ça ne se fera pas automatiquement dans la fin. Nous devons donc être conscients de la promesse du Seigneur qui jusqu'à la fin des derniers jours veut répandre son Saint-Esprit avec abondance car il sait que nous sommes près de la fin.


  



  Il y a des milliards d'êtres humains qui ne sont pas sauvés, il y a des dizaines de millions de Chrétiens de nom, de façade, sans aucune réalité dans leur cœur, et il y a des millions de Chrétiens qui sont sauvés mais qui sont endormis ou qui ne sont pas sanctifiés. Jésus est à la porte et il va bientôt venir. Croyez-vous que Dieu ne veut pas dans ces derniers temps visiter d'une manière spéciale tous ceux qui crient à lui dans la prière en ces termes : "Seigneur, remplis-moi de ton Esprit !" Il va le faire si nous prions avec foi. Il ne s'agit pas seulement de prier, mais de prier avec foi, en disant : "Seigneur, si je prie, c'est que je sais que Tu vas répondre. Si je Te prie d'enlever ces rhumatismes, ou toute autre maladie, c'est que je sais que Tu vas répondre. Et je vais continuer à prier jusqu'à ce que je le vois, parce que Tu t'es chargé de nos maladies sur la Croix, et que par tes meurtrissures nous sommes guéris. Continue de prier, mais la plus grande et la plus belle des prières aux oreilles du Seigneur, c'est : "Seigneur, remplis-moi de Ton Saint-Esprit !" Le reste viendra avec !


  



  Nous devons prier avec foi et persévérance : "Seigneur visite-nous d'en haut comme au début. Tu as dit que dans les derniers temps, tu répandrais de ton Esprit sur toute chair. Nous prions pour te demander de nous remplir, de déverser ton Esprit sur nous, qu'il nous recouvre, et de nous remplir à déborder de ta présence dans le but que tu nous utilises pour le salut des âmes, pour la guérison des malades. Qu'il y ait encore des prodiges et des miracles qui feront réfléchir les gens et qu'ainsi ils puissent se convertir au Seigneur Jésus, dans les derniers temps." Mais il faut que nous, Eglise du Seigneur, nous soyons pleinement réveillés et pleinement remplis du Saint-Esprit.


  



  Je fais un appel à la prière. D'abord à la prière de chacun d'entre nous devant le Seigneur, puis à la prière collective. C'est un mauvais signe quand les Chrétiens ne fréquentent plus les réunions de prière, un très mauvais signe ! Ce sont les premières qu'il faudrait fréquenter avant même les réunions d'enseignement de la Parole. Les réunions de prière sont les réunions qui devraient être les plus fréquentées, et je fais une exhortation et un appel à tous les Chrétiens : Réunissez-vous davantage pour prier afin que le Saint-Esprit descende sur vous là où vous êtes, pour qu'il y ait un réveil au milieu de vous, dans votre village, dans votre quartier, et pour que les mêmes choses qu'au début se déroulent et que trois mille personnes viennent à la conversion en un seul jour.


  



  Si je regarde un peu plus loin, dans Actes 5, au verset 12, je lis : « Beaucoup de miracles et de prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des apôtres. Ils se tenaient tous ensemble (combien de fois l'expression « tous ensemble » revient-elle ? Il n'y en avait pas un qui manquait pour quelque raison que ce soit) au portique de Salomon et aucun des autres n'osait se joindre à eux mais le peuple le louait hautement. Le nombre de ceux qui croyaient au Seigneur, hommes et femmes s'augmentait de plus en plus (pourquoi faut-il que nous soyons remplis du Saint-Esprit ? Pour que le nombre des croyants s'augmente de plus en plus), en sorte qu'on apportait les malades dans les rues et qu'on les plaçait sur des lits et des couchettes afin que lorsque Pierre passerait, son ombre au moins couvrit quelqu'un d'eux. La multitude accourait aussi des villes voisines à Jérusalem (vous imaginez cette multitude qui accourait ? Cela signifie qu'il y avait des milliers de gens qui couraient pour venir à Jérusalem, sans radio, ni affichettes, ni télévision, ni publicité, ni rien. Tout par la puissance du Saint-Esprit !), amenant des malades et des gens tourmentés par des esprits impurs, et tous étaient guéris. » De la même manière que Dieu l'a fait par Jésus, Dieu, dans sa bonté, voulait manifester sa grâce et sa puissance par des guérisons à travers ses apôtres.


  



  Au début de la vie de l'Eglise, parce qu'elle était pleine du Saint-Esprit, ils annonçaient la Parole avec assurance parce que leur vie était consacrée. Ils étaient consacrés à la prière, à la communion fraternelle, ils étaient consacrés à l'enseignement, au pain et au vin, ils étaient remplis du Saint-Esprit et ils se remplissaient du Saint-Esprit. Ils demandaient à Dieu de les remplir en permanence et en raison de ces prières fondamentales, Dieu pouvait se servir d'eux avec puissance pour des conversions, des guérisons et des miracles. Des milliers étaient convertis et tous les malades étaient guéris ; tous sans une seule exception. Les exceptions, c'est nous qui les faisons par notre incrédulité, nous les Chrétiens des derniers temps. L'Eglise d'aujourd'hui est complètement incrédule, bien-aimés. L'Eglise visible ! Maintenant, c'est la médecine, ce sont les chirurgiens, c'est tout ça, mais... Moi je ne suis pas contre, je ne vais pas critiquer les médecins et la médecine, je ne vais pas leur taper dessus en leur disant : C'est mal ce que vous faites. Mais je dis aux Chrétiens : Il y a mieux que ça pour vous, parce que Jésus est le grand médecin qui soigne et qui guérit gratuitement et parfaitement comme il le faisait quand il était sur terre. Aujourd'hui encore, il veut le réaliser pour nous. Si nous nous confions en lui, il va le faire. Si nous lui faisons confiance, il va le faire. Il va renouveler la foi en nous, la foi du début.


  



  Tant que l'Eglise a été remplie du Saint-Esprit, elle a été un instrument puissant. Quelques dizaines d'années plus tard, très vite, ils ont commencé à entrer dans des systèmes humains organisés et il n'est resté que la carcasse extérieure. Le Saint-Esprit, lui, était parti. A la mort des apôtres, il ne restait plus grand chose de ces manifestations glorieuses que nous venons de lire. Il y a toujours eu une Eglise fidèle qui est restée remplie du Saint-Esprit, mais ce n'est qu'un petit nombre, et je voudrais que tous les Chrétiens fassent partie de ce petit nombre. C'est le désir du Seigneur. Mais si le Seigneur n'arrive pas à trouver un grand nombre, il arrivera à trouver quelques-uns qui cherchent avec persévérance à être remplis de son Esprit, qui ne se découragent pas et qui continuent à prier. Faisons-le pour que la gloire de Dieu se manifeste au milieu de nous. La gloire de Dieu, pas notre gloire ! La gloire du Seigneur par des conversions. Prions pour être remplis du Saint-Esprit. Prions pour que le Saint-Esprit remplisse tous nos frères et toutes nos sœurs autour de nous et que la gloire de Dieu se manifeste comme au début. Prions davantage ensemble dans ce sens. Alléluia .


  



  Prions : « Seigneur mon Père, je sais que tu es toujours le même. Mon cœur est désireux de voir ta gloire se manifester dans ma vie et dans la vie de tes enfants, et dans ce monde qui a besoin d'une eau fraîche, qui en a assez des religions et des déformations de ta Parole. Ce monde est malade, Seigneur, et je te prie que tu nous visites par ton Esprit, que tu nous remplisses, que tu mettes sur nos cœurs le désir de prier seuls ou ensemble afin d'être visités d'en haut, qu'un réveil éclate au milieu de nous, que nous soyons remplis de toi. Seigneur, aide-nous. Mets dans nos cœurs un esprit de prière ardente et persévérante, pour que nous puissions voir ta gloire se manifester avant le retour de Jésus. Fais-le, mon Père, fais-le, je t'en supplie, au nom de Jésus. Renouvelle-nous dans cet esprit de prière, donne-le nous en abondance, Seigneur, avec la foi d'en haut, avec les choses qui viennent d'en haut, d'auprès de toi, ta Parole sainte et ta nature. Seigneur, remplis-nous, renouvelle-nous ce soir. Je te prie que ce soir, tu nous renouvelles chacun, que nous partions d'ici renouvelés et désireux de recevoir davantage de toi pour te glorifier. Au nom de Jésus-Christ, je te demande ces choses, mon Père et je te remercie de nous les donner. Amen ! »
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°1 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  



  Sur le sujet que je voudrais aborder ce soir, il y aurait probablement une nuit entière de message, car vraiment le Seigneur veut nous montrer que le temps vient où nous aurons faim de la Parole du Seigneur, mais nous ne la trouverons plus. Nous aurons soif de la Parole de Dieu et nous ne la trouverons plus.


  



  Je voudrais vous parler de sanctification, de la sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. A première vue, ce sujet peut paraître un peu aride, un peu sévère, alors qu'il est le coeur de la Parole du Seigneur car Dieu est saint. Dieu est saint ! Et il nous demande d'être saints parce que lui est saint. Il veut nous admettre dans sa sainteté pour nous faire profiter, bénéficier de toute sa nature à lui. Vous savez qu'on ne peut pas s'approcher d'un Dieu saint si nous ne sommes pas sanctifiés nous-mêmes. C'est l'oeuvre du Seigneur qui le fait, mais il y a des conditions à remplir de notre part parce que Dieu ne va pas jeter ses perles aux pourceaux. Il ne va pas sanctifier ceux qui ne veulent pas être sanctifiés, car il respecte la liberté des hommes et des femmes qu'il a créés. Sa sainteté se manifeste aussi dans ses jugements parce que les jugements de Dieu sont toujours pour condamner l'impiété, l'impureté, le péché, c'est-à-dire le contraire de la nature même de Dieu. Mais nous qui sommes les enfants du Seigneur, nous ne sommes pas destinés, si nous avons un coeur de brebis, à entrer dans ses jugements, mais nous sommes destinés à entrer dans sa présence. Alléluia !


  



  Ainsi dans toute la Parole du Seigneur, quand on parle de sanctification, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, cela signifie une totale consécration à Dieu. Quelque chose qui est sanctifié pour Dieu, c'est quelque chose qui est entièrement mis à part pour l'usage ou pour le service de Dieu. Dans l'Ancien Testament, il y avait des lieux ou des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu ; ces dernières étaient saintes, sanctifiées, parce qu'elles étaient entièrement réservées pour le Seigneur, pour son service à lui. Ce qui montre à juste titre que dans l'Esprit du Seigneur, quand quelque chose ou quelqu'un lui est consacré, il n'admet aucun partage avec quelqu'un d'autre. C'est entièrement pour lui.


  



  Le temple de Jérusalem était consacré à Dieu : Dieu y avait fait sa demeure, il y habitait, personne ne pouvait entrer dans le lieu très saint sauf le grand prêtre une fois par an, et encore ! avec tremblements parce qu'il amenait avec lui le sang des boucs et des veaux, et il faisait l'expiation une fois par an pour les péchés du peuple. Il entrait dans un lieu très saint parce que Dieu y était. Il devait lui-même être aussi parfaitement sanctifié que cela pouvait se faire à l'époque, c'est-à-dire par du sang d'animal innocent dont il se couvrait, puis il entrait dans le lieu très saint pour verser le sang devant Dieu. Cependant il y entrait en tremblant parce que lui, le souverain sacrificateur, connaissait la sainteté de Dieu mais il connaissait aussi l'état de la créature humaine.


  



  Dans l'Ancien Testament, il n'y avait pas de disposition qui permettait que le péché soit effacé entièrement. Il était seulement couvert par le sang des animaux et des sacrifices. Ils étaient sous une alliance qui est infiniment moins bonne que la nôtre, puisque nous sommes invités à entrer en permanence librement dans le lieu très saint avec une pleine assurance, couverts non pas du sang des boucs et des veaux, mais du précieux sang de Jésus par lequel nous avons été rachetés. Par contre, ne nous imaginons pas que nous pouvons rentrer n'importe comment dans la présence de Dieu si nous ne sommes pas dans les dispositions de coeur que Dieu exige, si nous ne sommes pas saints. Rappelez- vous ceci, c'est que sainteté, sanctification signifient : se mettre dans un état de consécration totale pour le service de Dieu, sans partage, sans aucun mélange. On devient donc propriété totale de Dieu. C'est ce que nous sommes quand nous avons été rachetés par le sang de Jésus. Le sang de Jésus nous a rachetés, il nous a donné la sanctification, mais il nous a d'abord rachetés des mains de Satan. Nous étions la propriété de Satan à cause du péché, nous avions été vendus à Satan à cause du péché et Jésus a versé son sang pour nous racheter, pour que nous devenions la propriété exclusive de Dieu : mis à part entièrement pour Dieu. Dans cet état de rachetés de Dieu, le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus pour que toute trace de péché, d'impureté, disparaisse de notre vie.


  Alors ne dites pas : « Oh, je n'y suis pas encore ! » ou « J'en suis loin ! » ou « Ca ne m'arrivera jamais ! » Non, car cela fait partie du plan de Dieu. Pour nous, ses enfants, le Seigneur veut nous conférer une justice parfaite dans laquelle il n'y a ni tache, ni ride, ni rien de semblable, par sa grâce.


  



  Dans l'Ancien Testament, vous aviez des lieux, des jours, des fêtes, des personnes qui étaient entièrement consacrés à Dieu. Et à partir du moment où on se trouvait sur ce lieu, ou à partir du moment où on entrait dans cette fête et où on la fêtait, on était soit dans un lieu parfaitement saint, parce que Dieu y était, soit dans un jour saint parce que consacré à Dieu. Il existait notamment un jour de la semaine qui était très particulier, c'était le jour du sabbat qui était un jour saint, consacré à Dieu. Durant ce jour, on ne devait faire aucune oeuvre servile, aucune oeuvre du monde, tout devait être consacré à Dieu, dans la prière, dans le culte qui était réservé à Dieu.


  



  Pour nous Chrétiens, il n'en est pas ainsi. Ne nous imaginons pas qu'il existe un jour spécial qui serait le dimanche ou tel autre jour ou le samedi pour d'autres cultes Chrétiens, et qui seraient ainsi mis à part pour Dieu en vue d'un usage exclusif. Cela n'existe pas dans la nouvelle alliance car, grâce à celle- ci, nous sommes entièrement rachetés, mis à part pour Dieu. Tous les jours sont des jours saints pour le Seigneur, nous sommes - comme dit Hébreux 4 - entrés et nous devons entrer dans le repos du sabbat éternel de Dieu, du sabbat spirituel. Ainsi, dans cette nouvelle alliance qui est bien plus complète mais bien plus exigeante que l'ancienne, nous entrons dans le sabbat éternel de Dieu, nous entrons dans une consécration totale à Dieu, il n'y a plus de lieu particulier où se trouve la présence de Dieu. Dieu n'est plus dans des bâtiments faits de mains d'hommes, mais il vient habiter dans un temple qui est notre corps, dans lequel il veut demeurer. Sa présence dans ce corps qui est son temple fait que ce temple est saint et sacré. Il ne doit pas y avoir de mélange, d'activités qui soient en dehors des activités prévues par Dieu, dans ce temple saint et dans nos activités de tous les jours.


  



  Par conséquent ne nous imaginons pas, bien-aimés, qu'à partir du moment où nous savons que nous sommes dans l'Epouse du Seigneur, dans l'Eglise de Christ, nous avons une partie de notre vie qui appartient au Seigneur et une partie qui nous appartient à nous. Ne nous imaginons pas qu'il y a des jours qui appartiennent au Seigneur et des jours qui appartiennent à nous, ou qu'il y a une partie de notre argent (dix pour cent) qui appartient à Dieu et le reste qui appartient à nous : ce ne sont pas des enseignements du Nouveau Testament.


  



  Dans le Nouveau Testament, toute notre vie appartient à Dieu, tout notre temps appartient à Dieu, tout notre argent appartient à Dieu et le Saint-Esprit qui habite en nous sanctifie notre être, tout ce que nous sommes et tout ce que nous possédons, par sa présence-même, et parce que nous lui appartenons entièrement. Si nous lui appartenons entièrement, pensez-vous que des choses nous appartiendraient personnellement ? Jamais. Nous n'avons rien en propre, ni notre vie, ni quoi que ce soit sur cette terre. Nous sommes voyageurs et pélerins, rien ne nous appartient. Alors nous devons ôter de nos pensées cette idée qu'il y a quelque chose qui nous appartient, ou notre propre vie, ou notre temps, ou nos projets, ou ce que nous allons faire de notre vie. Tout appartient à Dieu. Le plan du Seigneur est de nous révéler jour après jour ce qu'il veut pour nous afin que nous puissions entrer dans sa plénitude à lui. Mais déjà maintenant, nous sommes et nous devons être entièrement consacrés à l'Eternel par Jésus-Christ. D'ailleurs dans le Nouveau Testament, chaque fois qu'on évoque des Chrétiens, on les appelle les saints : les saints qui habitent à Corinthe, les saints qui habitent à Bordeaux, à Nîmes, à Paris, nous sommes par la vertu du sacrifice de Jésus considérés par Dieu comme des saints. Quelle doit donc être la sainteté de notre conduite et de notre comportement dans cette terre en attendant le retour glorieux du Seigneur ?


  



  Dans l'Ancien Testament, tous ceux qui profanaient quelque chose de saint étaient mis à mort sans discussion. Rappelez-vous Uzza qui a voulu simplement toucher l'arche parce qu'elle était en train de tomber. Il a été foudroyé par Dieu. Rappelez-vous les deux fils d'Aaron, Nadab et Abihu, qui ont voulu présenter à Dieu un feu étranger, un feu qui ne venait pas du ciel. Ils ont été foudroyés par le feu du ciel simplement parce qu'ils ont voulu mélanger à ce qui était parfaitement saint quelque chose qui ne venait pas de Dieu et ils ont été mis à mort par le Seigneur lui-même. Il ne faut pas nous imaginer que Dieu a changé et qu'aujourd'hui, parce qu'il nous a fait la grâce extraordinaire de venir habiter dans nos coeurs, il passe la main sur nos péchés, nos faiblesses et nos manquements en disant : « Vous êtes sous une meilleure alliance, vous pouvez donc faire ce que vous voulez, mes petits ! »


  



  Un faux enseignement circule, une fausse grâce est annoncée, disant que nous qui sommes au bénéfice du sang de Jésus, nous pouvons vivre un peu n'importe comment, il suffit de temps en temps de demander pardon à Dieu, le sang de Jésus efface tout et on recommence comme avant. Cela c'est un enseignement qui vient de l'enfer parce qu'il aboutit finalement à détruire la vie des Chrétiens et à les faire rester dans un péché permanent, et dans un état d'enfance spirituelle permanente. Ce n'est pas la volonté du Seigneur et en plus c'est un faux enseignement qui vient de l'enfer. Ce que Dieu désire, c'est notre sanctification sans laquelle nul ne verra le Seigneur. On va expliquer dans la Parole de Dieu et notamment dans le Nouveau Testament ce que signifie être saint comme Dieu, parce que c'est la volonté de Dieu. Il veut que nous soyions saints comme lui parce que lui est saint.


  



  Je ne vous donne pas toutes les références, je n'en donnerai qu'une, car il y en a des dizaines et des dizaines, par exemple Lévitique 22 : 9: « Ils observeront mes commandements de peur qu'ils ne portent la peine de leurs péchés et qu'ils ne meurent pour avoir profané les choses saintes. Je suis l'Eternel qui les sanctifie. » Vous voyez que dans l'Ancien Testament, à tous ceux qui profanaient des choses saintes, Dieu disait : Si tu t'approches de moi, c'est moi qui te sanctifie, mais prends bien garde à ne pas profaner les choses saintes, c'est-à-dire, par exemple, à ne pas manger des choses saintes alors qu'ils étaient en état d'impureté, à ne pas pénétrer dans un lieu saint alors qu'ils étaient dans un état d'impureté ou qu'ils n'étaient pas autorisés à le faire par Dieu, etc. Profaner les choses saintes, c'est désobéir aux commandements du Seigneur et à sa Parole. On profane la pure et sainte Parole de Dieu en se disant enfants du Seigneur et en désobéissant ouvertement, c'est-à-dire en marchant dans l'impureté. Le salaire du péché, dit Paul, c'est la mort. Il parle à des Chrétiens, il parle aux Romains. Il ne leur dit pas : Parce que vous êtes Chrétiens, vous pouvez pécher, vous n'en subirez aucune conséquence. Il leur dit : Si vous marchez par la chair, vous mourrez. Le salaire du péché, c'est la mort. Et il les exhorte à marcher par l'Esprit en leur expliquant comment y parvenir.


  



  Par conséquent, nous Chrétiens rachetés par le sang de Jésus, si nous n'avons pas conscience de la parfaite sainteté de Dieu dans laquelle nous devons marcher, si nous nous moquons de ces choses par notre insouciance, notre ignorance ou notre incrédulité, nous allons à la mort parce que Dieu est saint. Il a beau être un Père qui nous aime de tout son coeur, nous ne pouvons pas nous approcher de Dieu dans cet état-là. Nous serons foudroyés par sa puissance et par sa sainteté. On ne pourrait même pas tenir en présence de Dieu s'il ne se passait pas quelque chose qui nous permette de répondre à son appel et de nous tenir debout devant lui. Même Jean, qui était né de nouveau, baptisé de l'Esprit, etc. quand il se trouve en présence de Jésus ressuscité qui lui apparaît, il est tout tremblant et il tombe sur sa face. Jean n'était pas un pécheur qui vivait dans le péché. Jean était un homme qui avait peut-être près de cent ans à l'époque, ou pas loin, qui avait une longue expérience d'une vie chrétienne fidèle, qui était celui qui était le plus près du coeur de Jésus, qui marchait dans l'obéissance et qui était persécuté à cause de sa foi. Quand Jésus lui apparaît, il tombe comme mort devant la sainteté de celui qui l'avait racheté par son sang. Et c'est Jésus qui le touche et qui le fortifie. Alors si le Seigneur qui apparaît à Jean dans toute sa gloire peut provoquer une telle réaction dans la vie de quelqu'un qui marche dans la sainteté, imaginons un peu la légèreté de tant de nos attitudes que nous pratiquons ouvertement alors que ce Dieu saint habite dans nos coeurs ! Le même qui apparut à Jean habite dans nos coeurs. Cela ne veut pas dire que nous devrions marcher tête basse toute la journée, ne rien faire par crainte, mais cela signifie simplement que nous devons prendre conscience de la sainteté de notre Père, de notre Dieu, de notre Seigneur et Sauveur, des exigences qu'il nous demande et de la manière dont nous devons marcher sur cette terre, dans la foi au Fils de Dieu, dans l'Esprit, dans la victoire. Nous pouvons compter sur l'aide du Seigneur si notre coeur est bien disposé. Le Seigneur peut admettre des temps d'ignorance comme il l'a fait pour tant d'autres, à condition qu'il puisse voir dans notre coeur le désir ardent d'avancer dans la sanctification. Là, la patience du Seigneur sera pour nous. Mais si nous traitons à la légère sa Parole, son appel, sa vocation, si nous laissons traîner ses commandements, que nous ne les mettons pas en pratique, ou que nous négligeons un si grand salut qu'il nous a donné, et si nous préférons les plaisirs et les choses de cette terre alors que nous savons qu'il est à la porte, à ce moment-là, nous en subirons les conséquences. Il y en a qui resteront, qui ne seront pas pris. Ceci doit non pas nous faire reculer devant la présence de Dieu, mais au contraire nous inciter à nous rapprocher de lui en recevant de lui tous les moyens précieux qu'il nous a donnés pour vivre dans la sainteté parfaite, pour atteindre cette sainteté et pour y vivre. Dieu est saint, son peuple doit l'être et son peuple doit l'être parfaitement. Parfaitement !


  



  Dans Ephésiens 1, verset 4 : « En lui (en Christ) Dieu nous a élus (c'est-à-dire choisis) avant la fondation du monde pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant lui... » Pas devant les hommes, devant lui. Vous voyez ici son plan, sa volonté, c'est que nous puissions être admis devant lui, saints, c'est-à-dire totalement consacrés et purs, irréprochables, irrépréhensibles, c'est sa volonté pour toi et pour moi. Ne me dis donc pas que tu n'y arriveras jamais. C'est de l'incrédulité pure. C'est la volonté de Dieu de nous introduire en sa présence la plus intime dans un état de sainteté et de perfection absolues. Absolues ! « ... nous ayant prédestinés dans son amour à être ses enfants d'adoption par Jésus-Christ selon le bon plaisir de la volonté, à la louange de la gloire de la grâce qu'il nous a donnée. » Voilà la grâce de Dieu.


  



  Nous qui étions pécheurs, perdus, impurs, mauvais, enfants de rébellion, il veut ôter toutes ces choses définitivement de nos vies, par la nouvelle naissance d'une part, par la sanctification ensuite, pour que nous puissions vraiment devenir ce qu'il veut que nous devenions : des frères et des soeurs de Jésus dans la sainteté parfaite. Et Jésus veut que ce soit le cas pour nous maintenant et non pas de l'autre côté quand nous serons au ciel. Je combats de toutes mes forces cette fausse doctrine qui dit que nous ne pourrons jamais sur cette terre être saints comme Dieu le veut, mais que nous ne le serons que quand nous serons morts ou enlevés. C'est une fausse doctrine qui empêche les Chrétiens de marcher dans la victoire, sinon nous n'aurions pas tous ces commandements du Seigneur, ni ce que Jésus lui- même a déclaré dans son sermon sur la montagne : « Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait. Soyez saints. Obéissez à mes commandements. » C'est un ordre de Jésus pour la terre, pas pour le ciel ! Pour le ciel, nous aurons franchi la porte de la mort et nous serons dans la présence du Seigneur. Nous serons transformés en un clin d'oeil. Le péché ne nous suivra pas là-haut, terminé ! Vous comprenez le plan du Seigneur ?


  



  Ephésiens chapitre 5 versets 25 et suivants : « Maris, aimez vos femmes comme Christ a aimé l'Eglise et s'est livré lui-même pour elle (pourquoi ?) afin de la sanctifier (cela signifie afin de la mettre entièrement à part pour lui dans un état de pureté totale) après l'avoir purifiée par l'eau et la Parole afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse (vous voyez : devant lui) sans tache ni ride ni rien de semblable, mais sainte et irréprochable. » Rien ! Aucun défaut, aucune ride, aucune tache. Vous voyez que cela n'est pas de notre ressort car de nous-mêmes, nous ne pourrions pas. C'est impossible ! Notre foi est stimulée quand nous savons que si nous remplissons les conditions qu'il nous réclame, c'est Dieu qui le fera, c'est Dieu qui nous fera paraître devant lui et qui nous fera marcher devant lui dans un état de pureté et de sainteté absolues, pour nous, maintenant sur cette terre, ici-bas.


  



  Quels que soient tes problèmes, mon frère, ma soeur, quels que soient les travers dans lesquels tu peux tomber encore, quelles que soient les difficultés qui sont les tiennes ou les péchés que tu commets encore, tu dois avoir dans le fond du coeur l'assurance que ton Dieu veut les enlever complètement si tu fais ce qu'il te demande de faire, et ce sont des choses simples. L'Evangile ne vise pas seulement les grands intellectuels et les gens bardés de diplômes, pas du tout. Il est prévu pour des enfants.


  



  Rappelons-nous bien ceci, c'est que si Dieu qui est saint nous appelle à être saints et à marcher dans la sainteté, il ne tolérera aucune impureté dans son camp. Il prend patience quand il en voit parce qu'il nous connaît, mais dans son coeur il est décidé à ne rien tolérer comme impureté dans son camp. Il ne nous rejette pas pour autant dès que nous faisons quelque chose d'impur, au contraire il va nous persuader en nous montrant comment ôter cette impureté hors de son camp. Son camp, c'est nous. Son camp, c'est moi et son camp, c'est l'Eglise. Si Dieu voit de l'impureté, Dieu va se détourner.


  



  Dans Deutéronome 23, verset 14, le Seigneur dit : « Car l'Eternel ton Dieu marche au milieu de ton camp (je pourrais dire au milieu de ton corps ou au milieu de ton église) pour te protéger et pour livrer tes ennemis devant toi. Ton camp devra donc être saint, afin que l'Éternel ne voie chez toi rien d'impur, et qu'il ne se détourne point de toi. » Voyez ce qu'il y a dans le coeur de Dieu ? Il veut que ses enfants soient gardés, il veut que ses enfants soient protégés, il veut que l'ennemi soit écarté. Son camp devra donc être saint. Il veut dire que si tu veux être gardé et protégé, tu dois avoir dans le coeur et dans la réalité de ta vie la sainteté du Seigneur. Ton camp devra donc être saint afin que l'Eternel ne voie chez toi rien d'impur et qu'il ne se détourne pas de toi. Nous, Chrétiens de la nouvelle alliance, nous dirions que si nous vivons dans une forme ou une autre de péché non confessé, le Seigneur se détournera de nous.


  



  Dans 2 Chroniques 29, verset 5 : « Ecoutez-moi, Lévites (les lévites, c'est nous tous, puisque dans la nouvelle alliance, nous sommes tous prêtres et sacrificateurs, hommes et femmes) : Maintenant, sanctifiez-vous, sanctifiez la maison de l'Eternel, le Dieu de vos pères et mettez ce qui est impur hors du sanctuaire. » Sanctifiez-vous, sous-entendu comme Dieu est saint et pur : Mettez hors de ce sanctuaire, qui est notre corps ou l'Eglise, tout ce qui est impur pour Dieu. Par conséquent nous devons apprendre à connaître ce qui est pur et ce qui est impur, à discerner entre l'impur et le pur. Comment pouvons-nous mettre quelque chose d'impur hors du sanctuaire de Dieu si nous n'avons même pas conscience que cette chose est impure ? Mais Dieu qui habite dans nos coeurs nous a tout donné pour que nous en ayons conscience. Sous l'ancienne alliance, il leur avait donné la loi qui leur enseignait clairement ce qui était pur et impur, ce qu'ils devaient manger, ne pas manger, comment ils devaient s'habiller, comment ils devaient rendre un culte à Dieu, quels types d'encens ils devaient présenter à tels moments, quels types de sacrifices, tout était prévu dans le moindre détail et il suffisait qu'ils respectent ce détail pour que Dieu dise : Ça va, je ne vois rien d'impur. Et à ce moment-là, la shékina (la gloire de Dieu) resplendissait au milieu des siens.


  



  Pour nous, c'est pareil. Si Dieu voit quelque chose d'impur, le péché au milieu de nous, Dieu se détournera. Nous aurons beau parler en langues, prophétiser, faire des miracles, guérir des malades ou évangéliser la terre entière, la présence de Dieu ne reposera pas sur nous. Vous savez pertinemment que le but de Dieu est de nous introduire en sa présence. C'est en sa présence que nous avons la joie infinie, la paix. C'est en sa présence que Dieu peut lui aussi se réjouir de voir ses enfants devant lui, sanctifiés et purifiés. En dehors de la présence de Dieu, bien-aimés, ce n'est que de la religion, il n'y a rien. Combien d'églises où il y a beaucoup de monde, de beaux cantiques, des dons spirituels, tout ce qu'on veut sauf l'essentiel, c'est-à-dire la présence de Dieu !


  



  Est-ce que nous sommes capables de reconnaître dans une réunion, dans un Chrétien, la présence de Dieu ? Je veux dire la présence manifestée, parce que Dieu est présent partout. Est-ce que la présence, l'onction, la gloire de Dieu reposent sur nous, sur notre église, sur notre groupe, sur notre vie personnelle, parce que nous avons compris ce qui est saint, et que nous avons attaché notre coeur à connaître la loi de Dieu et à mettre notre vie en accord avec sa loi, comme Esdras qui avait appliqué son coeur pendant des années à sonder la Parole, à la mettre en pratique et à l'enseigner au peuple.


  



  Ce que Dieu demande donc, c'est que nous soyons purs et que nous ne nous contentions pas d'une demi-purification, mais que nous soyons totalement purs et saints pour lui. Ce qui signifie aussi que nous devons nous abstenir de nous souiller, ou en tout cas, s'il nous arrive de nous souiller par le péché, qu'immédiatement nous sachions ce qu'il convient de faire pour nous purifier. Cela veut dire aussi ne jamais oser s'approcher de Dieu quand on n'est pas pur. Rappelez-vous l'avertissement que Paul donne aux Corinthiens (1 Cor. 11 :27-30) : « C'est pourquoi celui qui mangera le pain ou boira la coupe du Seigneur indignement... C'est pour cela qu'il y a parmi vous beaucoup d'infirmes et de malades, et qu'un grand nombre sont morts. » Pourquoi ? Parce qu'ils se sont approchés de Dieu en prenant le pain et le vin, c'est quelque chose de sacré. Tout est sacré pour nous, Chrétiens, mais là, dans cette ordonnance particulière où nous commémorons la mort de Jésus, le Seigneur dit bien : Si tu t'approches indignement, tu prends un jugement sur toi. Tu peux être enfant de Dieu, tu peux dire Dieu est ton Papa chéri, si tu t'approches indigement du pain et du vin, tu reçois un jugement, c'est-à- dire une maladie, une infirmité ou la mort prématurée. C'est clair et net, c'est dit dans la Parole. Ça ne veut pas dire que tous les malades au milieu de nous sont des gens qui ont pris la cène indignement, il ne faut pas tomber dans cette conséquence-là. Ça peut être une attaque du diable à laquelle il faut résister par la foi, ça peut être tout autre chose, mais en tout cas, ceux qui prennent la cène indignement, Chrétiens de la nouvelle alliance, sont jugés par Dieu parce qu'il est saint et nous devons nous approcher du pain et du vin avec un coeur saint, purifié.


  



  Frères et soeurs, nous avons tous un service à faire pour Dieu, un ministère. Nous pouvons témoigner à notre voisin, évangéliser dans la rue, exercer un grand ministère international, mais nous avons tous un ministère pour Dieu et des dons à exercer pour Dieu. Avant d'exercer quoi que ce soit comme service pour Dieu, nous devons veiller à ce que le préalable soit fait, c'est-à-dire être consacrés et oints avant de servir. Trop de Chrétiens se lancent dans le service de Dieu, évangélisent, témoignent etc. alors que leur vie est dans la désobéissance et dans le péché. Rappelez-vous que dans l'Ancien Testament tous ceux qui étaient consacrés au service de Dieu (les lévites, les prêtres et notamment le grand sacrificateur), avant tout service, devaient se purifier, ils recevaient l'aspersion du sang et ils recevaient l'onction d'huile. Cela signifie qu'avant de commencer quoi que ce soit dans le service de Dieu, même brûler de l'encens ou tuer une vache ou un agneau, ils devaient soigneusement veiller à se trouver purs et saints et ils recevaient l'onction. A l'époque, c'étaient l'aspersion du sang et une onction d'huile qui leur permettaient de s'approcher de Dieu sans être jugés.


  



  Cela a une signification pour nous. Enfants du Seigneur, n'oublions jamais que tout service de Dieu qui est fait en dehors de la consécration et de l'onction du Saint-Esprit est une abomination pour Dieu. Il vaudrait mieux qu'on ne fasse rien. C'est une abomination, même la prière du pécheur est une abomination pour Dieu, sauf la prière du pécheur qui veut se repentir, bien-sûr. Mais quelqu'un qui vit dans le péché et qui vient devant Dieu faire de belles prières pour l'Afrique, pour l'Amérique, ou pour ses voisins, c'est une abomination aux oreilles du Seigneur. Par conséquent, cela nécessite de notre part un désir ardent de marcher dans la sainteté et d'être constamment à l'écoute du Saint-Esprit en nous. Le Saint-Esprit nous guide et nous sanctifie pour nous montrer l'état de notre coeur, afin que nous puissions constamment marcher au bénéfice du sang de Jésus, de l'Esprit du Seigneur et de sa Parole.


  



  Alors comment être saint et comment marcher dans la sainteté ? La Parole du Seigneur est claire. Le Seigneur nous dit que nous sommes saints par la foi en la vérité et nous marchons dans la sainteté par l'obéissance à la vérité. Ceci semble très simple. Je vais vous lire quelques versets qui le montrent.


  



  Nous sommes saints par la foi en la vérité et cette foi en la vérité nous donne une sainteté totale et parfaite en Jésus-Christ. Ça, c'est la sainteté légale ; la sainteté absolue que nous recevons par la foi en Christ et la foi en l'oeuvre de Christ. La foi en Christ, la foi en l'oeuvre de Christ nous confère une justice et une sainteté en Christ qui est absolue et totale. Mais elle implique une connaissance et une révélation de la Parole de Dieu qui nous est donnée par le Saint-Esprit ; parce qu'il ne suffit pas de lire un verset en disant : « Oui, le sang de Jésus nous sanctifie, le sacrifice de Jésus nous justifie devant Dieu et maintenant, Dieu me confère une justice et une sainteté totales et absolues. Il faut vraiment que cette vérité entre dans le coeur, que nous la saisissions par la foi et qu'elle devienne une réalité totale pour nous. Il faut que si je te pose la question : "Mon frère, ou ma soeur, es-tu saint devant Dieu maintenant ?" tu puisses me répondre immédiatement et sans hésitation : - Oui, mon frère. Mais en vérité, pas en hésitant : "Eh bien, j'essaye, je m'efforce et puis Dieu le voit... Enfin, bon, je ne sais pas trop..." Parce que ma question, ce n'est pas ça, ma question c'est : « Est-ce que tu es saint, maintenant devant Dieu ? » Si tu as compris, la réponse doit être immédiate : "Oui ! Non pas par mes oeuvres, non pas par mes efforts, non pas par quoi que ce soit que je peux accomplir, mais par ma foi en l'oeuvre de Jésus et en l'oeuvre de la Croix."


  



  C'est la première des réalités à comprendre, la foi en la vérité. C'est la foi qui sauve, c'est la foi qui justifie, c'est la foi qui donne la sainteté parce que Jésus a payé pour nous. Il a payé pour mon péché, il a versé son sang pour me purifier. Puisqu'il a payé à la Croix pour moi (l'oeuvre de la Croix est complète, totale), je me trouve devant Dieu dans une situation de justification totale par la foi en Christ, par la foi dans le sang et dans l'oeuvre de Christ à la Croix. Ça ne veut pas dire que j'ai acquis immédiatement la capacité de marcher dans la sainteté tous les jours de ma vie, dans tous les actes de ma vie. Ça, c'est l'obéissance de la foi dans la marche concrète de tous les jours. Mais cette obéissance de la foi ne pourra pas produire d'effet si déjà au départ, je n'ai pas compris ma position en Christ. Et le problème de beaucoup de Chrétiens, c'est qu'ils n'ont pas compris leur position en Christ et qu'ils essayent de marcher dans la sanctification sans jamais y arriver parce que c'est un effort de volonté, ce n'est pas une compréhension spirituelle de notre position en Christ.


  



  En Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes, lavés et purifiés. Le plus grand pécheur du monde qui arrive au Seigneur, qui reçoit dans son coeur le message de l'Evangile, qui le comprend par le Saint-Esprit, qui donne sa vie au Seigneur, qui se repent et qui ouvre son coeur à la grâce du Seigneur, à la puissance du sang de Jésus et de l'oeuvre de la Croix, est immédiatement lavé, purifié, justifié, sanctifié de tous ses péchés passés, comme s'il n'avait jamais péché. Il y a encore tant de Chrétiens qui traînent un fardeau de culpabilité de leur vie passée en disant : "Mais oui, je sais que Dieu m'a pardonné, mais enfin quand même, c'était tellement lourd, tellement gros, ces péchés que j'ai fait, que..." Ils ont du mal à accepter par la foi que Dieu a effacé, par le sang de Jésus, tous leurs péchés passés comme s'ils n'avaient jamais existé. C'est merveilleux de le comprendre ! Cela doit réjouir nos cœurs ! "Seigneur, j'ai confessé tous mes péchés de tout mon coeur, et à l'instant où je te parle, Seigneur, ton sang a la puissance de tout effacer. Et de tout effacer en permanence, tant que je marche dans cette foi en la puissance de l'oeuvre de la Croix."


  



  Mais ça ne suffit pas pour me faire marcher concrètement tous les jours dans la perfection de la sanctification. Il faut que j'aille plus loin, tout en gardant tout ce que j'ai reçu au début, c'est-à-dire la foi dans le sang et dans l'oeuvre de la Croix. Il me faut apprendre à marcher journellement dans une sanctification pratique, au bout de laquelle le Seigneur ne trouvera plus le moindre petit défaut manifesté en moi ; donc pas seulement la justification qui m'est donnée par la foi en Christ, mais un apprentissage que Paul appelle le dépouillement du vieil homme. Puis je dois apprendre à marcher concrètement dans l'homme nouveau, renoncer aux oeuvres de la chair et marcher dans celles de l'Esprit, renoncer à des choses telles que la division, l'impureté, pour marcher par la foi dans le fruit de l'Esprit : l'amour, la paix, la joie, de manière permanente. S'il m'arrive de chuter, j'ai immédiatement le sang de Jésus, l'oeuvre de la Croix et ma repentance qui me remettent d'aplomb devant Dieu et qui me permettent de retrouver cette communion avec Dieu.


  



  Mais le Seigneur ne va pas s'arrêter là. Il veut que je marche dans la sainteté concrète ; que toutes mes pensées, toutes mes paroles, tous mes gestes, tout mon comportement, toute ma vie, soient entièrement imprégnés de la sainteté de Dieu qui se manifestera dans toute ma vie. Je vais vous dire pourquoi l'Eglise marche mal. L'Eglise s'arrête à la puissance du sang de Jésus, qui est extraordinaire. Je ne diminue absolument pas la puissance de Jésus, mais trop de Chrétiens se confient en permanence et uniquement en la puissance du sang de Jésus en disant : "Après tout, ce n'est pas si grave, si je marche dans une vie qui n'est pas sanctifiée puisque je peux toujours avoir la puissance du sang de Jésus pour me rétablir". Donc ils ne font pas ce qu'il faut pour marcher dans la sanctification. Il va leur manquer quelque chose dans leur témoignage chrétien parce qu'ils ne vont absolument pas refléter la gloire du Seigneur. Certes, ils vont refléter la joie de celui qui a été pardonné, mais dans la vie de tous les jours, les païens vont dire : "D'accord, tu es pardonné, c'est bien, mais quand je te vois marcher, quand je t'entends parler, quand je te vois vivre et que je te vois fonctionner à côté de moi, mais où est la différence entre toi et moi, à part le fait que tu me dises que ton péché est effacé ? Ah, c'est un peu trop facile !" Souvent on entend ce genre de propos.


  



  Notre problème, c'est d'apprendre à marcher dans la sainteté après avoir reçu par la foi la révélation de notre position en Christ, qui est permanente et qui doit le rester. Mais il faut que cette foi véritable produise des actions correspondantes sinon ce n'est pas la foi. Si tu dis que tu as reçu par la foi la sanctification et que tu ne marches pas dans cette sanctification, il y a un problème encore dans la réalité de ta foi et de la révélation que tu as reçue. Ce n'est pas un jugement ni une critique, c'est le fait de constater qu'il y a encore des progrès à faire et que tu dois t'approcher de Dieu pour avoir une révélation plus profonde, davantage de foi, davantage de compréhension de l'oeuvre de Jésus pour pouvoir marcher concrètement par l'Esprit.


  



  En ce qui concerne le premier point (c'est-à-dire nous sommes sanctifiés en Jésus), je vais vous lire dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, au verset 1 : « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Sosthène, à l'Église de Dieu qui est à Corinthe, à ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ, appelés à être saints, et à tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de notre Seigneur Jésus-Christ, leur Seigneur et le nôtre. » Ici vous avez tout le programme en un seul verset « Ceux qui ont été sanctifiés en Jésus » qui est la position en Christ par le sacrifice de Jésus, « et appelés à être saints », c'est-à-dire appelés à marcher concrètement tous les jours dans cette sainteté qui a été donnée. Vous avez bien ici les deux aspects.


  



  Dans 1 Corinthiens, au chapitre 1, et au verset 30 : « Or, c'est par lui (c'est-à-dire Dieu) que vous êtes en Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, justice et sanctification et rédemption, afin, comme il est écrit, que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur. » Jésus a été fait pour moi sanctification, ce qui signifie qu'il a manifesté totalement la perfection d'une marche absolue dans l'obéissance et il l'a fait pour moi si je reste en lui. Si je reste en Christ et si j'ai toujours conscience de ma position en lui, il a été fait sanctification pour moi, il a vaincu dans tous les domaines de la vie. Il a vaincu toutes les tentations. Vous ne voyez jamais Jésus faire un faux pas, une chute, une parole de travers, se mettre en colère de manière charnelle. Jamais ! Il a marché dans une perfection absolue pour toi et pour moi si je reste en lui et si je reçois de lui l'apprentissage qu'il veut me donner, je vais marcher comme lui dans une perfection absolue, comme grâce que je reçois de lui, puisqu'il a été fait sanctification pour moi.
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  Comment marcher dans une sainteté concrète et pratique.


  n°2 Comment se revêtir de l'être nouveau.


  



  Série de 2 messages C140a et C140b


  Suite du message C140a


  



  Dans Hébreux, au chapitre 10, et au verset 9, c'est Jésus qui dit : « Je viens ô Dieu pour faire ta volonté. » La base de celui qui veut se sanctifier est ici. S'il y a dans ton coeur ce cri : "Seigneur, tel que je suis, je viens devant toi parce que je n'ai qu'un désir ardent dans mon coeur, je viens faire ta volonté. C'est ce que je veux, Seigneur. Si ce désir n'est pas en toi, tu ne peux pas te sanctifier.


  



  « Voici, je viens pour faire ta volonté. Il abolit ainsi la première chose pour établir la seconde. C'est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. » Il abolit toutes les dispositions de la loi de la première alliance pour établir la deuxième qui est parfaite et bien meilleure que la première : c'est en vertu de cette volonté, de Jésus, c'est grâce à la volonté de Jésus qui est venu devant son Père en disant : "Je suis venu pour t'obéir entièrement". C'est grâce à cette volonté que nous sommes sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus- Christ une fois pour toutes. Nous avons été sanctifiés par l'offrande du corps de Jésus sur la Croix et l'offrande du corps de Jésus toute sa vie. Depuis sa naissance jusqu'à sa mort, Jésus a offert son corps comme un instrument parfait d'obéissance à son Père, jusqu'à la Croix. Et parce que Jésus a fait cela pour nous, nous avons ainsi été sanctifiés une fois pour toutes pour Dieu.


  



  Nous avons été, puisque nous sommes en Christ, mis à part entièrement pour Dieu, consacrés entièrement pour Dieu, purifiés entièrement par son sang, son sacrifice et sa marche fidèle, sanctifiés une fois pour toutes en Christ, parfaitement, totalement, parce qu'il a été fait pour nous sanctification. Ce n'est pas quelque chose que je dois atteindre puisque je l'ai en Christ mais je dois le garder dans mon coeur. J'ai reçu de Christ ce don merveilleux d'une sanctification totale et parfaite, par son obéissance à lui, par sa marche fidèle et par son sacrifice à la Croix. Il m'a sanctifié, c'est-à-dire mis à part pour Dieu une fois pour toutes, pour être saint, pur et irréprochable, sans reproche devant lui, si je laisse son Esprit agir dans mon coeur et si j'ai ce désir ardent de lui obéir de tout mon coeur, il va le faire.


  



  Et je dis : "Me voici maintenant, Seigneur, pour faire non plus ma volonté, mais la tienne. J'ai compris que toute ma vie t'appartient, tout ce que j'ai t'appartient. Je ne veux rien garder pour moi. Je veux apprendre à avoir l'oreille ouverte pour que tu me montres, tu me guides, que tu me montres concrètement ce que je dois faire tous les jours, parce que je suis en toi, Seigneur Jésus et je ne veux plus marcher selon les convoitises de ce monde."


  



  Dans Colossiens, au chapitre 1, Paul dit au verset 9 (je relirai souvent ce verset, parce qu'il faut vraiment qu'il entre dans notre coeur) : « C'est pour cela que nous ne cessons de prier Dieu pour vous, de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher (ici, il ne parle pas de notre position en Christ, mais il parle de notre marche concrète) d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréable en portant du fruit en toutes sortes de bonnes oeuvres et croissant par la connaissance de Dieu. » Vous voyez que Paul demande dans ses prières que ces Chrétiens aient l'intelligence ouverte pour qu'ils comprennent leur position en Christ, pour qu'ils puissent marcher d'une manière digne de Dieu dans tous les aspects de leur vie, toutes sortes de bonnes oeuvres et de bons actes, pour être entièrement agréables à Dieu. Un seul petit aspect de ma vie de tous les jours ne doit donc plus passer à côté de la volonté du Seigneur. Et pour cette raison il dit : "Je ne cesse de prier pour que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle", c'est-à-dire : "Je ne cesse de prier pour que vous ayez l'intelligence spirituelle ouverte, pour que vous compreniez vraiment dans votre esprit ce que Christ a fait pour vous, quelle est votre position et votre place en Christ". Car quand mes yeux spirituels sont illuminés et que je connais ma place et ma position en Christ, je ne vais plus m'amuser à marcher comme auparavant.


  



  J'ai reçu une révélation telle dans mon coeur que j'ai compris l'effet produit sur le coeur de Dieu quand je marche dans la chair et quand je marche comme je le faisais avant. Par amour pour mon Seigneur, puisqu'il m'a révélé ce que je suis en Christ, je vais maintenant marcher concrètement comme il le veut dans tous les aspects de ma vie. En tout cas, j'aurai l'oeil ouvert sur mes réactions charnelles, ou les choses que je peux faire encore qui déplaisent à Dieu parce qu'immédiatement, je sentirai le Saint-Esprit attristé en moi et une communion avec Dieu qui disparaît ou qui diminue. Je ne peux pas manquer de le sentir. Si j'ai la révélation de la gloire de Dieu, la révélation de la présence de Dieu dans ma vie, si je fais quelque chose qui lui déplaît, immédiatement, le Saint-Esprit est attristé. Si donc je veux vraiment obéir à Dieu, je ne vais pas me contenter d'un état d'éloignement au Seigneur ou d'un état de relâchement spirituel. Je vais dire : "Seigneur, pardonne, je reviens à toi immédiatement. Que le sang de Jésus me lave ! Je veux revenir dans ta communion et reprendre ma position de foi en Christ pour pouvoir marcher d'une manière digne."


  



  Vous voyez bien comme les deux aspects sont étroitement liés ! Je ne peux pas accomplir des oeuvres parfaites si je n'ai pas une foi totale dans ma position parfaite en Christ. Chaque fois que j'accomplirai une oeuvre charnelle, quelle qu'elle soit, colère, animosité, nommez-les toutes, dureté du coeur, impureté, etc. c'est que je suis sorti de ma position en Christ. J'ai oublié ma position en Christ. J'ai oublié la Parole du Seigneur qui disait que j'étais sanctifié parfaitement par le sacrifice de Jésus. Je l'ai oubliée et je suis revenu dans le vieil homme. Pourquoi est-ce que j'oublie si vite ? Parce que je n'ai pas encore assez appris la leçon. Prenez l'exemple d'un écolier : il apprend une leçon mais il l'oublie. Il l'apprend pour l'examen du lendemain, trois jours après, c'est oublié. S'il veut ne jamais oublier sa leçon, que doit-il faire ? Y revenir ! y revenir, y revenir, y revenir ! Il y a des choses que j'ai tellement apprises dans ma petite enfance, que maintenant, vous pouvez faire n'importe quoi, je suis incapable de les oublier. Ce n'est qu'un simple exemple bien qu'ici il s'agisse d'une révélation spirituelle. Mais si ma révélation spirituelle n'est pas suffisante pour que je ne l'oublie jamais, je dois y revenir et méditer la Parole dans un esprit de prière, comme Paul le faisait pour ses Colossiens : "Père, ouvre-moi l'intelligence toute grande afin que je comprenne, que je comprenne, et que je sache et que je n'oublie jamais". Combien de fois Paul dit : « Afin que vous sachiez... », « Ignorez-vous que... », « Ignorez-vous que... », « Afin que vous sachiez... », parce qu'ils oubliaient ! Ils oubliaient la Parole ! Et pourtant, tout était accompli par Christ, tout était accompli en Christ. Par conséquent, plus nous allons passer du temps à méditer et à digérer dans un esprit de prière ce que nous sommes en Christ, quelle est notre position glorieuse en Christ, plus nous aurons la possibilité de marcher concrètement dans ses oeuvres parfaites. Et au moment où notre connaissance spirituelle sera totale, notre marche en Christ sera parfaite.


  



  Prenez l'exemple de Moïse. Moïse élevé dans toute la sagesse des Egyptiens, etc. qui savait qu'il était Hébreux et qu'il avait reçu un appel de Dieu pour sauver son peuple, quand il a voulu servir Dieu par ses propres forces, qu'est-ce qu'il a fait ? Il a tué un Egyptien et ensuite il s'est enfui devant la colère de Pharaon. Ce n'étaient pas des réactions très spirituelles. Il avait bien une connaissance de l'appel de Dieu pour lui, mais il utilisait les mauvais moyens. Il était charnel. Il a fallu que Dieu l'envoie quarante ans dans le désert pour qu'il meure à lui-même, qu'il ne soit plus rien du tout devant le Seigneur, que Dieu l'appelle et que Dieu l'envoie sauver son peuple. Car au travers de ses méditations dans le désert et de sa communion avec Dieu, il avait atteint vraiment une position spirituelle où il connaissait son néant devant Dieu et la grandeur de son Dieu. Quand Dieu l'appelle dans le buisson ardent, il dira : "Mais Seigneur, moi je suis incapable !" – "Vas-y, je serai avec toi" – "Seigneur, j'irai puisque tu m'y envoies, mais il faut que tu sois avec moi." Il avait une telle conscience à ce moment-là de son incapacité, qu'il faut que Dieu le pousse pour y aller. Avant, il y serait allé gros bras, et il y était allé gros bras, mais il avait fait une gaffe terrible, un meurtre, puis sa fuite devant Pharaon (qui représente Satan) !


  



  Ceci signifie que plus nous allons dans les difficultés de notre vie, si nous les comprenons correctement et dans le désert que Dieu va permettre pour nous, plus nous allons nous approcher du Seigneur et d'une révélation plus profonde de son appel, de sa réalité à lui, de qui il est, de ce qu'il a fait de nous en Christ. Et plus notre coeur va s'ouvrir à notre incapacité personnelle et à la toute puissance de Dieu, si nous restons dans la foi en lui, comme Moïse. Moïse était lui resté dans la foi, mais pas les autres. Les Hébreux eux ne suivaient pas. Pourquoi ne suivaient-ils pas ? Pourquoi rouspétaient-ils dès qu'il y avait une difficulté ou un problème ? Pourquoi marchaient-ils dans la chair à chaque fois qu'ils avaient une diffculté ? La seule raison, c'est qu'ils ne connaissaient pas Dieu comme Moïse connaissait Dieu. Et parce qu'ils ne connaissaient pas Dieu, Dieu a été patient avec eux. Certes il les a châtiés, mais pas comme ils l'auraient mérité. Parce que Dieu s'était tellement manifesté à eux dans tous ses prodiges et ses miracles qu'il avait faits en Egypte et dans le désert, Dieu finalement a fini par dire : "Vous m'avez vu à l'oeuvre, vous auriez dû me connaître davantage. Vous m'avez vu à l'oeuvre dans tous ces actes de puissance où j'ai manifesté ma gloire, vous m'avez entendu et vu sur le Mont Sinaï comme un tonnerre et un feu ardent, que personne n'osait s'approcher, vous m'avez entendu, vous m'avez vu dans mes oeuvres, vous auriez dû vous approcher dans votre coeur de moi pour être comme Moïse. Vous ne l'avez pas fait, vous périrez dans le désert."


  



  Donc vous voyez que les châtiments qui sont tombés sur le peuple ont été nombreux et fréquents parce que le peuple ne connaissait pas assez Dieu. Tandis que le châtiment qui est tombé sur Moïse qui connaissait bien Dieu, qui lui parlait face à face, en ami, le châtiment qui est tombé sur Moïse a été radical et beaucoup plus raide et dur parce qu'il a suffit à Moïse d'une seule parole de travers, quand il s'est mis en colère et qu'il n'a pas fait exactement ce que Dieu lui demandait. Au lieu de parler au rocher, il l'a frappé en colère. Apparemment, ce n'était pas grand chose. Si c'était quelqu'un du peuple qui ne connaissait pas Dieu qui avait fait cela, Dieu aurait été plus indulgent envers lui. Mais là, parce qu'il avait une grande connaissance de Dieu mais qu'il n'avait pas sanctifié Dieu devant le peuple, lui qui aurait dû avec sa connaissance le faire, il a été jugé plus sévèrement. Il n'est pas entré dans le pays de la promesse.


  



  Je dis ceci pour nous montrer que plus nous avons cette révélation de la sainteté de Dieu, de la sainteté de notre position en Christ - qui est incomparable, unique, ce temps de la grâce est unique, la position de l'Epouse et de l'Eglise est unique -, plus nous avons cette révélation, plus nous aurons la possibilité de marcher droit comme Moïse le faisait dans une vie de tous les jours, mais plus la correction sera sévère si nous dévions. En finalité, le Seigneur dira dans Hébreux : « De quel pire châtiment croyez-vous que seront jugés dignes ceux qui auront foulé de leurs pieds le sang du Fils de Dieu et tenu pour profane le sang de l'alliance ? » Il ne veut pas parler d'un jeune Chrétien qui commence sa vie spirituelle et qui fait des gaffes, il veut parler de ceux qui auront été loin avec Jésus, qui auront été dans les profondeurs de Jésus, qui auront compris la puissance de l'Esprit du siècle à venir, qui auront participé à ces choses, qui auront compris ces choses et qui, après, auront péché volontairement. Pour ceux-là, il n'y a plus de repentance possible. Bien entendu le Seigneur, qui est un Dieu compatissant et miséricordieux, n'est pas là pour guetter la moindre de nos incartades afin de nous en punir systématiquement. Il a un coeur de père, mais un coeur de père saint ; Père saint ! C'est toujours comme ça que Jésus lui parle : Père saint ! Donc le Seigneur veut que nous utilisions tous les moyens qu'il nous donne pour marcher dans la sanctification.


  



  La conclusion, c'est le rappel des moyens de grâce que Dieu nous donne pour marcher dans la sanctification. Ainsi dans la marche sanctifiée pratique, la première des choses que je rappelle et qui est importante, c'est que Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous et que nous devons constamment avoir cette vérité dans le coeur. Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous, il nous a une fois pour toutes amenés à une sanctification parfaite par l'oeuvre de la Croix. C'est la base : Jésus-Christ s'est sanctifié pour nous.


  



  Je résume ce que je viens de dire tout à l'heure, il nous a amenés une fois pour toutes à une sainteté parfaite par son sacrifice à la Croix. C'est sur cette base que nous devons prier pour que cette révélation pénètre et reste dans nos coeurs. C'est la base indispensable. Priez tous les jours pour ça, parce que je ne peux pas dire aujourd'hui : « Ça y est, je n'ai plus besoin de prier pour ça, j'ai compris. » On aura toujours besoin de pénétrer davantage dans les profondeurs de l'oeuvre de Jésus et de l'oeuvre de la Croix.


  



  Dans Jean 17, au verset 19, Jésus dit à son Père, à notre Père Saint : « Je me sanctifie (au présent, il dit : je me sanctifie) moi-même pour eux afin qu'eux aussi soient sanctifiés par la vérité. » La vérité, c'est Jésus et la vérité, c'est sa Parole. Donc la vérité joue un rôle fondamental dans le processus de sanctification. La vérité, c'est la connaissance personnelle du vrai Jésus de la Bible et pas du faux Jésus catholique ou orthodoxe ou des mouvements d'erreurs ou des sectes. Ce sont de faux Jésus qui ne sanctifient pas. Mais le vrai Jésus de Nazareth, le Fils éternel de Dieu, Dieu le Fils, il n'y en a qu'un, un seul vrai, c'est lui que nous devons connaître, que nous devons connaître au travers de sa Parole par le Saint-Esprit.


  



  Donc Jésus s'est sanctifié et se sanctifie pour nous, mais il nous demande une condition, par la vérité, c'est-à-dire par la connaissance personnelle de Jésus et par la connaissance personnelle de sa Parole. Comment connaître personnellement Jésus ? En passant du temps avec lui. Comment connaître personnellement sa Parole ? En passant du temps avec sa Parole dans un esprit de méditation et de prière. Plus tu vas passer du temps avec Jésus, plus tu vas passer du temps avec sa Parole et plus tu vas connaître la vérité et la vérité va te sanctifier.


  



  Ephésiens 4, verset 24, est aussi un verset extraordinaire ; les versets de la Parole sont tous extraordinaires, mais pour le thème que nous avons ce soir, celui-là est extraordinaire. Ephésiens 4 verset 24, je lis à partir du verset 20 pour le contexte : « Mais vous (vous Chrétiens, nous), ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ (vous voyez, appris. Appris, ça veut dire qu'il faut l'apprendre, on ne le connaît pas comme ça. Il faut apprendre Christ), si du moins vous l'avez entendu et si conformément à la vérité qui est en Jésus, c'est en lui que vous avez été instruits (instruits par le Saint-Esprit et par ceux qui prêchent la Parole) à vous dépouiller eu égard à votre vie passée, du vieil homme qui se corrompt par les convoitises trompeuses (il faut apprendre à se dégager complètement de toutes les pensées, les habitudes de ce vieil homme qui nous vient du passé et qui est pourri, qui est mort, qui est enterré dans le tombeau avec Jésus. Il faut apprendre. Et si vous avez appris quoi ?), a être renouvelés dans l'esprit de votre intelligence (donc de votre intelligence spirituelle) et à revêtir l'homme nouveau (celui qui est créé parfaitement en Jésus), créé selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la vérité. »


  



  La vérité produit la justice et la sainteté. C'est pour cela que les mélanges sont tellement nocifs. Dans toutes les églises où on enseigne une Parole de Dieu mélangée, ce mélange ne va produire ni justice, ni sainteté. Pour que la justice et la sainteté soient produites, il faut que la vérité soit prêchée. Il faut que la vérité soit enseignée, il faut que nous recevions de Jésus et de sa Parole, par l'Esprit, la vérité, car c'est elle qui produit la justice et la sainteté. Alors fuyons les mélanges. Contrôlons tout ce qui nous est enseigné. Fuyons les associations douteuses avec des Chrétiens mélangés dans le monde ou avec des Chrétiens qui vivent une parole qui n'est pas la vraie Parole de Dieu. Fuyons ces associations, bien-aimés. Quand je vois ce qui se passe dans certains lieux pas loin de chez nous où il y a en ce moment même des rencontres oeucuméniques entre catholiques et protestants et on va tous adorer le Seigneur alors que les uns sont remplis du culte marial et les autres de traditions qui n'ont rien à voir avec la Parole de Dieu. Tout ça dans l'amour et dans l'unité ! Faux amour, fausse unité, parce que la vérité n'est pas au centre. Et si la vérité n'est pas au centre, il faut fuir ces choses. Fuyons ces choses. C'est de la séduction et de l'illusion de croire qu'on va pouvoir trouver Dieu dans ces rencontres-là. On risque plutôt d'être contaminé par l'erreur et la séduction qui grandit.


  



  N'oublions jamais non plus cette autre vérité fondamentale, c'est que le sang de Jésus-Christ sanctifie. Au coeur du travail de sanctification de Jésus, il y a la vérité, mais il y a aussi la puissance de son sang précieux et pur, toujours disponible pour effacer le péché quand nous le confessons. Et nous aurons toujours besoin de le confesser parce que nous avons encore des chutes et des manquements, jusqu'au moment où nous pourrons vraiment marcher dans la perfection manifestée, et même là, le sang de Jésus nous couvrira, nous protègera.


  



  Le sang de Jésus a le pouvoir de sanctifier. Dans Hébreux 13, au verset 12, il est écrit : « C'est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang a souffert hors de la porte. Sortons donc pour aller à lui hors du camp en portant son opprobre. » Le sang de Jésus a une puissance glorieuse et merveilleuse de sanctification. Ne nous privons jamais de la puissance du sang de Jésus.


  



  Ensuite, la Parole de Dieu nous sanctifie puisqu'elle est la vérité. Dans Jean 17, au verset 17, Jésus prie : « Père, sanctifie-les par ta parole : ta parole est la vérité. » Sanctifie-nous par la vérité, Seigneur, ta Parole. Toujours la vérité, dans 2 Thessalonissiens 2:13 : « Dieu vous a choisis dès le commencement pour le salut, par la sanctification de l'Esprit et la foi en la vérité. » Si la Parole de Dieu sanctifie, elle ne le fait qu'à une condition : que nous ayons foi en elle, alors qu'il y a tant de Chrétiens qui lisent la Parole avec incrédulité. Ça rentre par une oreille, ça sort par l'autre. La Parole nous sanctifie si elle est reçue dans un coeur honnête et bon. Rappelez-vous la parabole du semeur. La Parole est une semence si elle entre dans un coeur honnête et bon qui croit, elle va produire une merveilleuse récolte pour le Seigneur. « Sanctifie-les par ta parole », sous-entendu à condition qu'ils croient. Il va de soi pour le Seigneur que ses brebis vont croire.


  



  Autre moyen de grâce : dans ce même verset, il est dit « par la sanctification de l'Esprit ». Le Saint- Esprit sanctifie. Il nous est donné par le Seigneur dans ce but précis, pour accomplir son plan parfait. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle la vérité de la Parole, c'est le Saint-Esprit qui nous révèle les erreurs, les mensonges, etc. par les dons spirituels qu'il nous donne. C'est le Saint-Esprit qui nous conduit dans toute la vérité et qui nous sanctifie parce qu'il est le Dieu saint. Il est représenté par de l'huile, et l'huile était vraiment le symbole de l'onction de sanctification qui était sur les lévites. L'huile était toujours appliquée après le sang. On oignait le sacrificateur en apposant d'abord le sang sur lui, et au-dessus du sang, on mettait l'huile. Vous verrez ça dans le livre du Lévitique, au chapitre 8. L'huile est toujours sur le sang. Si nous avons la connaissance de la puissance du sang de Jésus, nous serons dans des dispositions qui permettront au Seigneur de faire agir l'huile du Saint-Esprit sur nous et de recevoir l'onction de l'huile, c'est-à-dire de la sainteté de l'Esprit sur le sang de Jésus.


  



  D'où l'importance du baptême du Saint-Esprit, car c'est le baptême de l'Esprit de sainteté, le baptême du Saint-Esprit, qui est la présence de la plénitude de l'Esprit de sainteté dans nos vies, qui doit produire des fruits de sainteté dans nos vies. Puisque Dieu donne son Saint-Esprit à ceux qui le demandent et à ceux qui lui obéissent, si j'ai dans le coeur toujours cette parole constante : - Seigneur me voici pour faire ta volonté, alors le Seigneur me remplira toujours plus de son Esprit. Et comme c'est un Esprit de sainteté et de vérité, je peux être sûr que j'aurai là une garantie supplémentaire pour croître dans la sanctification par la vérité et par l'accroissement de la présence de l'Esprit en moi.


  



  Le pain et le vin sanctifient : encore un autre moyen de grâce. Le pain et le vin sanctifient parce que la sainte cène est une ordonnance commandée par Jésus pour nous, pour commémorer sa mort à la Croix jusqu'à ce qu'il revienne. Par conséquent, le pain et le vin sont prévus par Jésus comme signes concrets de la sanctification qui doit m'animer en attendant le retour du Seigneur, en pensant constamment à la Croix et à son oeuvre. C'est le but de la sainte cène. C'est de me maintenir dans la sanctification en pensant constamment à l'oeuvre de la Croix et en pensant constamment à Jésus qui revient bientôt, pour être prêt. Et en même temps, en prenant ce pain et ce vin, je participe au corps et au sang de Jésus-Christ, donc je participe à ce que l'Ancien Testament a appelé des choses très saintes, qui sanctifient par leur absorption même, quand elles sont prises dans la foi bien-sûr. Je ne parle pas ici d'un sacrement comme cela est enseigné dans le catholicisme : ce sont seulement du pain et du vin, mais comme nous les prenons dans la foi au Fils de Dieu, et que c'est une ordonnance concrète qui repose sur des espèces matérielles, je communie à son corps et à son sang en esprit, et je participe donc à l'absorption spirituelle d'une chose très sainte, c'est-à-dire le corps et le sang de Jésus qui me sanctifie et qui me maintient dans la sanctification. C'est important de le comprendre et ne pas nous priver de la cène. C'est un moyen profond et puissant de sanctification que le Seigneur nous donne, à condition qu'il soit fait avec un coeur honnête et pur et comme il le demande.


  



  L'obéissance aussi sanctifie. Tout ce que je viens d'exposer n'aurait aucune valeur si cela était fait de manière légaliste et extérieure. Si on l'apprenait par coeur, ça n'aurait aucune valeur. Mais l'obéissance de coeur sanctifie. Je vous lirai simplement deux courts versets dans Nombres 15 : 40 : « Vous vous souviendrez de mes commandements, vous les mettrez en pratique et vous serez saints pour votre Dieu. » Vous vous souviendrez de ses commandements et vous les mettrez en pratique, nous sommes bien ici dans le domaine de l'obéissance ; le souvenir, la mise en pratique et la sainteté. Il y a une sanctification dans l'obéissance qui vient du fait que quand on obéit aux commandements du Seigneur, on obéit au Seigneur lui-même. Obéissant au Seigneur, on a son approbation et sa présence sur nous. Chaque fois que nous désobéissons, nous quittons le domaine de la sanctification momentanément. L'obéissance sanctifie.


  



  Puis enfin, le fait de livrer nos membres au Seigneur sanctifie. Dans Romains 6, au verset 19, nous lisons : « De même qu'auparavant vous aviez livré tous ces membres (les mains, les pieds, les yeux, les oreilles, la langue, tout !) comme esclaves à l'impureté et à l'iniquité (c'est-à-dire au péché), pour arriver à l'iniquité (le fait de livrer nos membres au péché nous faisait arriver en plein dans l'iniquité, dans le péché), maintenant, livrez vos membres comme esclaves à la justice pour arriver à la sainteté. » Je dois comprendre que mon corps est le temple du Saint-Esprit et je dois livrer mon corps entièrement, évidemment tout mon être, esprit, âme et corps, mais là il parle de l'importance qu'il y a à livrer ses membres comme esclaves à la justice du Seigneur, pour parvenir à la sainteté. Il le dit bien. Si nous livrons nos membres comme esclaves à la justice, nous arrivons à la sainteté. Rappelez-vous ce que dit Jacques. Il dit que la langue est le plus petit des membres, mais celui qui arrive à maîtriser la langue est un homme parfait. Donc ce petit membre qui est la langue doit être livré au Seigneur. Plus aucune parole impure, plus aucune parole douteuse, plus aucune plaisanterie douteuse ou stupide, plus aucune parole légère ne doit sortir de ce membre si je le livre entièrement au Seigneur, et si je ne reprends pas mon don aussitôt après lui avoir donné : "Seigneur, je te donne ma langue !" On se tient bien avec les frères et soeurs pendant les moments de réunion spirituelle, et puis dès que la réunion est finie, bla bla bla... Les médisances, les impuretés, les paroles impies. Finalement, on n'a rien livré du tout au Seigneur ! Il faut livrer ce premier membre qui est la langue pour qu'elle soit entièrement consacrée au Seigneur et qu'il ne sorte plus de notre bouche que des paroles de Dieu.


  



  Vous devriez essayer, par exemple pendant une journée, de vous engager devant le Seigneur en disant : « Seigneur, pendant cette journée, uniquement une journée, je ne prononcerai que des paroles de Dieu. » Essayez un jour. Essayez de dire : « Seigneur, je vais arrêter toute parole futile, vaine, bêtise et je ne prononcerai que des paroles qui viennent de toi, c'est-à-dire des paroles pures, des paroles qui viennent de la Bible, des paroles d'exhortation, des paroles de sainteté qui viennent de Dieu. Essayez de le faire un jour. Bien-aimés, si vous y arrivez un jour, vous y arriverez deux. Si vous y arrivez deux, vous y arrivez toute votre vie parce que vous aurez appris à garder un contrôle immédiat en disant : - Maintenant, je sais qu'il faut que je contrôle tout ce qui sort de cette bouche, constamment, avec quelque personne que je sois, même des gens du monde qui sont en train de plaisanter grossièrement autour de moi. Je suis là, j'observe et je ne laisse rien sortir que des paroles de Dieu.


  



  Ce membre-là, la langue, est capital mais il y a un autre membre qui est essentiel à livrer. Ils sont tous essentiels à livrer : mes mains, mes yeux, mes oreilles, mes pieds, tous, mais il y a un membre que je dois aussi livrer au Seigneur, c'est le sexe. Je le dis sous l'onction du Seigneur parce que je sais les ravages que ce membre fait dans le monde et dans l'Eglise, c'est donc pour cette raison que j'en parle sous le sang de Jésus et sous l'onction du Seigneur. C'est un membre qui doit être entièrement consacré au Seigneur pour que le lit conjugal ne soit pas souillé, pour que les relations entre les jeunes ne soient pas souillées. Tout ce qui touche à la vie sexuelle doit être entièrement consacré au Seigneur : avant le mariage, pendant le mariage, après le mariage.


  



  Quand il y a la mort d'un des conjoints ou quand la personne se retrouve seule, elle ne peut pas faire n'importe quoi. Paul dira aux veufs et aux veuves : « Tu es plus heureux si tu restes comme tu es. J'ai la pensée de Christ... ». Il ne dit pas qu'il leur interdit de se remarier. Ils peuvent, ce n'est pas interdit, mais il sous-entend : « Si tu veux être plus heureux, reste comme tu es. Tu seras moins distrait pour servir le Seigneur. ». Certains disent : "Ah oui mais la solitude, tu comprends, c'est dur à supporter !" La solitude n'est pas dure à supporter quand tu as Jésus avec toi, quand tu es rempli du Saint-Esprit, quand tu as Jésus dans ton coeur et dans ta vie ? Et mon corps tout entier doit être livré au Seigneur, et même l'extérieur de mon corps, comme il dit dans Tite : « Ayez l'extérieur qui convient à la sainteté. » Ce qui signifie que tout dans mon corps doit être sanctifié, que ce soit ma coiffure, mon habillement, mes vêtements. Non pas comme une oeuvre légaliste parce que je veux être religieux et paraître, mais parce que je sais qu'il y a un Dieu saint qui habite dans un corps qu'il veut sanctifier parfaitement. Je dois veiller en disant : "Seigneur, apprends-moi, là aussi. Tu vas me montrer par ton Esprit."


  



  Ce ne sont pas des règles dictées par une église ou un pasteur qui m'obligeront à ne plus fumer, à ne plus faire ceci ou cela, mais c'est le Saint-Esprit en moi qui m'en donne le désir. Je dis : "Seigneur, je veux à tout prix que ce corps soit consacré à toi. Alcool, tabac, drogue, impureté sexuelle, tout cela doit disparaître du temple du Saint-Esprit. L'extérieur, c'est la coiffure, c'est le vêtement, c'est la manière de se comporter, c'est tout pour que je puisse montrer au monde qu'ici devant eux, il y a un temple saint et il y a un Dieu qui habite dans un corps.


  



  Quand je dis : "livrer mon corps", c'est aussi le manger, le boire et les excès de table. Un Chrétien qui fait des excès de boisson, ou des excès de table, c'est un Chrétien qui n'a pas compris que son corps est le temple du Saint-Esprit. J'ai compris que mon corps est le temple du Saint-Esprit, je le tiens en bon état, autant que je le peux. Je sais que l'exercice physique est utile à peu de choses et que la piété est utile à tout, mais je vais faire en sorte que ce corps soit conservé en bon état pour le service du Seigneur en comptant sur sa grâce pour qu'il me préserve des maladies et des infirmités.


  



  Le Seigneur nous demande d'affermir nos coeurs par la foi. Affermissons nos coeurs par la foi parce que tout est une question de foi dans l'oeuvre de Jésus et dans ce qu'il veut faire dans notre vie, je ne le répéterai jamais assez, la sanctification est une affaire de foi et pas une affaire de volonté d'abord. Une affaire de foi en Jésus, les yeux fixés sur Lui. Et le fait de croire affermit mon coeur dans la foi et dans la sainteté. Je dois faire ce qu'il me demande, c'est-à-dire : achever ma sanctification dans la crainte de Dieu, il le dit dans 2 Corinthiens 7. Quand je m'engage dans le Seigneur, j'ai compris que je suis sanctifié une fois pour toutes par le sacrifice de Jésus, mais je comprends aussi que je dois marcher dans la sanctification pratique, donc je commence à le faire en apprenant tout de Christ. Il faut que j'achève et que j'arrive jusqu'au bout. Je ne dois jamais me dire : "Seigneur, je n'y arriverai jamais. Seigneur, tant que je suis sur cette terre, je ne peux pas y arriver !" Il me dit plutôt : « Ayant de telles promesses (au verset 1) bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l'esprit (purifions-nous. Ce n'est pas le Seigneur qui va le faire. Il a fait sa part, il a tout fait. Il m'a tout donné dans le sang, dans la Parole, dans son Esprit pour que je marche en conformité avec ce qui m'a été donné. Maintenant, il me dit : "Saisis-toi de ce que je t'ai donné et purifie-toi de toute souillure de la chair et de l'Esprit par la confession de tes péchés", mais par la foi en Jésus) en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Achever veut dire : aller jusqu'au bout. Ne t'arrête pas en route. Sois ferme dans la foi, ne te laisse pas décourager par tes échecs. Ne te laisse pas décourager parce que tu pèches encore. Sache que tu as avec toi un Dieu qui acceptera ta faiblesse présente s'il voit la sincérité de ton cœur dans un désir de progresser. Il ne va pas laisser passer le péché, mais il te fera grâce pour ta faiblesse présente si tu la lui confesses d'un coeur sincère et si tu lui laisses voir que dans ton coeur, il y a le désir ardent d'arriver au bout et de lui obéir. Il te fera grâce et il te fera grandir pour que tu ne chutes plus.


  



  « En achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. » Vous voyez la place de la crainte de Dieu dans la sanctification ? Ne faisons pas du Seigneur le copain-copain à qui on peut taper sur l'épaule et avec lequel on peut s'amuser comme des enfants qui s'amusent avec leur Papa. Dans le mouvement de Toronto, il est consenti que l'on peut pousser des cris d'animaux et se rouler par terre en hurlant, ou faire le chien ou le chat parce que papa céleste s'amuse avec ses enfants. On n'a pas compris ce qu'était la sainteté du Seigneur.


  



  Je vais donc avoir cette crainte respectueuse du Seigneur dans l'amour d'un fils, d'une fille envers son Père et dans l'intimité en disant : "Seigneur, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que devant toi, même si tu me fais grâce pour mes faiblesses, parce que je n'ai pas encore compris, je n'oublierai jamais que tu es un Dieu saint et que tu me demandes de ne pas faire n'importe quoi devant toi". Je veux achever ma sanctification totale dans la crainte du Seigneur.


  



  Il va m'y aider par sa compassion et sa miséricorde, et il va m'y aider par un instrument qui s'appelle le châtiment : Dans Hébreux 12:6 nous lisons : « ... Car le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il frappe de la verge tous ceux qu'il reconnaît pour ses fils ». Dieu châtie pour me faire participer à sa sainteté. S'il voit que je n'ai pas compris suffisamment vite parce que je suis un peu négligent ou que je me laisse un peu trop aller dans des affaires qui lui déplaisent, il va me faire grâce, mais il va aussi me corriger et me châtier. Et dans la douleur et la souffrance du châtiment, il me fera comprendre que ma place n'est pas là, mais bien plutôt avec Lui, dans la sainteté.


  



  Lisons dans le livre de l'Apocalypse, au chapitre 19, et au verset 6 : « Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! (pourquoi sont-ils heureux ? Pourquoi est-ce que cette foule est heureuse ? Elle est en présence de Dieu, de Jésus.) Car le Seigneur, notre Dieu tout puissant est entré dans son règne. Réjouissons-nous et soyons dans l'allégresse et donnons-lui gloire car les noces de l'Agneau sont venues et son Epouse s'est préparée (dans la sanctification), et il lui a été donné (voyez le don du Seigneur : elle s'est préparée, mais c'est quand même un don de Dieu. Elle s'est préparée, mais elle a reçu la grâce du Seigneur) de se revêtir d'un fin lin éclatant, pur, sans ride ni tache ni rien de semblable. Car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. » Voilà une sainteté parfaitement réalisée par un peuple d'hommes et de femmes obéissants qui ont compris l'oeuvre de la Croix. La Croix reste au centre de leur vie. En permanence, ils n'oublient jamais sa signification et sa réalité. Ils ont reçu toutes les grâces de Dieu, ils ont collaboré avec l'oeuvre du Seigneur de tout leur coeur. Ils ont achevé leur sanctification dans la crainte de Dieu, ils ont reçu tous les instruments de la grâce du Seigneur, ils ont marché dans la sanctification et maintenant, ils voient Dieu de leurs yeux et ils crient : Alléluia !


  



  "Seigneur, je veux faire partie de ceux qui crieront avec cette foule : "Alléluia !" et de ceux dont il est dit : « Heureux ceux qui ont été jugés dignes de prendre part aux noces de l'Agneau. » Seigneur, je sais que tu es un Dieu saint, mais j'ai besoin de le savoir encore plus. Je te demande pour moi une révélation plus profonde de ta sainteté et aussi de tout ce que tu as fait en Christ afin que je puisse marcher dans ta sainteté parfaite. Seigneur, je me réjouis de savoir que tu as décidé pour moi ce plan merveilleux, pour chacun de tes enfants, de marcher dans ta présence tous les jours de la vie, dans la crainte du Seigneur et dans la sainteté, après avoir été délivrés de nos ennemis comme tu le dis dans l'évangile de Luc. Par Jésus, tu nous donnes la possibilité de marcher dans la justice et la sainteté tous les jours de notre vie. Et ce soir je veux simplement t'en bénir, Père saint ; je veux te demander de nous aider à marcher dans cette sainteté concrète et pratique, d'ouvrir constamment nos oreilles et nos yeux spirituels, nos cœurs, et de nous apprendre Christ. Aide-nous à apprendre Christ, Seigneur. Aide- nous à nous revêtir de cet être nouveau, cet homme nouveau que tu as créé dans une justice et une sainteté que produit la vérité. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen !
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  Ne nous endormons pas, c'est l'heure de se réveiller


  1 Thessaloniciens 5


  



  Ce soir, je compte sur le Seigneur pour qu'Il nous fasse du bien par sa Parole parce que c'est par sa Parole qu'Il nous donne la foi. Je voudrais vous lire le chapitre 5 de la première épître aux Thessaloniciens. C'est un petit chapitre qui contient beaucoup de choses pour nous. Cela nous fait du bien de nous les rappeler.


  



  Au chapitre 4, Paul parle du retour du Seigneur. Il dit qu'à la dernière trompette les morts en Christ ressusciteront et nous, les vivants, nous serons enlevés tous ensemble à sa rencontre. Il ajoute au chapitre 5 et au verset 1: « Pour ce qui est du temps et des moments, vous n'avez pas besoin, frères, qu'on vous en écrive ». Le Saint-Esprit parle à ces Thessaloniciens pour les avertir d'être prêts en permanence. Il y a déjà 2000 ans, le Seigneur disait aux Chrétiens : "Soyez prêts. Jésus revient bientôt, Il peut venir à n'importe quel moment, en tout temps et à tout moment". Le Saint-Esprit leur demandait déjà de se préparer. Premièrement parce que la mort peut venir d'un moment à l'autre. La mort est aussi un enlèvement, ce n'est pas un enlèvement de notre vivant, mais c'est un enlèvement dans la gloire de Dieu. Lorsque la mort surprend un Chrétien, il faut qu'il soit prêt. Quelques-uns n'ont pas le temps de se préparer au moment où la mort vient. Si un Chrétien voit la mort arriver subitement et qu'il n'ait pas eu le temps de se préparer, c'est sérieux pour lui. Il faut toujours être prêt et surtout lorsque le Seigneur reviendra. Nous sommes maintenant au temps et au moment où le Seigneur va revenir. C'est le moment d'écouter ce qu'Il nous dit.


  



  « Car vous savez bien vous-mêmes que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit ». Vous savez comment travaille un voleur dans la nuit : il ne prévient personne, il entre dans la maison sans envoyer une lettre à l'avance. Le Seigneur fera cela pour tout le monde, mais nous les Chrétiens, nous ne serons pas surpris parce que nous L'attendons. Si on attend un voleur, on n'est pas surpris. Le Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. Il demande à tous ses enfants d'être prêts lorsqu'Il viendra, sans prévenir personne, subitement. Ce sera merveilleux pour ceux qui L'attendent et ce sera épouvantable pour tous ceux qui n'ont pas préparé leur vie à sa venue.


  



  « Quand les hommes diront : Paix et sûreté ! alors une ruine soudaine les surprendra comme les douleurs de l'enfantement surprennent la femme enceinte et ils n'échapperont pas ». Le retour du Seigneur est une grande bénédiction pour ceux qui L'attendent. Mais ce sera une ruine soudaine pour ceux qui ne sont pas prêts. Après l'enlèvement de l'Eglise, des événements catastrophiques vont secouer la terre entière. Les Chrétiens qui ne se seront pas préparés, c'est-à-dire qui ne seront pas sanctifiés pour le retour du Seigneur, et qui n'auront pas été enlevés, vont passer par des temps épouvantables. Une ruine soudaine les surprendra et ils n'échapperont pas.


  



  L'Apocalypse nous dit que tous les serviteurs de Jésus, qui resteront après l'enlèvement, et qui ne voudront pas prendre la marque de la bête, seront tous mis à mort par l'Antichrist et par ceux qui le suivent, tous sans exception. Tous les Chrétiens restés, qui auront essayé de se cacher dans les cavernes, partout, seront persécutés par l'Antichrist et seront tous attrapés. On leur donnera le choix : la marque de la bête ou la mort. Beaucoup succomberont en acceptant la marque, s'ils ne sont pas prêts dans leurs coeurs à accepter la torture ou la persécution. Ensuite les Juifs seront persécutés pendant 3 ans et demi par l'Antichrist, ce malheureux peuple Juif qui a déjà tant souffert ! Quand le Seigneur reviendra enlever l'Eglise, ce sera une ruine soudaine pour ceux du peuple Juif qui n'ont pas accepté Jésus comme leur Messie, qui ne seront pas enlevés. Ils auront cru que l'Antichrist venait leur donner la paix, ils auront cru que cet homme intelligent était venu donner la solution à tous leurs problèmes.


  



  Vous voyez ce qui se passe au Moyen Orient : Palestiniens et Israéliens n'arrivent pas à se mettre d'accord. Ils se mettent d'accord un temps, ils recherchent la paix et puis c'est à nouveau les problèmes, leur entente ne tient pas. Mais l'Antichrist va venir, il aura un plan de paix et de sûreté et leur dira : "Moi, je vous offre un plan parfait qui va vous donner la paix et la sécurité pour tout le Moyen Orient". Juifs comme Palestiniens vont croire à ce mensonge. Ce sera épouvantable.


  



  Au verset 4 : « Mais vous, frères, vous n'êtes pas dans les ténèbres, pour que ce jour vous surprenne comme un voleur ; vous êtes tous des enfants de la lumière et des enfants du jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres ». Dans ce passage, Paul parle à l'Eglise fidèle, aux frères et aux soeurs fidèles et leur dit : "Vous n'êtes pas de la nuit ni des ténèbres". Même si la nuit et les ténèbres envahissent de plus en plus le monde entier, nous, qui sommes des enfants de lumière, nous sommes dans la lumière du Seigneur. Jésus dit : "Vous êtes la lumière du monde". Là, où il y a la lumière, il n'y a pas de ténèbres. Il y a des ténèbres seulement si la lumière du Seigneur n'y est pas. Si un Chrétien s'est refroidi, a rétrogradé et a quitté le Seigneur, la lumière de Dieu le quitte.


  



  Certains Chrétiens ne supportent pas cela et disent qu'une fois qu'on est Chrétien, on ne peut pas perdre la lumière du Seigneur. Mais le fait d'être rétrograde existe. Quand on est rétrograde, la lumière du Seigneur diminue de plus en plus et on entre dans les ténèbres. Si on entre dans les ténèbres, on n'est pas prêt pour le retour du Seigneur puisqu'il dit : « Vous êtes des enfants de lumière ». Si nous sommes des enfants de lumière, cela veut dire que nous marchons dans la lumière. Marcher dans la lumière, dit Jean, c'est marcher dans l'amour. L'amour parfait, c'est l'amour et la sainteté du Seigneur. Il n'y a pas d'amour parfait sans sainteté. Ne croyez pas que l'amour parfait marche avec la désobéissance et le péché, ce n'est pas possible. Quand nous nous sanctifions, l'amour du Seigneur augmente en nous ; plus nous nous sanctifions et plus la lumière augmente. La lumière, c'est la paix, la joie, l'amour, c'est la présence du Seigneur.


  



  « Nous ne sommes pas de la nuit ni des ténèbres. Ne dormons donc pas comme les autres. »


  



  Dormir, spirituellement, cela veut dire : être dans la nuit, être dans les ténèbres. Dormir, c'est ne pas connaître la lumière du Seigneur, et ne pas vivre dans sa lumière, c'est vivre dans le péché, dans la désobéissance. Paul exhorte les Chrétiens et leur dit : "Ne dormons pas". C'est donc possible pour un Chrétien de s'endormir, sinon Paul ne leur dirait pas : "Ne dormez pas". S'il était impossible pour un Chrétien de s'endormir, de rentrer dans les ténèbres après avoir été dans la lumière, Paul leur aurait dit : "Vous êtes dans la lumière, Alléluia, rien ne peut vous arriver, vous allez bien, continuez à vivre comme cela jusqu'au retour du Seigneur". Mais Paul leur dit : "Veillez, restez dans la lumière spirituellement, restez en communion avec le Seigneur, restez dans l'amour du Seigneur, restez dans la foi, restez dans la Parole. A ce moment-là, vous ne dormirez pas".


  



  Au verset 6 : « Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres ». Vous savez ce qu'est une personne sobre : c'est une personne qui ne fait pas d'excès, qui ne s'enivre pas, qui ne fait pas d'excès de table ni de choses semblables, qui reste dans l'équilibre, dans le calme et dans la paix. Aujourd'hui, il y a des manifestations chrétiennes qui ne sont pas sobres, c'est le moins que l'on puisse dire ! Je ne veux pas dire que l'on ne puisse pas avoir des accès de joie ! Quand vous êtes vraiment pris par la joie et la présence du Saint-Esprit, vous pouvez sauter de joie et crier au Seigneur de tout votre cœur. La sobriété, cela veut dire que dans votre vie, vous avez une position équilibrée, solide dans la foi et dans la paix, une marche solide avec Dieu, tous les jours avec Lui, sans excès, ni d'un côté ni de l'autre. Il faut marcher droit, sans regarder ni à gauche ni à droite.


  



  « Soyons sobres ».


  « Car ceux qui dorment, dorment la nuit ».


  Ceux qui sont dans le péché et dans les ténèbres sont dans la nuit. Ils sont dans les ténèbres, ils dorment, ils ne sont pas dans le jour, ni dans la lumière de Dieu. Ils dorment spirituellement, même s'ils sont très actifs pour le monde, ils se dépensent pour le monde, ils font des tas de choses pour servir Satan et le péché. Spirituellement ils sont dans la nuit, ils dorment. Les hommes autour de nous, qui sont très agités, très actifs, qui vivent dans le stress, sont spirituellement dans les ténèbres, ils dorment. Aux yeux du Seigneur, ils dorment. Ils ont été endormis, anesthésiés par Satan.


  



  « Ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit », ils ne s'enivrent pas de la présence du Seigneur, ils s'enivrent des choses de Satan et du monde, ils s'enivrent la nuit comme les ivrognes. « Mais nous qui sommes du jour », nous vivons dans la lumière de Dieu, dans son amour, dans sa sainteté et dans sa paix parce que nous connaissons la puissance du sang de Jésus qui efface nos péchés. Nous connaissons la puissance du Saint-Esprit qui nous remplit. Nous connaissons la Parole de Dieu qui est une eau pour nous laver et nous donner la foi. Nous connaissons la puissance du nom de Jésus pour nous garder dans la lumière et repousser les ténèbres. Nous marchons dans ces choses.


  



  Paul nous dit, au verset 8 : « Soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse de la foi et de l'amour, et ayant pour casque l'espérance du salut ». Dans un autre passage, il parle de la cuirasse de la justice. Ici, il parle de la cuirasse de la foi et de l'amour. Dans Ephésiens 6, il parle du bouclier de la foi. Le bouclier sert à protéger des coups de l'ennemi, la cuirasse aussi. Vous voyez que la foi et la justice sont étroitement associées. Dans Ephésiens 6, il parle de la cuirasse de la justice, ici il parle de la cuirasse de la foi ; pas de foi sans justice. Il n'y a pas de foi vraie et réelle sans la justice de Dieu en nous, sans un plein pardon de Dieu, sans une pleine sanctification reçue dans la prière, par la foi.


  



  Dites chaque jour : "Seigneur Jésus, sanctifie-moi, je t'en supplie. Sanctifie-moi, je désire être saint comme tu es saint, remplis-moi de ton Esprit de sainteté". Quand l'Esprit du Seigneur nous sanctifie, la foi grandit en nous. Quand la foi grandit, nous sommes protégés des coups de l'ennemi parce que c'est par la foi que nous pouvons vaincre l'ennemi. Ce n'est pas par nos forces, ou par nos armes humaines, ou par les médecins ou les psychologues. Tout cela ne donne pas une cuirasse : les flèches du malin le traversent comme du beurre. La cuirasse de la foi, c'est-à-dire la foi qui vient de sa Parole, que nous avons dans notre cœur, va arrêter tous les traits enflammés (les flèches) du malin.


  



  La justice va avec la foi et l'amour. La justice de Dieu, c'est le pardon des péchés, c'est la présence de son Esprit en nous, la pureté. Tout cela nous remplit de l'amour du Seigneur. Remarquez que chaque fois que nous nous écartons du Seigneur pour pécher, l'amour de Dieu diminue en nous. Nous devenons agressif, méchant, impatient parce que l'amour a diminué, parce que nous sommes en train de faire quelque chose qui ne plaît pas à Dieu. Lorsque nous vivons dans la confiance au Seigneur, dans la puissance de son sang et dans sa Parole et que nous confessons nos péchés pour qu'il nous les lave, la justice de Dieu nous remplit et immédiatement l'amour de Dieu revient en nous. Nous devenons comme un agneau. Je l'ai remarqué dans ma vie, vous l'avez sûrement remarqué dans la vôtre.


  



  »Ayant pour casque l'espérance du salut", c'est en espérance que nous sommes sauvés. Cela veut dire que nous avons maintenant un salut parfait, mais il n'est pas encore pleinement manifesté, il ne sera manifesté que lorsque Jésus va nous enlever pour nous emmener au ciel pour toujours, là ce sera pour l'éternité. Pour le moment, nous avons ce salut par la foi et il n'est pas entièrement manifesté par la résurrection. Nous gardons donc encore l'espérance de ces choses qui ne sont pas encore manifestées, mais nous les gardons avec l'espérance de Dieu puisque la foi est la ferme assurance des choses qu'on espère. Nous savons que nous sommes sauvés, nous l'avons saisi par la foi, il y a encore des choses que nous n'avons pas vues, et nous les attendons avec persévérance. C'est cela l'espérance de Dieu, ce n'est pas l'espérance des hommes qui dit : "Oh! J'espère que tout ira bien, mais ce n'est pas sûr !" L'espérance de Dieu s'appuie sur sa Parole, c'est-à-dire que nous avons saisi ses promesses et nous les attendons avec persévérance. Quand tu as vu quelque chose, tu n'as plus besoin d'espérance ni de foi, tu passes à autre chose que le Seigneur te montre et tu l'attends avec persévérance pour que cela se manifeste.


  



  Verset 9 : « Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère (nous, enfants de lumière), mais à l'acquisition du salut par notre Seigneur Jésus-Christ qui est mort pour nous afin que, soit que nous veillions, soit que nous dormions, nous vivions ensemble avec Lui ». Pour les Chrétiens, "veiller", c'est être vivant et "dormir", c'est être mort. Paul dit dans un autre passage : "Pour ceux qui dorment, ne vous inquiétez pas pour eux, ils vont ressusciter avant nous". Paul veut dire : Soit que nous vivions, soit que nous soyons morts, nous vivons ensemble avec Jésus. Aujourd'hui, nous sommes vivants, nous sommes ensemble avec le Seigneur. Même si nous ne le voyons pas, il est dans notre cœur par la foi et par le Saint-Esprit. Ceux qui sont déjà morts, sont avec Lui. Ils vivent, ils ne sont pas encore ressuscités mais ils vivent. Pour que nous vivions ensemble avec Lui, soit veillant soit dormant, il faut que nous sachions dans notre cœur que Dieu nous a destinés à acquérir son salut. Il nous l'a donné par grâce et c'est cette assurance qui nous soutient tous les jours de notre vie . Que nous vivions ou que nous soyons morts, nous savons que nous appartenons au Seigneur et qu'il a pour nous un plan merveilleux.


  



  « C'est pourquoi, exhortez-vous réciproquement, et édifiez-vous les uns les autres, comme en réalité vous le faites ». C'est un commandement du Seigneur. Si ton mari, ne va pas bien, exhorte- le avec douceur et avec patience. Exhorte-le à faire des choses qu'il n'a pas encore faites. Exhorte-le à rester debout. De même, toi, mari, envers ta femme. S'exhorter, cela veut dire : se parler de manière à se soutenir, à se relever quand nous sommes faibles ou à se détourner de certains mauvais chemins que nous sommes en train de prendre. Il faut que nous soyons, les uns pour les autres des frères et des soeurs qui nous exhortons en permanence, comme un entraîneur sportif. L'entraîneur est derrière son équipe, il est là sur la touche et il dit : Allez, fais ceci, fais cela, ne va pas là, vas-y ! Il exhorte son équipe, il la pousse dans le bon sens, il lui donne des conseils, il lui montre ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire. Exhortons-nous les uns les autres et édifions-nous. Nous ne sommes pas destinés à nous démolir les uns les autres mais à nous édifier, à nous construire. Je dois voir si mon frère ou ma sœur a besoin d'une pierre supplémentaire dans sa maison spirituelle et je vais l'aider à construire. "Edifie-toi, édifions-nous", cela veut dire : aidons-nous à construire la maison spirituelle que nous sommes.


  



  Paul ajoute, au verset 12 : « Nous vous prions, frères, d'avoir de la considération pour ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans le Seigneur et qui vous exhortent. Ayez pour eux beaucoup d'affection à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous ». Vous voyez l'importance de ce qu'il nous dit : "Soyez en paix entre vous". Entre nous, Chrétiens, nous ne devons jamais, jamais avoir la moindre dispute, jamais ! Es-tu en paix avec tous, en permanence ? Certains peuvent être en guerre contre toi, mais toi, sois en paix dans ton cœur, sois un enfant de paix qui transmet la paix. "Bienheureux ceux qui transmettent la paix, ils seront appelés Fils de Dieu". Pourquoi peux-tu procurer la paix ? Parce que tu l'as en toi. Sois un enfant de paix, mon frère, ma sœur. Ne transmets pas la tension, la dispute, le stress autour de toi, transmets la paix, en permanence. Transmettre la paix, cela ne veut pas dire être comme une lavette ou un paillasson, cela veut dire, faire comme Jésus. Jésus transmettait en permanence la paix. Quand Il entrait quelque part, Il transmettait la paix, le calme. La paix du Seigneur entre nous !


  



  Je continue, au verset 14 : « Nous vous en prions aussi, frères, avertissez ceux qui vivent dans le désordre, consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous ». Vous voyez la richesse de ce verset où il y a quatre conseils ! On pourrait faire un message entier sur chacun d'eux. Paul dit : « Avertissez ceux qui vivent dans le désordre ». S'il y en a parmi nous qui ne travaillent pas, qui vivent aux crochets des autres, qui sont des pique-assiettes, ou qui font beaucoup de choses que le Seigneur ne veut pas, Paul leur dit : Avertissez-les de la part du Seigneur. Ayez la liberté et la franchise de leur dire : "Ce que tu fais ne va pas, je t'avertis que si tu continues comme cela, tu vas à la catastrophe, arrête". Reprends ton frère ou ta sœur dans l'amour et la vérité, reprends-le, avertis-le.


  



  Avertis ceux qui pèchent ou qui marchent dans le désordre, et il y en a beaucoup ! Avertis-les, il faut leur dire que s'ils continuent ainsi, ils vont à la catastrophe, à la ruine. C'est là où je vois les conséquences terribles de cette doctrine qui nous dit qu'une fois que nous sommes chrétiens, nous restons entre les mains de Dieu, rien de mal ne peut nous arriver et même ceux qui rétrogradent sont sous la grâce de Dieu, ils sont toujours là en train de bénéficier de la grâce du Seigneur. En un sens c'est vrai, le Saint-Esprit travaille toujours pour essayer de nous ramener à Lui, mais si nous résistons à la voix du Saint-Esprit, c'est la colère de Dieu qui finit par nous atteindre, le châtiment du Seigneur.


  



  Le châtiment peut être une maladie, une mort prématurée, cela peut être la perte complète de notre relation avec le Seigneur, un naufrage complet. Rappelez-vous ce que Paul dit de Démas. Il dit : "Démas m'a abandonné par amour pour le siècle présent". Dans une épître précédente, il avait dit : Démas travaille avec moi dans l'œuvre du Seigneur. Pour un temps, Démas était bouillant et travaillait avec Paul pour l'œuvre du Seigneur et peu après il l'a quitté par amour pour le monde. Il a quitté le Seigneur, tout simplement.


  



  « Consolez ceux qui sont abattus ». Si tu vois ton frère abattu, ta sœur abattue, ton mari abattu, ta femme abattue, il faut que tu sois une ressource pour lui ou pour elle. Ce qu'il y a de bien avec ma femme, c'est que lorsque l'un est abattu, l'autre est toujours en haut. Ce n'est jamais tous les deux en même temps ou très, très rarement. Il y en a toujours un pour relever l'autre, lorsque l'autre est abattu, c'est ça la communion fraternelle ! Cela arrive qu'un frère ou une sœur soit abattu, découragé parce qu'il y a des épreuves, des difficultés ; nous devons les consoler. Consoler, cela veut dire les remonter de leur abattement, les faire sortir de leur coup de déprime, les encourager, leur faire du bien. Il faut donc que nous ayons des ressources, nous-mêmes, pour le faire. Si tu es toi-même abattu, tu ne vas pas pouvoir consoler ceux qui sont abattus. Il faut donc que tu veilles sur ta communion avec le Seigneur pour avoir des réserves pour consoler ceux qui sont abattus, les relever et leur dire : "Mon frère, ma sœur, le Seigneur est là, ce n'est pas fini, tu n'es pas dans un trou complètement fermé, le Seigneur est là, nous allons prier ensemble et tu vas sortir de ta situation. Je te console dans le Seigneur, je vais pleurer peut-être un moment avec toi, mais nous n'allons pas rester à pleurer tout le temps, tu vas sortir de cette situation et je vais t'aider".


  



  « Consolez ceux qui sont abattus, supportez les faibles ». Supporte celui qui est faible, au lieu de le juger, de le critiquer en disant : "Oh ! celui-là, il me casse les pieds, il n'arrête pas, il est toujours à la traîne, il est toujours en train de demander que l'on prie pour lui. Il a besoin de ceci de cela, tout le temps en train de se reposer sur le bord du chemin". Il est faible, tu dois le supporter. Vous savez que "supporter" a deux sens. Supporte, garde ton calme, supporte l'épreuve que ce frère ou cette sœur représente pour toi sans rien dire. "Supporter", veut dire aussi soutenir ; quand nos amis du Canada disent qu'ils vont soutenir quelqu'un, ils disent : Je vais le supporter. Ils ont repris une expression américaine. Quand les Canadiens disent qu'ils supportent quelqu'un, cela veut dire qu'ils le soutiennent, comme un supporter d'une équipe de foot. Un supporter va constamment soutenir son équipe. Nous devons nous supporter les uns les autres dans les deux sens. Nous supporter sans rien dire lorsque mon frère ou ma sœur fait quelque chose qui m'est pénible, dans l'amour, et en même temps le soutenir, le tenir spirituellement par les épaules en lui disant : "Je t'aide à te tenir debout et à marcher". Là, le faible devient fort.


  



  « Usez de patience envers tous ». La patience est un des fruits de l'Esprit. Nous en avons tous besoin. Quand l'amour supporte tout, cela veut dire que l'amour est plein de patience. Prie pour que le Seigneur remplisse ton cœur d'amour et de patience. Il va le faire parce que nous avons besoin de patience. Les autres en ont besoin envers nous, et nous en avons besoin aussi pour supporter nos frères et nos soeurs.


  



  Nous ne sommes pas encore tous parvenus à la perfection. Nous avons encore des défauts qui se manifestent, des choses qui sont pénibles, mais pensez à l'amour de Jésus pour nous ! Jésus dit à ses disciples quand Il les voit incrédules : "Jusqu'à quand vous supporterai-je ?" Indéfiniment, tant que eux étaient bien disposés envers Lui et voulaient marcher avec Lui ! C'était le cas des disciples, ils étaient incrédules, ils n'avaient pas assez jeûné ou prié, ils avaient un peu laissé tomber la flamme, ils n'étaient pas aussi forts qu'avant et Jésus le leur reproche. Il les reprend avec amour pour leur incrédulité et Il leur dit : "Mais jusqu'à quand vais-je vous supporter ?" Jusqu'à la fin de son amour éternel ! c'est-à-dire qu'Il va nous supporter tant que nous restons avec Lui. Il nous supportera tant que nous resterons avec Lui parce qu'il est le Seigneur. Faisons comme Lui envers tous nos frères et soeurs.


  



  « Prenez garde que personne ne rende à autrui le mal pour le mal ; mais poursuivez toujours le bien, soit entre vous, soit envers tous ». "Ne rendez pas le mal pour le mal", cela veut dire : ne vous vengez pas. Il y a mille et une manières de nous venger entre Chrétiens, quand on nous a fait du mal. Vous connaissez sûrement quelques manières de se venger ! Faire la tête, bouder, se mettre en colère, rouspéter, ronchonner, claquer la porte, retourner chez sa mère ou chez sa fille. Il y a mille et une manières de se venger, mais un Chrétien ne doit pas se venger, il doit supporter les coups qu'on lui donne comme un agneau du Seigneur, il doit savoir avec sagesse ce qu'il faut faire, mais il ne doit pas se venger, jamais ! Si tu te venges, c'est que tu n'as pas encore compris que l'Esprit de Christ en toi est un Esprit de patience et d'amour et que Jésus veut te le donner pour que tu ne te venges pas. Remarquez que tout ce qui est dit là, sont des commandements à l'impératif. Dieu nous demande de le faire et nous pouvons le faire seulement si nous crions à Lui dans la prière pour dire : "Remplis-moi des qualités de Jésus-Christ !" Si tu ne pries pas pour toi, tu ne vas pas être rempli du Saint-Esprit. Dieu donne son Esprit à ceux qui le lui demandent et à ceux qui Lui obéissent. "Seigneur je crie à toi pour que tu me remplisses de ton Esprit qui est l'amour, la patience, la joie, la paix et tous les fruits de l'Esprit. Remplis-moi Seigneur !" Du matin au soir, tu dois dire : "Remplis-moi davantage, Seigneur, davantage !"


  



  Il y a ensuite toute une série de commandements, c'est vraiment le bouquet final. Au verset 16 : « Soyez toujours joyeux ». Dans un autre passage, il dit : "Pleurez avec ceux qui pleurent". Vous voyez qu'il faut être sage dans la compréhension de ces commandements et dans la mise en pratique. "Soyez toujours joyeux", cela ne veut pas dire que quand tu vois ton frère abattu ou ta sœur abattue, tu vas arriver en dansant, là ce n'est pas de la sagesse de Dieu. Cela veut dire que ton cœur doit toujours être rempli de la joie du Seigneur. Nous pouvons pleurer avec ceux qui pleurent, parce que nous sommes vraiment dans la compassion au niveau du cœur, mais dans le fond de notre cœur il y a quand même la joie du Seigneur, la joie du salut, il y a la joie de la présence de Dieu. Ce n'est pas incompatible de pleurer avec ceux qui pleurent et d'avoir quand même la joie du Seigneur, profondément dans notre coeur. Ce n'est pas du tout incompatible.


  



  Jésus était rempli de compassion. Il a pleuré devant la tombe de Lazare, Il a pleuré sur Jérusalem qui Le rejetait et pourtant le Seigneur dit : « Soyez toujours joyeux ». Dans Son cœur, il y avait la paix, il y avait la joie profonde de savoir quelle était sa mission, ce qu'Il était en train d'accomplir, Il savait qu'Il était dans le plan de Dieu. Mais Il pleurait avec ceux qui pleurent. Sur le plan de ses sentiments et de son âme, Il déversait ses pleurs devant la souffrance des autres et devant la souffrance qu'Il voyait. Quand il dit : Soyez toujours joyeux, cela veut dire : aie toujours un bon, un joyeux caractère. C'est agréable de voir un frère ou une sœur toujours souriant, en permanence. On ne le voit jamais ronchonner. Quand tu es à ce stade-là, c'est que Dieu a fait une œuvre profonde en toi, tu as un témoignage de lumière vis-à-vis des autres et cela touche les autres autour de toi. Sois toujours joyeux ! Tu peux être dans de grandes difficultés, dans des problèmes immenses, mais tu sais que le Seigneur est avec toi, Il t'a fait des promesses et Il est en train de t'en sortir. Tu es joyeux par la foi, même si tu pleures de souffrance dans ton cœur, tu sais que Jésus est là, qu'Il t'a entendu et qu'Il travaille pour toi et avec toi.


  



  « Priez sans cesse », c'est important ! "Priez sans cesse" veut dire : aie toujours une relation, un contact établi avec le Seigneur où tu vas constamment lui parler, et Lui va te parler. "Priez sans cesse" veut dire : ne coupe jamais la ligne qui te relie au Seigneur. Tu as des moments de prière où tu es seul, tranquille dans ta chambre ou dans un bois, où tu passes une heure, deux heures à prier, à intercéder. Tu as des moments où tu fais autre chose : tu conduis ta voiture, tu es au bureau ou à l'usine, tu fais ton ménage, ta vaisselle, mais ton esprit est relié au Seigneur et tu Lui parles, tu es en communion avec Lui, tu ne laisses pas échapper cette communion. En faisant tout cela, tu dois garder le contact avec le Seigneur, en permanence. Prie, et dis : "Seigneur, regarde ce qui se passe, regarde celui-là, bénis-le, Seigneur, aide-moi à faire ceci ou cela", constamment, constamment ! Tu passes du temps à prier pour recevoir ce que le Seigneur te demande, pour toi et les autres. On n'obtient rien sans la prière, rien, rien ! Tout ce que nous faisons, tout ce que nous devons faire, préparons-le dans la prière. Si nous avons quelque chose à faire d'important, une visite, un travail important ou une démarche importante, le tout n'est pas de se préparer en prenant un bon bain, une bonne douche, et de se reposer un quart d'heure, ce n'est pas cela qui va nous préparer spirituellement. Si tu te prépares dans la prière, il va se passer quelque chose et Dieu va agir. Rien sans la prière !


  



  J'avais entendu le témoignage d'un grand serviteur de Dieu sur son lit de mort, à qui l'on demandait : "Y a-t-il quelque chose que tu regrettes de ta vie passée"? Il a répondu : "Oui, il y a une chose que je regrette, c'est de ne pas avoir assez prié, parce qu'il y a beaucoup de choses que j'ai faites sans prier suffisamment. Même si apparemment cela a marché et qu'il y a eu du résultat, moi, dans mon cœur je sais que je n'avais pas assez prié. Il y a une chose que je regrette, c'est de ne pas avoir assez prié !" Luther avait une vie très active et disait : plus j'ai d'activités, plus je sens le besoin de prier pour les préparer, parce que sans la prière rien ne va marcher. Rien ne va marcher pour notre vie, pour notre couple, dans notre foyer.


  



  Il ajoute : « Rendez grâces en toutes choses », il ne dit pas "pour toutes choses", il dit "en toutes choses". Lorsque tu es au milieu d'un problème qui te paraît insurmontable, tu as la force de lever les yeux vers le ciel et vers le Seigneur qui est le Maître des circonstances de ta vie, tu as la force à ce moment-là de dire par la foi : "Seigneur, je te rends grâce. Tu as permis que je sois placé dans cette chose épouvantable, à vue humaine, je ne vois rien de possible, c'est une montagne énorme qui est devant moi, une montagne de difficultés. Mais ta Parole n'a pas changé, Seigneur. Je sais que toi, tu es toujours vivant, tes promesses sont les mêmes. Moi, je suis avec toi et je t'aime, Seigneur, je m'attends à toi. Je te bénis, je te loue, Seigneur. Je te loue".


  



  De grandes victoires ont été remportées dans la louange. Rappelez-vous, dans 2 Chroniques 20, lorsque le roi Josaphat avait entendu parler d'un grand peuple ennemi qui venait attaquer et détruire le sien qui était beaucoup plus petit. Il a convoqué tout le peuple pour le jeûne et la prière. En plein milieu du jeûne et de la prière, un prophète parle et leur dit : "Ne vous inquiétez pas, partez demain à la rencontre de l'ennemi et vous verrez. Dieu va intervenir pour vous délivrer Lui-même." Qu'ont-ils fait de grand matin ? En se levant, Josaphat leur dit : Confiez-vous en Dieu et en ses prophètes. Ils ont placé les chantres et les choeurs devant l'armée, devant le peuple. Ils sont partis en louant Dieu et en chantant à la rencontre de l'ennemi. Il est dit : « Au moment où ils commençaient les louanges, Dieu mit un esprit de discorde entre les ennemis ». Ils se sont entre-tués et quand Josaphat et le peuple sont arrivés, il ne restait plus personne. Ils ont passé trois jours à dépouiller tout le butin de l'ennemi et sont revenus en chantant. Pourquoi chantaient-ils, pourquoi louaient-ils Dieu avant de voir le résultat ? Parce qu'ils étaient dans la foi, ils savaient que Dieu avait parlé.


  



  Si Dieu t'a parlé pour te dire que tu es guéri, cela doit remplir ton cœur de foi et de joie. Tu dois exalter le Seigneur dans la louange en disant : "Seigneur, j'ai peut-être mal, je ne vois encore rien, au contraire, cela empire, mais tu m'as parlé. Seigneur, je te bénis, je t'adore parce que tu vas manifester ta gloire. Je te loue, Seigneur, gloire à toi. Alléluia !" Je suis renouvelé par le Saint-Esprit parce que Dieu voit que je lui fais confiance. Si je le loue, ce n'est pas parce que je me force dans un exercice religieux, c'est parce que je sais dans mon cœur que mon Dieu est là, qu'il s'occupe de moi et que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Il sait que je l'aime et il sait qu'il va se passer quelque chose pour me manifester sa gloire, Alléluia ! "Rendez grâces", c'est dire : "Merci Seigneur, Tu es là, Tu m'aimes et Tu agis".


  



  Au verset 18, nous lisons : « Rendez grâces en toutes choses, car c'est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ ». Si dans une épreuve, dans une difficulté, tu ne rends pas grâce au Seigneur, tu désobéis à l'ordre direct du Seigneur puisqu'il dit : "C'est à votre égard la volonté de Dieu en Jésus-Christ". Ne désobéissons pas au Seigneur mais soyons remplis de sa Parole et de son Esprit pour Lui rendre grâces. Si une situation pénible arrive, si le moteur de ta voiture casse, si tu es en plein milieu de ton travail et qu'une panne arrive, ta première réaction doit être de dire : "Seigneur je te rends grâces dans la situation où je me trouve parce que je sais que tu vas t'en servir pour quelque chose qui va te glorifier. Moi, je ne vois rien, je ne sais rien mais je te rends grâces, Seigneur, parce que tu vas me sortir de cette difficulté". Même lorsque l'ennemi nous attaque, nous rendons grâces au Seigneur parce que Jésus est là avec nous, comme je vous le disais dans l'exemple précédent. Nous louons le Seigneur et nous lui rendons grâces parce que nous sommes dans la foi.


  



  « N'éteignez pas l'Esprit ». S'il dit : "N'éteignez pas l'Esprit", je le répète avec force, c'est qu'il est possible pour un Chrétien d'éteindre l'Esprit du Seigneur en lui. "N'éteignez pas l'Esprit", c'est un ordre ; il est possible de l'éteindre. Comment pouvez-vous l'éteindre ? En pratiquant le péché et en ne le confessant pas. C'est la seule manière d'éteindre l'Esprit. Un Chrétien qui commence à pratiquer le péché et qui ne demande pas pardon a vite fait d'éteindre la lumière du Saint-Esprit et l'Esprit du Seigneur part comme Il a quitté un jour le temple de Jérusalem.


  



  Dans Ezéchiel, on le voit sortir du temple, venir sur le seuil, venir à la porte de la ville, puis monter sur la montagne des Oliviers. La présence du Seigneur était restée des centaines d'années dans ce temple. Dieu avait patienté, patienté. Il leur avait dit : "Quittez vos péchés, quittez vos abominations !". Dieu était encore là et puis à un moment donné, la patience de Dieu a été terminée, la présence de Dieu a quitté le temple saint pour partir et peu de temps après le temple était détruit. Donc pour nous qui sommes le temple du Saint-Esprit, il en sera de même. Dieu patiente longtemps avec ceux qui se disent Chrétiens, qui ont la présence du Seigneur en eux, dans leur temple, dans le lieu Très-Saint, et qui continuent à pratiquer des abominations sans s'en repentir. Dieu perdra patience et à un moment donné la présence du Seigneur partira graduellement, elle franchira le seuil, elle s'en ira. A ce moment-là, la lumière sera complètement éteinte et ce sera la destruction de celui qui a ainsi laissé partir l'Esprit du Seigneur, la lumière de Dieu. C'est sérieux ce qu'il dit là, c'est très sérieux.


  



  Verset 20 : « Ne méprisez pas les prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon », Quand tout est mauvais, entièrement charnel et démoniaque, il faut tout rejeter. Mais quelquefois il y a du bon et du mauvais, une partie est charnelle et une partie est bonne. Dieu te demande d'avoir ce discernement. C'est dans la prière que tu le reçois : "Seigneur, donne-moi le discernement pour comprendre et voir ce qui se passe".


  



  Il y a les prophéties, mais il y a aussi toutes sortes de dons spirituels, toutes sortes de phénomènes et de manifestations qui se passent aujourd'hui avec la séduction du vin nouveau dans l'Eglise, avec toutes ces choses qui troublent l'Eglise. Le Seigneur nous dit : "Ne méprisez pas à priori sans savoir mais priez, examinez toutes choses et le Saint-Esprit va vous montrer". Il va te montrer à toi-même, personnellement. S'il y a quelque chose de bon, garde-le, s'il n'y a rien de bon, écarte tout, si tout est bon, prends tout, mais sois prudent et examine. C'est un ordre du Seigneur : sois prudent, prie et examine tout à la lumière du Seigneur, dans la prière. Ne te lance jamais, tête baissée, en avant. Quand un appel est fait dans certaines réunions exaltées, où il se passe des choses bizarres, où on fait des appels et que les gens se précipitent, ne te précipite pas, demande le discernement au Seigneur pour voir ce qui se passe. Si ce n'est pas bon, ne t'approche pas. Si tu sens dans ton cœur un malaise, si tu sens dans ton cœur quelque chose qui résiste, n'y va pas. Bien des Chrétiens se sont laissé prendre par de fausses prophéties qui ont détruit leur vie.


  



  Il y a des gens qui se disent prophètes, qui viennent près d'une chrétienne par exemple, en lui disant : "Ma sœur, Dieu me montre que cet homme-là sera ton futur mari". Cela ne venait pas du tout du Seigneur et cette femme a commencé à dire : "Seigneur, je n'aime pas cet homme mais enfin si cela vient de toi, Seigneur, aide-moi". La vie de cette pauvre fille a été dérangée profondément. Ces personnes-là sont relevées par le Seigneur, qui leur montre par la suite le chemin. Il y a des fausses prophéties qui peuvent détruire des vies si elles sont prises sans prière et sans discernement.


  



  Pour ma part, je n'accepte jamais une prophétie personnelle qui m'est donnée si elle n'est pas une confirmation de ce que Dieu m'a d'abord dit, ou si je n'ai pas prié le Seigneur pour chercher sa face, en disant : "Seigneur, il faut absolument que Tu me montres si c'est Toi qui a parlé par cet homme, ou si c'est animé par la chair ou par Satan que cet homme a parlé,". Satan peut aussi utiliser des hommes comme il a utilisé Pierre avec Jésus. Je n'accepte rien tant que je n'ai pas la conviction personnelle que cette prophétie vient bien du Seigneur. Il y a des hommes qui se disent prophètes, qui vont dans les églises et qui donnent systématiquement une prophétie à chacun. Je ne veux pas mépriser les prophéties d'avance, mais chacun doit être capable de juger si une prophétie vient de Dieu ou non. Si une prophétie ne vient pas de Dieu et que tu la prends comme venant de Dieu, vois les dégâts que cela peut produire dans ta vie. Sois prudent, n'accepte rien. Ne méprise pas une prophétie d'avance, mais examine-la dans la prière, à la lumière du Saint-Esprit pour retenir ce qui est bon.


  



  « Abstenez-vous de toute espèce de mal », dans le texte grec, on lit : "Abstenez-vous, même de l'apparence du mal". C'est important ! Ne pratique pas ce qui est mal en soi, le péché, mais ne pratique même pas, non plus, ce qui pourrait être pris pour le mal alors qu'il n'y a pas de mal. Vous comprenez la différence ? Ne pratique pas le mal, que ce soit le péché, ou que ce soit l'apparence du mal. Il y a des situations où des Chrétiens ont donné aux autres l'apparence qu'ils faisaient le mal. Le diable a travaillé par le mensonge et la calomnie pour dire : "Vous voyez ce qui se passe là, ce Chrétien est en train de faire le mal". Ce n'est que l'apparence, il n'y avait pas de mal en fait, mais Satan s'en est servi pour détruire, pour mettre la division.


  



  Je dois dire : "Seigneur, montre-moi si ce que je suis en train de faire peut être mal compris par ceux qui m'entourent au point qu'ils pensent que je suis en train de pécher et de faire du mal". Si je suis un homme par exemple et que je vais constamment visiter une sœur qui est seule chez elle, sous prétexte d'un ministère, je donne l'apparence du mal. Beaucoup sont tombés dans cette erreur. Jamais je ne dois le faire. Dans ce cas précis, il suffit d'amener un frère ou une sœur avec soi.


  



  Même si nos intentions sont pures, même s'il n'y a absolument rien, vous pouvez êtes sûrs que cette situation donne aux autres l'apparence du mal. Ce sera repris par Satan pour calomnier et détruire cet homme et cette femme. Cela s'est passé bien souvent. Cette situation ouvre en plus, la porte à des esprits séducteurs. C'est un exemple que je donne là, il y en a beaucoup d'autres. Il faut dire : "Seigneur, montre-moi si ce que je suis en train de faire manque de sagesse ou peut donner aux autres l'impression que je suis en train de faire quelque chose de mal". Il y a des situations où l'on est obligé de le faire car il y a urgence, l'amour de Dieu nous presse pour aller sauver quelqu'un ou aller le sortir du feu, mais il y a beaucoup de situations où je pourrais éviter de donner l'apparence du mal et le Seigneur me demande d'éviter cela.


  



  « Que le Dieu de paix vous sanctifie Lui-même tout entiers ». Amen ! Le Dieu de paix ! Cela me fait plaisir de savoir que mon Père est un Dieu de paix ! Il veut la paix. Il veut la paix dans le cœur de ses enfants, la paix entre nous et Il s'appelle le Dieu de paix. Paul prie : "Qu'Il vous sanctifie Lui- même, tout entier". Il priait sûrement pour ces Thessaloniciens qu'il avait évangélisés. Il priait sûrement pour eux, en disant : "Père, Dieu de paix, sanctifie-les toi-même, tout entiers : esprit, âme et corps. Sanctifie-les". Ce doit être notre prière aussi.


  



  « Et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus-Christ ! » Nous pouvons souiller notre esprit, nous pouvons souiller notre âme et nous pouvons souiller notre corps. Nous pouvons souiller notre esprit par des attitudes comme l'orgueil. L'orgueil souille l'esprit. Satan, qui était un être spirituel pur, a été souillé par l'orgueil. L'orgueil pénètre dans l'esprit, il souille tout. Nous pouvons souiller l'âme par des sentiments ou des pensées mauvaises ou des désirs mauvais qui ne sont pas du Seigneur. Nous pouvons souiller le corps par des pratiques impures : l'impureté, la fornication, toutes ces choses-là souillent le corps. Le Seigneur dit qu'Il sanctifie notre être entier. Il ne va pas le faire malgré nous. Il va le faire parce que nous le Lui demandons : "Seigneur, sanctifie-moi, tout entier, sanctifie ma sœur, mon frère, tout entier, pour que nous soyons conservés irréprochables". Par la sanctification, je deviens irréprochable et par la foi je conserve ce caractère irréprochable jusqu'au retour du Seigneur. Il faut que j'atteigne, par la sanctification, un état irréprochable et c'est Dieu Lui-même qui le fait quand je Le prie pour qu'Il le fasse. Je dis alors : "Seigneur, sanctifie-moi tout entier, mon esprit, mon âme et mon corps". Le Seigneur le fait, ensuite je Le prie pour que je sois conservé dans cette attitude jusqu'à son retour.


  



  « Celui qui vous a appelés est fidèle, et c'est Lui qui le fera ». Il est fidèle à sa promesse, Il est fidèle à la prière que tu fais au nom du Seigneur Jésus, lorsque tu vas prier de tout ton cœur pour qu'Il te sanctifie, c'est-à-dire pour qu'Il te donne un vrai baptême du Saint-Esprit, un vrai ! Il y a des baptêmes du Saint-Esprit qui sont une moquerie pour Dieu. Il y a des Chrétiens qui disent : "Moi, je suis baptisé du Saint-Esprit, je parle en langues". Pour eux, c'est cela, être baptisé du Saint-Esprit. Oui, le signe des langues est un signe qui accompagne le baptême du Saint-Esprit, mais si tu es vraiment baptisé du Saint-Esprit, tu dois être sanctifié, voilà le vrai signe du baptême du Saint-Esprit. Lorsque tu parles en langues, tu t'exhortes et tu te fais du bien, mais est-ce accompagné dans ta vie par une vraie sanctification ? Si ce n'est pas le cas, continue à prier pour que le Saint-Esprit te remplisse vraiment, pour que la sanctification soit dans tout ton être. Il dit : « C'est Dieu qui le fera ». Heureusement que c'est Lui qui le fait ! Si c'était à moi de le faire, je serais désespéré. Mais Il le fait, en réponse à ma foi et à ma prière.


  



  Il termine l'épître par ces mots : « Frères, priez pour nous ». Même Paul dit : "priez pour nous" ! « Saluez tous les frères par un saint baiser », cela veut dire qu'il y a des baisers qui ne sont pas saints. Un baiser saint, c'est un baiser qui est pur, qui est donné par un cœur pur, un baiser qui n'est pas hypocrite, du fond du cœur, entre frères qui s'aiment de l'amour du Seigneur. « Je vous en conjure par le Seigneur, que cette lettre soit lue à tous les saints frères ». C'est pour cela que je le fais, biens-aimés. Paul conjure, c'est-à-dire qu'il supplie de lire cette lettre, qui vient du Seigneur, à tous les saints frères. Vous êtes des saints frères et soeurs en Christ et je vous la lis au nom du Seigneur Jésus. « Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous », amen ! Que sa grâce vous accompagne, cette grâce qu'Il donne, des choses que nous n'avons jamais méritées en Jésus-Christ. Il nous donne toutes ces choses que nous venons de lire et qu'Il veut manifester dans notre vie.


  



  Pour conclure, je relis les versets 3 et 6 : « Quand les hommes diront: Paix et sûreté! alors une ruine soudaine les surprendra... Ne dormons donc pas comme les autres, mais veillons et soyons sobres. » Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le comportement de l’épouse chrétienne


  Quelle doit être l'attitude de l'épouse si son mari est insupportable ?


  



  J'aimerais commencer à lire un court passage dans 1 Corinthiens 10, versets 1 à 6 : « Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, qu'ils ont tous passé au travers de la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer, qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel et qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ. Mais la plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu, puisqu'ils périrent dans le désert. Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemples (pour nous servir d'exemples, à nous Chrétiens) afin que nous n'ayons pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu. »


  



  Alors, est-ce que vous voyez le tableau ? Un peuple tout entier qui, chaque jour, voyait les miracles de Dieu. D'abord, ils les avaient vus en Egypte – des miracles fantastiques – ils avaient été sortis d'Egypte à main forte et à bras étendu, ils avaient vu de leurs yeux la puissance du Seigneur, les prodiges extraordinaires du Seigneur. Combien parmi nous, aujourd'hui, ont vu tous les prodiges qu'ils ont pu voir dans cette ancienne alliance entre la sortie d'Egypte et leur arrivée dans le pays de Canaan ? Tous les jours qui passaient, il y avait un miracle, il y avait la manne qui tombait du Ciel, surnaturelle, il y avait l'eau qui sortait du rocher, il y avait la nuée qui était là, toujours visible, jour et nuit, et qui les guidait. Ils ont passé la Mer Rouge à sec. Imaginez un peu la puissance de ce miracle ! Ils avaient vu de leurs yeux des dizaines et des dizaines de miracles puissants et qu'est-ce qui est dit ? « ...la plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu ».


  



  Je dis : "Merci Seigneur ! Alléluia pour les miracles, j'en veux. Je souhaite avoir des guérisons, des délivrances, des miracles extraordinaires qui glorifient la puissance du Seigneur". Mais je vous garantis, bien-aimés, que ce ne sont aucun des miracles que vous verrez qui changeront profondément votre nature humaine pour vous faire devenir spirituels. Les miracles nous réjouissent parce que nous recevons quelque chose de bon de la part du Seigneur. Quand on traverse la Mer Rouge, quand on reçoit la guérison d'un cancer ou de n'importe quelle maladie, infirmité, quand on voit les démons s'enfuir, quand on voit Dieu faire des prodiges et des miracles, on est heureux parce qu'on voit des choses extraordinaires et on en bénéficie.


  



  Mais là, il est dit que : « ...la plupart ne furent pas agréables à Dieu ». Ils n'ont pas eu leurs cœurs changés par le fait de voir la puissance de Dieu. Cela nous rappelle ce qui est écrit dans le Nouveau Testament où il est dit que malgré tous les miracles que Jésus avait faits en leur présence, ils ne croyaient pas en Lui. Qui a pu faire plus de miracles que Jésus-Christ quand il était sur Terre pour accomplir sa mission ? Tous les jours qui passaient, les disciples eux-mêmes, qui étaient bien placés pour les voir, voyaient continuellement des miracles. Tous les jours qui passaient, les disciples ont vu ça ! Non seulement ils les ont vus de la part de Jésus mais ils ont exercé eux-mêmes, tous les jours, la puissance miraculeuse. Ils étaient envoyés par Jésus. Ils chassaient les démons, ils guérissaient les malades, et encore quelques heures avant la Croix, ils étaient en train de se disputer pour savoir qui était le plus grand parmi eux ou qui allait être le plus grand. Ils étaient encore parfaitement charnels.


  



  Donc, ce n'est pas le fait de voir des miracles, qui va nous transformer de charnels en spirituels bien que les miracles, il les faut, et on les demande au Seigneur. Mais on ne doit pas se tromper. J'ai entendu des gens me dire : "Ah ! Moi, si je voyais, ne serait-ce qu'un miracle, mon cœur serait changé ! Je suivrai Dieu à fond". J'ai répondu : "Non ! Tu te trompes ! Tu serais réjoui, oui. Peut-être que ça te bouleverserait, que tu te poserais des questions réelles et sérieuses au sujet du Seigneur et de son existence et de sa puissance mais ce n'est pas cela qui va changer profondément ton cœur. Ce qui va changer ton cœur, c'est l'action profonde du Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement, l'action de la Parole de Dieu qui te révèle l'œuvre de Christ, qui te révèle la puissance de la Croix et de ce que Jésus veut faire dans ta vie. C'est cela qui va changer ton cœur". Vous comprenez ? Alors, si je dis cela ce soir, c'est en matière d'introduction à un message qui traite du sujet : "Quels doivent être dans l'Eglise de Jésus-Christ, le comportement et le rôle d'une épouse chrétienne dans son foyer ?"


  



  Vous remarquez que j'ai souvent traité le cas contraire, et que j'ai parlé abondamment du rôle du mari vis-à-vis de son épouse et dans le foyer parce qu'il est écrit que « le mari est le chef de la femme » (Ephésiens 5:23). Il faut donc commencer par le mari, ce qui ne signifie pas que l'épouse n'a pas son rôle à jouer dans le foyer concernant le Seigneur. Je veux en parler de manière approfondie. Qu'est-ce que le Seigneur attend des épouses ? Cela s'adresse à toutes les femmes de l'Eglise parce qu'elles sont toutes destinées à être épouse, sauf celles qui ont reçu le don du célibat, et encore elles ont aussi un rôle de femme à jouer dans l'Eglise. Le rôle d'épouse n'est pas différent de celui du rôle de femme dans l'Eglise sinon qu'il y a des relations particulières entre maris et femmes, mais l'esprit est le même. Quand on parle du rôle de la femme dans l'Eglise, on voit un certain nombre de caractéristiques propres à l'appel que Dieu lance aux femmes dans l'Eglise, femmes qui vont se retrouver dans le rôle de l'épouse vis-à-vis de son mari ou dans son foyer. L'Esprit du Seigneur est le même, bien qu'il y ait un éclairage particulier pour le foyer et pour l'épouse.


  



  Si j'ai à cœur de traiter cela ce soir, c'est parce qu'il va de la gloire de Dieu que les foyers chrétiens fonctionnent bien comme le Seigneur le veut. C'est vraiment la gloire de Dieu, c'est le salut des âmes qui est en jeu. Le salut des âmes des enfants, des voisins, des connaissances, de ceux qui nous voient vivre dans l'intimité, c'est leur salut qui est en jeu. Tu peux sauver ou perdre tes enfants par ton comportement dans ton foyer, et tu peux sauver et perdre ton voisin qui te voit vivre tous les jours, par ton comportement dans ton foyer parce qu'il y a peu de choses qui échappent aux païens qui nous entourent. Soyez sûrs qu'il y a peu de choses qui leur échappent. Alors, si je vous dis ceci, c'est pour vous encourager à recevoir du Seigneur ce qu'il désire vous donner, dans la mesure où on comprend la volonté de Dieu pour nous, quand on se tourne vers lui avec un cœur honnête en disant : "Seigneur, je vois dans ta Parole que tu désires que la femme, l'épouse soit comme cela, et je sais que tu es prêt, toi Seigneur, à lui donner ce qu'elle te demande parce que cela correspond à ta volonté". Quand tu lui apportes tes besoins et tes soupirs, tes désirs, le Seigneur va t'exaucer si tu pries selon sa volonté.


  



  Je vais commencer par lire le passage d'Ephésiens 5, alors ne soyez pas découragés à l'avance en disant : "Oh la la ! Qu'est-ce que je vais encore entendre ce soir ?" Non, pas du tout ! C'est toujours dans un but d'exhortation, dans un but d'édification que la Parole est donnée. Paul dit dans 1 Corinthiens 5 à partir du verset 20 : « Rendez continuellement grâce pour toutes choses à Dieu le Père au Nom de notre Seigneur Jésus-Christ vous soumettant les uns aux autres dans la crainte de Dieu ». Cette soumission générale les uns aux autres s'exerce en fonction de ce que Dieu dit. Je ne peux pas me soumettre à quelqu'un qui ne m'annonce pas la Parole de Dieu. Et il ajoute aussitôt : « Femmes, soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ». "Ah ! Mais, mon frère Henri, si j'avais un mari comme le Seigneur, ce serait facile de me soumettre à lui !" On verra ce cas-là tout à l'heure. Là, il dit : « ...Soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ». Déjà, elle doit considérer son mari comme son seigneur, ce qui est contraire à l'esprit du monde actuellement. Qu'il soit ou non Chrétien, il est son seigneur. Evidemment, si c'est un mari non Chrétien qui se comporte comme il ne devrait pas se comporter, il ne reflète pas l'image du Seigneur tel que le Seigneur veut se manifester, c'est sûr ! Mais dans le plan du cœur de Dieu, tout mari doit représenter dans son foyer le Seigneur. Donc, le Seigneur fait un travail dans le cœur du mari pour qu'il soit transformé à l'image du Seigneur et dans le cœur de la femme pour qu'elle soit transformée à l'image de l'Eglise. Mais là, dès à présent, il est dit : "Soyez soumises à vos maris comme si c'était le Seigneur". Vous vous rendez compte ! Il ne dit pas : "Attendez qu'il soit parfait pour vous soumettre à lui parce que tant qu'il ne sera pas parfait...". J'ai entendu des femmes chrétiennes me dire : "Moi, tant que mon mari sera comme ça, je ne me soumettrai pas à lui".


  



  Mais, si tu dis cela, tu te trompes parce que la soumission, je le répète, est une attitude générale de l'être tout entier et du cœur vis-à-vis de quelqu'un. Si tu es en face de quelqu'un qui ne reflète pas la gloire de Dieu, si tu es en face de quelqu'un qui est absolument à côté du plan du Seigneur, eh bien tu peux être en face de ce quelqu'un-là dans l'Esprit de l'Agneau de Dieu, rempli du Saint-Esprit, de la pureté, de la sainteté de Dieu qui va se dresser fermement contre le péché mais qui va rester soumis comme l'Agneau de Dieu a pu l'être devant ses ennemis qui venaient le prendre pour le torturer et le mettre à mort. Il ne s'est pas révolté, il ne s'est pas rebellé, il n'a pas dit des paroles de travers, il ne s'est pas mis en colère. Donc, si tu es en face d'un mari qui ne reflète pas encore la gloire du Seigneur, le Seigneur te demande dans ton cœur d'être soumise, c'est-à-dire, de n'avoir aucune animosité, aucune mauvaise réaction charnelle quelles que soient les réactions que ton mari va avoir vis-à-vis de toi. C'est ce qu'il attend, et inversement bien sûr !


  



  Si un mari est très spirituel et une femme tout à fait charnelle, eh bien ! le Seigneur agira dans le cœur du mari pour qu'il se comporte comme Jésus se serait comporté, sans autoritarisme violent, sans choses qui déplaisent au Seigneur. Ce qu'il faut comprendre au départ, c'est que nous devons tous être soumis au Seigneur, tous avoir vis-à-vis du Seigneur une profonde révérence devant sa Parole et devant ce qu'il est et ce qu'il nous dit. Maintenant, il est dit que cette révérence vis-à-vis du Seigneur et de ce qu'il nous dit, les femmes doivent l'avoir vis-à-vis de leurs maris mais en ayant la sagesse de discerner dans tout ce qui vient du mari si quelque chose vient du Seigneur ou non. On n'est pas obligé d'obéir à quelque chose qui ne vient pas du Seigneur. Si le mari veut faire faire quelque chose qui est contraire à la volonté de Dieu, la femme soumise va avoir l'autorité spirituelle et la fermeté pour lui dire : "Mon chéri, bien-aimé, je te dis non, parce que ce que tu me demandes ne vient pas de Dieu". Mais, elle le dit avec un tel esprit de soumission, avec un tel Esprit de l'Agneau dans le cœur, que le mari comprendra qu'il a en face de lui quelqu'un qui n'est pas une rebelle. La rébellion va s'extérioriser par toutes sortes de mauvais sentiments et de mauvaises réactions qui ne sont pas dans la volonté de Dieu. Donc, je l'ai déjà dit mais je voudrais que vous compreniez mes sœurs bien-aimées que la soumission (et d'ailleurs pour nous aussi hommes), est d'abord au départ, une attitude de cœur qui nous demande d'être bienveillant, d'être dans l'Esprit de Jésus-Christ vis-à-vis de tous ceux qui nous entourent et même vis-à-vis de nos ennemis ou des autorités qui pourraient être mauvaises dans le monde.


  



  Quand il est dit « Soyez soumis aux autorités », c'est le même principe. Vous avez des autorités qui sont absolument épouvantables ou contraires à l'Esprit du Seigneur ou qui veulent faire faire aux hommes des choses qui ne sont pas dans le plan de Dieu. Dieu nous demande d'être soumis. Etre soumis veut dire : Tu ne vas pas te syndiquer parce que le syndicat, c'est la rébellion. Tu ne vas pas faire des actions revendicatives, des actions pour t'opposer à ton patron, des actions pour t'opposer à l'autorité. Tu ne vas pas t'opposer violemment aux autorités que Dieu a placées sur toi. Tu vas savoir en tant que Chrétien ce que tu dois faire. Tu vas avoir une attitude respectueuse mais tu ne vas pas obéir à ce qui t'est demandé si c'est contraire à la Parole de Dieu, et tu vas garder un cœur soumis, c'est-à-dire non rebelle, un cœur qui s'abaisse et qui s'humilie, mais un cœur qui est ferme dans la Parole de Dieu.


  



  Il faut que ce soit clair : une attitude de cœur de soumission qui est en fait, une attitude d'humilité, une attitude qui correspond à celle de l'Agneau de Dieu mais en même temps une attitude de fermeté dans la sainteté par rapport à la Parole de Dieu. Donc, une femme soumise a le devoir de dire "non" à un mari qui voudrait lui imposer des choses qui sont contraires à la Parole de Dieu, tout en restant parfaitement soumise parce qu'elle n'exprime aucune rébellion, elle n'exprime aucune réaction charnelle mauvaise vis-à-vis des mauvaises choses que son mari est en train de faire. C'est important de le comprendre parce que, je répète, c'est une loi spirituelle que le Seigneur doit nous apprendre tout au long de sa Parole ; le Seigneur veut nous dire ceci : "Ce n'est pas ce qui nous arrive qui compte, c'est la manière dont on réagit à ce qui nous arrive qui compte pour Dieu". Tu peux avoir à côté de toi le mari le plus épouvantable, si toi, tu réagis de manière charnelle à ce côté épouvantable, tu seras tenue personnellement responsable à cent pour cent par Dieu de tes mauvaises réactions. Tu ne pourras pas dire devant le Seigneur : "Seigneur, c'est parce que mon mari est méchant, charnel et tout... que j'ai été obligée de lui répliquer sur ce ton". Non ! Ça ne marchera pas devant le Seigneur ! Tu pourras essayer d'invoquer cela, ça ne marchera pas ! Le Seigneur te dira : "Tu es responsable à cent pour cent de tes mauvaises réactions charnelles". C'est valable aussi pour le mari. Si le mari se dit à lui-même : "Eh bien ! Parce que ma femme est une chipie, j'ai le droit de réagir d'une manière charnelle", il se trompe. Il n'a aucun droit.


  



  Le Seigneur veut montrer aux maris leurs mauvaises réactions et les travailler pour qu'ils comprennent que leur rôle est d'être comme Christ. Et le Seigneur veut montrer aux épouses que leur mari est le seigneur du foyer et en aucune façon, elles ne peuvent excuser leurs mauvaises réactions par les mauvaises réactions de leur mari. L'épouse doit manifester les réactions de Christ, quelles que soient les épreuves que son mari peut lui faire subir.


  



  Je sais que j'aborde là des choses qui peuvent être très difficiles dans la pratique. Il y a des maris épouvantables, il y a des épouses épouvantables, et ce n'est pas facile de manifester le caractère de Christ quand on a en face de soi quelqu'un qui nous manifeste des réactions épouvantables. Mais après tout, c'est ça la vie chrétienne, que ce soit dans le foyer, que ce soit dans le monde, que ce soit vis-à-vis de nos ennemis, que ce soit vis-à-vis de ceux qui nous traitent injustement, le Seigneur nous demande d'être travaillés dans notre cœur pour être capables de réagir comme Christ, de prier pour nos ennemis, de leur faire du bien.


  



  Comment veux-tu prier pour ton mari et lui faire du bien si tu réagis charnellement à ses mauvaises réactions ? C'est impossible ! Et inversement. Comment peux-tu prier pour ta femme et lui faire du bien si tu réagis charnellement à ses mauvaises réactions ? C'est impossible ! Dans cette situation le couple va à la destruction. N'attends pas que ton conjoint change, en te disant : "pour ma part, je me remettrai en question après seulement, lorsque l'autre aura changé." Si l'épreuve a été permise par le Seigneur, c'est pour voir comment tu vas réagir dans cette situation extrême ou pénible. A partir de ce moment-là, il faut qu'il y en ait un qui s'arrête, l'un ou l'autre, ou les deux (c'est encore mieux), pour dire : "Seigneur ! Je considère toutes ces épreuves comme une occasion où tu vas me travailler en profondeur, pour que je sois comme tu le veux." Et ensuite, le Seigneur pourra travailler dans ton foyer.


  



  Et si tu as réussi à le faire dans le foyer, bien-aimé, tu réussiras à le faire partout, parce que le foyer, c'est le lieu de test numéro un. Quand on a réussi à résoudre les problèmes personnels dans le foyer, on est capable de les résoudre partout dans le monde, vis-à-vis de nos pires ennemis. Les pires haines qu'on peut voir dans ce monde sont entre maris et femmes qui ne s'entendent plus ou entre frères qui deviennent frères ennemis. C'est là les pires haines que Satan veut développer dans l'Eglise. Donc si on a réussi à surmonter cela et à le régler dans le Seigneur, alors la plus grande des bénédictions est donnée par Dieu au couple qui s'entend dans le Seigneur et qui réussit à manifester la vie de Christ dans son couple. "Là où deux sont en harmonie dans le cœur, en symphonie dans le cœur pour me demander une chose quelconque, je le ferai", dit le Seigneur (Matthieu 18:19). Et quand le Seigneur pense à ces deux personnes, il pense en priorité au mari et à sa femme.


  



  Si je n'arrive pas à établir avec ma femme, surtout si elle est Chrétienne, une relation de symphonie, est-ce que vous pensez vraiment que j'y arriverai avec une quelqu'autre personne dans le monde ? Impossible ! Impossible ! Ne l'espère pas ! Si tu espères trouver une autre âme avec laquelle tu vas pouvoir être en symphonie, alors que tu n'y es pas arrivé avec ta femme (ou ton mari), tu te séduis toi-même, et cela aboutit à ce qu'on voit : "Tiens, j'ai trouvé l'âme sœur, je ne me suis jamais entendu avec ma femme mais brusquement, je trouve l'âme sœur" alors on quitte l'ancienne et on se met avec la nouvelle. C'est une séduction, bien-aimés ! Une séduction de l'Ennemi qui ne mène à rien qu'à l'enfer, qu'à la destruction. Ce qu'on n'a pas réussi à faire dans son couple, on ne réussira pas à le faire dans le remariage. Et on est en désobéissance par rapport à ce que le Seigneur dit.


  



  « Car le mari est le chef de la femme (le chef, c'est-à-dire la tête) comme Christ est le Chef de l'Eglise qui est son Corps et dont il est le Sauveur ». Donc, le rôle du mari par rapport à sa femme, c'est d'être en quelque sorte l'image du Sauveur de son épouse. Voyez en passant, la responsabilité du mari. Le mari doit agir comme le Sauveur de sa femme. Et un sauveur, c'est celui qui donne sa vie pour sa femme, comme Christ a donné sa vie pour l'Eglise, son Epouse. Donc, l'Esprit du Sauveur doit animer le mari et l'Esprit de l'Epouse-Eglise doit animer l'Epouse du foyer. Or, « De même que l'Eglise est soumise à Christ », remarquez le "est". Il n'est pas dit que l'Eglise sera un jour soumise à Christ ou devrait être soumise à Christ, il est dit : « De même que l'Eglise est soumise à Christ ». Si dans ta marche chrétienne, tu n'es pas soumis à Christ, tu ne fais pas partie de l'Eglise de Jésus-Christ ! L'Eglise, qui est composée de ceux qui sont vraiment soumis à Christ est par définition soumise à Jésus-Christ. Cela ne veut pas dire qu'il ne puisse pas y avoir des difficultés, des chutes, mais ça veut dire que dans le fond du cœur, dans l'Eglise de Christ, il y a en numéro un, le désir intense, profond, d'obéir en tout à son Seigneur, de lui être entièrement soumis en tout, de recevoir la révélation de ses paroles, pas pour le plaisir de la connaissance mais pour entrer dans la soumission. "Père, non pas ma volonté mais la tienne. Donne-moi la révélation de tes paroles parce que je veux marcher dans ta Parole, je veux t'être soumis, t'obéir, faire ta volonté".


  



  Puisque l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leur mari en toutes choses. En toutes choses. avec la réserve que j'ai indiquée précédemment : "Si tu as un mari qui n'est pas spirituel et qui veut te faire faire des choses contraires à la Parole, tu restes soumise, tu ne fais pas d'esclandre, à la limite tu ferais mieux de ne rien dire, mais tu ne vas pas faire quelque chose que Dieu interdit si ton mari te le demande. Tu ne vas pas le faire, quel que soit le coût que cela représente pour toi, le prix que tu vas devoir payer en injures, en mauvais traitements. Avec cette réserve importante, les femmes, les épouses, doivent être soumises à leurs maris en toutes choses, toutes choses sans une seule exception.


  



  Est-ce que cela veut dire qu'il faut être une carpette et ne rien dire, ne jamais discuter, ne jamais partager sa conviction ? Pas du tout ! J'ai exhorté, il n'y a pas très longtemps, une épouse chrétienne dans un foyer qui marche bien, mais qui me disait à propos d'une direction à prendre : "Je ne veux rien dire à mon mari, j'attends que Dieu lui parle". Je lui dis : "Mais toi, est-ce que tu as une conviction personnelle quant à la direction ?" Elle dit : "Oui, moi, je l'ai à cent pour cent, mais lui ne l'a pas et j'attends que Dieu lui parle." Je lui dis : "Mais, ton devoir, bien-aimée sœur, c'est de lui partager ta conviction sans faire le forcing. Tu dois lui dire : "Voilà, moi, j'ai ça sur le cœur vraiment, j'ai cette conviction-là, je la partage parce que j'ai vraiment le sentiment que ça vient de Dieu. Maintenant, je te la donne et puis toi, tu pries, et puis on va prier ensemble". C'est comme ça qu'on peut avancer ensemble dans la connaissance de Dieu.


  



  Une soumission parfaite en toutes choses ne veut pas dire qu'on ne doit jamais discuter, qu'on ne doit jamais parler, qu'on ne doit jamais échanger. Il y a des moments où ce n'est pas possible parce que le mari ne le permet pas, et dans ce cas-là on se tait. Et si on sent que l'ouverture est à la discussion, à ce moment-là tu lui dis : "Eh bien voilà, je partage ce que j'ai sur le cœur et je te dis que ce que tu es en train de faire ou d'envisager n'est pas bon du tout. Et je te dis que si tu vas dans cette direction, tu vas à une catastrophe". Cela peut très bien se dire entre une femme et son mari. Quand c'est dit dans l'amour et dans la paix du cœur et dans la conviction que donne l'Esprit du Seigneur, ce sont des choses qui passent, alors que si c'est dit dans la colère et dans l'animosité, ça ne passera pas. Ça déclenchera quelque chose de contraire.


  



  Ensuite, Paul s'adresse beaucoup plus longuement aux maris pour leur demander d'aimer leurs femmes, d'aimer comme Christ a aimé l'Eglise. Donc, ce que je dis à l'épouse ce soir vis-à-vis du mari doit forcément se placer dans le contexte général de la Parole, qui insiste sur le rôle du mari dans le foyer. Mais comme je m'adresse spécialement aux épouses, ce soir j'insiste plus sur le rôle de la femme dans le foyer.


  



  Dans Colossiens 3:18, il est écrit : « Femmes, soyez soumises à vos maris comme il convient dans le Seigneur. Maris, aimez vos femmes et ne vous aigrissez pas contre elles ». Paul insiste à nouveau sur la soumission de la femme et sur l'amour du mari pour son épouse. Et c'est toujours ainsi. C'est peut-être curieux mais le Seigneur ne dit pas "Femmes, aimez vos maris". C'est, bien sûr, dans l'esprit de la Parole, mais le Seigneur veut insister particulièrement sur la soumission de la femme en revenant constamment sur ce problème particulier, en disant aux épouses : "Femme, sois soumise à ton mari". Et il insiste constamment auprès des maris en disant : "Mari, aime ta femme, de l'amour de Christ".


  



  Il faut croire que le problème des hommes, c'est un manque d'amour, et le problème des femmes, c'est un manque de soumission. Il y a probablement dans la nature de la femme une tendance naturelle à se rebeller, et le Seigneur insiste auprès des femmes chrétiennes en leur disant : "Femme, sois soumise à ton mari".


  



  Alors, vous vous rendez compte de la difficulté de la tâche, l'impossibilité de la tâche sans l'aide du Saint-Esprit, dans un monde complètement rebelle, dans un monde où les rôles de l'homme et de la femme sont de plus en plus inversés, dans un monde où la femme devient le chef du foyer, où maintenant la femme commande les rênes de l'économie, de la politique, des médias, etc, où elle devient de plus en plus en position de domination ! Cela devient complètement fou, pour les non- chrétiens, de pouvoir dire à une femme : "Il faut que tu sois soumise en toutes choses à ton mari". C'est complètement vieux jeu. Et même dans l'Eglise de Jésus, c'est ahurissant de voir le nombre de personnes qui pensent qu'on ne doit plus dire à une femme d'être soumise à son mari. Et pourtant, la Parole de Dieu ne change pas. Aujourd'hui, comme il y a deux mille ans, comme jusqu'au retour du Seigneur, Dieu dira aux femmes : "Sois soumise à ton mari, humilie-toi devant lui, abaisse-toi, ne dis rien, suis tout ce qu'il te dira, à condition que ce soit conforme à la Parole du Seigneur".


  



  Dans l'épître de Paul à Tite, au chapitre 2, au verset 1, Paul dit à Tite : « Pour toi, dis les choses qui sont conformes à la saine doctrine. (ce sont celles que je suis en train de vous donner ce soir, bien-aimés, c'est conforme à la saine doctrine) Dis que les vieillards doivent être sobres, honnêtes, modérés, sains dans la foi, dans la charité, dans la patience. Dis que les femmes en âge (du temps de Paul, une femme en âge, c'était déjà 35 ans) doivent aussi avoir l'extérieur qui convient à la sainteté ». Donc, les femmes âgées, à l'époque avaient peut-être tendance, beaucoup plus que les autres, à avoir un extérieur qui n'était pas conforme à la sainteté. Il y a une sainteté du cœur à laquelle doit correspondre un état extérieur qui est conforme à cette sainteté.


  



  « ...Elles doivent n'être ni médisantes, ni adonnées aux excès du vin ; qu'elles doivent donner de bonnes instructions, dans le but d'apprendre aux jeunes femmes (Apprendre quoi ?) à aimer leurs maris, (Là, il dit : "Aimer leurs maris" mais il ajoute :) et leurs enfants, à être retenues, chastes, occupées aux soins domestiques, bonnes, soumises à leurs maris (Il dit : "Aimez vos maris" et "Soumises à vos maris". On ne peut d'ailleurs pas vraiment faire l'un sans l'autre), afin que la Parole de Dieu ne soit pas blasphémée. » Donc, vous voyez qu'il y a plusieurs façons de blasphémer. On peut blasphémer par la bouche en disant des insanités contre Dieu, mais une femme peut blasphémer par ses actes en étant rebelle à son mari.


  



  Tout ce qui est contraire, en fait, à la Parole de Dieu, est un blasphème dans notre comportement puisque c'est un reniement de ce que Dieu demande. Au travers de l'enseignement des anciennes, Dieu veut apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants, à être retenues, chastes occupée aux soins domestiques, bonnes, soumises à leurs maris. C'est cet esprit-là que Dieu veut trouver dans la vie d'une épouse dans son foyer. Dans ce passage, la Parole de Dieu dépeint une femme remplie du Saint-Esprit, remplie de la sagesse du Seigneur, de la fermeté du Seigneur, de la droiture de Dieu, qui connaît son rôle, et qui a laissé le Seigneur la travailler pour pouvoir être pleinement dans le rôle que Dieu lui demande. Et c'est par là, qu'elle va gagner son mari et le toucher.


  



  Un mari épouvantable qui aurait en face de lui toute la journée une femme remplie du Saint- Esprit, n'a que deux issues possibles, ou il explose parce qu'il n'en peut plus, il ne peut plus supporter d'avoir en face de lui cet agneau sans tâche et là tout ce qu'il y a de mauvais dans son cœur sera révélé, ou bien alors il craque spirituellement et il s'humilie devant Dieu en disant : "Elle est bien meilleure que moi, qui suis en principe son seigneur, et qui devrais donner l'exemple en toutes choses, qui devrais refléter l'amour de Christ pour son Epouse. Eh bien, j'ai en face de moi une épouse remplie de l'Esprit du Seigneur qui est en train, tout en étant soumise, de me donner des leçons spirituelles".


  



  Mais donner des leçons spirituelles, ce n'est pas passer sa journée à critiquer son mari, ou à lui assener des versets bibliques ou des coups de Bible sur la nuque, ou de lui dire : "Ce que tu es en train de faire, ce n'est pas bien, tu devrais faire ci, tu ne devrais pas faire ça". Ce sont des paroles de femmes rebelles. Les paroles de femmes soumises, c'est ne rien dire, ou simplement dire des choses qui viennent de la part du Seigneur parce qu'elles sont dites à propos, elles sont dites sous l'onction du Seigneur. Elles sont dites parce que le Saint-Esprit a ouvert sa bouche pour la faire parler, dire des mots qui vont toucher le cœur du mari parce qu'ils seront dits dans l'amour et dans la sainteté, et que tout son comportement va refléter la gloire de Dieu. C'est cela qui va toucher le mari. Il va s'humilier devant le Seigneur en disant : "Seigneur, je m'humilie devant face, je ne veux plus traiter mon épouse comme je la traite alors que j'ai en face de moi une femme remplie du Saint-Esprit."


  



  Dans la première épître de Pierre au chapitre 2 et au verset 11, Pierre dit : « Bien-aimés, je vous exhorte comme étrangers et voyageurs sur la terre, à vous abstenir des convoitises charnelles qui font la guerre à l'âme ». S'il y a la guerre dans un foyer, bien-aimés, ce ne sont que les convoitises charnelles de l'un ou de l'autre qui se manifestent dans une cacophonie de sons discordants. « Ayez au milieu des païens (et au milieu des Chrétiens) une bonne conduite ». La bonne conduite c'est la conduite conforme à ce que le Seigneur demande de toi. Une bonne conduite, ce n'est pas le fait d'être bien éduqué, d'être stylé, de savoir dresser une table ou mettre des fleurs, ce n'est pas cela. Une bonne conduite, c'est agir comme Dieu me le demande.


  



  « ...afin que là même où ils vous calomnient, comme si vous étiez des malfaiteurs », si ton mari, femme chrétienne va jusqu'à te calomnier (comme si tu étais un malfaiteur), eh bien : « ...ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient Dieu au jour où il les visitera ». Si tu as un mari impossible à supporter, Dieu te demande d'être comme Christ pour manifester dans tes bonnes œuvres et ta bonne conduite quelque chose qui va glorifier Dieu.


  



  Et Dieu va être glorifié par ton mari quand il sera visité (certainement, il va être visité). En te comportant comme Jésus veut que tu te comportes, tu vas amasser sur lui des charbons ardents. Et le jour où il va être vraiment visité par le Seigneur, il va glorifier Dieu. Est-ce qu'il peut glorifier Dieu de ton comportement charnel ? Non, il ne peut pas. Mais, il peut glorifier Dieu de ton comportement spirituel et soumis, rempli du Saint-Esprit, et il ne pourra le faire que le jour où il va être visité par Dieu bien sûr !


  



  Mais voyez ce qui est dit là : « ...ils remarquent vos bonnes œuvres, et glorifient Dieu au jour où il les visitera ». Le temps qui est employé, c'est le futur : «... le jour où il les visitera ». Ton comportement de femme soumise ne peut pas manquer de faire en sorte que Dieu va visiter ton mari un certain jour. C'est obligé ! Tandis que si tu continues à te comporter charnellement vis-à-vis de lui, le Seigneur ne le visitera pas, et non seulement il ne le visitera pas, mais son cœur s'endurcira et cela finira en catastrophe.


  



  Si ton mari est un païen ou un Chrétien très charnel, tu as ici une promesse précieuse que tu dois garder dans ton cœur. Si tu as une bonne conduite, ton mari va être visité et va finir par glorifier Dieu, à condition que tu persévères dans cette attitude de bonne conduite envers lui, et que même s'il te calomnie comme faisant partie des malfaiteurs, il remarque tes bonnes œuvres, c'est-à-dire ton comportement semblable à celui de Christ !


  



  Parce que je vous assure qu'on finit par être touché dans son cœur quand on a constamment à côté de soi quelqu'un qui malgré tous les mauvais traitements qu'il peut subir, manifeste jour après jour le caractère de Christ, la patience de Christ, la compassion de Christ, l'amour de Christ. Même les bourreaux qui torturaient les premiers Chrétiens, qui les voyaient louer le Seigneur et prier pour leurs bourreaux, finissaient par être touchés dans le fond de leurs cœurs et dire : "Mais ce n'est pas possible. Dans le monde, on ne voit pas ça ; dans le monde, on voit constamment la dispute, la guerre, la vengeance de l'un contre l'autre". Et les plus durs finissent par dire : "Eh bien ! Seigneur, moi, j'ai envie d'obtenir ce que rien au monde n'a pu me donner, un changement de ma nature mauvaise pour ressembler à celle qui agit comme ça devant moi".


  



  Pierre ajoute au verset 13, dans le même esprit : « Soyez soumis, à cause du Seigneur, à toute autorité établie parmi les hommes, soit au roi comme souverain, soit aux gouverneurs... », etc. Et il ajoute au verset 15, vous voyez, c'est le même esprit de soumission : « Car c'est la volonté de Dieu qu'en pratiquant le bien, vous réduisiez au silence les hommes ignorants et insensés ». Alors, épouse chrétienne bien-aimée, est-ce que tu veux réduire au silence ton mari ignorant et insensé si c'était le cas ? Eh bien ! Je te donne là, la recette du Seigneur. « C'est la volonté de Dieu qu'en pratiquant le bien, vous réduisiez au silence les hommes ignorants et insensés ». Cela s'applique directement aux maris et aux femmes. Si en tant qu'épouse chrétienne, tu arrives à laisser le Saint-Esprit te changer, te travailler pour manifester le caractère de Christ vis-à-vis d'un mari qui serait ignorant et insensé par rapport à ce que Dieu lui demanderait, eh bien ! tu vas le réduire au silence. Il y aura peut-être des tempêtes entre-temps parce qu'il ne pourra pas supporter de te voir comme ça, mais il va être réduit au silence. C'est Dieu qui le dit. « Etant libres, sans faire de la liberté un voile qui couvre la méchanceté, mais agissant comme des serviteurs de Dieu ».


  



  Et, il ajoute, tout cela se suit, et je le suis dans l'ordre : il vient de parler de la conduite générale des Chrétiens au milieu des païens, de la conduite vis-à-vis de toutes les autorités, ensuite, il parle aux serviteurs et il dit au verset 18 : « Serviteurs, soyez soumis en toute crainte à vos maîtres ; non seulement à ceux qui sont bons et doux, mais aussi à ceux qui sont d'un caractère difficile », ce qui est souvent le cas de beaucoup de maris. Il ne leur dit pas : "Serviteurs, je vous donne l'autorisation, puisque vous avez des maîtres au caractère difficile, de leur dire en face leurs quatre vérités" (ce qui serait un manque de respect). Il ne dit pas cela. Il dit : "Vous avez en face de vous des maîtres d'un caractère difficile, eh bien ! Soyez soumis en toute crainte de Dieu, et du maître.


  



  Et il ajoute : « Car c'est une grâce de supporter des afflictions par motif de conscience envers Dieu, quand on souffre injustement ». Cela s'applique directement au rôle d'une épouse vis-à-vis d'un mari inconscient et inversement aussi. Quand on souffre, quelle gloire y-a-t-il à supporter des mauvais traitements quand on a commis des fautes ? Aucune ! Mais, si vous supportez la souffrance lorsque vous faites ce qui est bien, c'est une grâce devant Dieu. Il parle aux Chrétiens en face des païens. Il parle aux Chrétiens en face des mauvais gouvernants. Il parle des serviteurs en face des mauvais maîtres.


  



  Et il parle aux femmes en face des maris puisque tout de suite après, au chapitre 3, et au verset premier, Pierre ajoute : « Femmes, soyez de même (c'est-à-dire ce que je viens de lire depuis le verset 11 du chapitre 2), soumises à vos maris afin que si quelques-uns n'obéissent pas à la Parole, ils soient gagnés sans parole ». C'est sûr qu'ils vont être gagnés ! Sans aucune parole ! Par quoi vont-ils être gagnés ? Par la conduite de leurs femmes, par le comportement pratique, en privé, de leurs femmes. N'ayez pas, sœurs chrétiennes, un comportement très sanctifié avec des frères et des sœurs, et en face de votre mari quand vous êtes dans le privé, un comportement toutes griffes dehors, c'est de la pure hypocrisie et vous serez jugées plus sévèrement par le Seigneur. Tandis que quand vous êtes dans le privé des privés, et que là, remplie du Saint-Esprit, vous pouvez arriver à ne rien dire quand vous êtes injustement traitées et en bénissant celui qui vous maltraite, et dans votre cœur, et dans votre comportement, eh bien ! à ce moment-là, il est écrit : "Ils seront gagnés sans parole". Ne vaut-il pas la peine de gagner vos maris à Christ, bien-aimées sœurs ? Vous voyez que pour gagner votre mari, le Seigneur va commencer à faire un travail dans votre cœur pour que vous puissiez apprendre à réagir à n'importe quelle situation, même si vous avez un mari épouvantable. Hélas, c'est fréquent ! Le Seigneur vous dira : "Je suis capable, bien-aimée, de te transformer à l'image de l'Epouse de Christ pour que tu reçoives de moi une telle puissance de mon Esprit que je te garantis que ton mari, sans parole, va être visité, il le sera et il va être touché".


  



  Il n'y a pas d'autres moyens. Tu auras beau l'évangéliser du matin au soir, si tu continues à te comporter comme une païenne, tu ne le gagneras pas, tu le perdras. La seule chose qui le gagnera, c'est ton comportement rempli de l'Esprit de Christ, qui le fera réfléchir et qui le touchera. Verset 2 : « En voyant votre manière de vivre (parce que le mari n'a pas les yeux dans sa poche, il sait voir), chaste et réservée. Ayez, non cette parure extérieure qui consiste dans les cheveux tressés, les ornements d'or, ou les habits qu'on revêt, mais la parure intérieure et cachée... ». Pas cachée aux yeux du Seigneur. Pas cachée aux yeux de ceux qui sont tout près pour te voir vivre. Cachée aux yeux des mondains et de ceux qui te voient comme ça, en disant : "Mais elle a l'air d'être une femme tout à fait ordinaire, rien qui frappe l'œil, rien". Mais dans son cœur, dit le Seigneur, il y a une telle parure intérieure et cachée, sublimement belle, « ...la parure intérieure et cachée dans le cœur, la pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible ».


  



  La Croix doit passer par là ! Je suis incapable, par ma nature humaine, de rester calme, sans répliquer à quelqu'un qui me traite injustement ou qui m'en fait baver toute la journée. Si tu répliques avec mauvaise humeur, amertume, colère, vengeance, animosité, murmures, Dieu t'attend au tournant. Si tu viens me dire que tu ne peux pas supporter ce qui se passe, parce que c'est insupportable, je te dirai : "Tu n'as pas connu ce que c'était que la Croix, bien-aimée, tu ne l'as pas connue encore, tu as besoin de t'approcher du Seigneur pour connaître dans ta vie personnelle ce qu'est la Croix". C'est toi qui dois plutôt te plaindre de tes propres péchés plutôt que de venir te plaindre des péchés de ton mari. Comme il est dit dans Jérémie 30, au verset 15 : « Pourquoi te plaindre de ta blessure, de la douleur que cause ton mal ? C'est à cause de la multitude de tes iniquités, du grand nombre de tes péchés, que je t'ai fait souffrir ces choses ».


  



  « La pureté incorruptible d'un esprit doux et paisible ». Cet esprit doux et paisible est d'un grand prix devant Dieu ! Un grand prix ! Ce que Dieu va regarder dans ma vie, ce n'est pas si j'ai amené beaucoup de gens à la conversion, si aujourd'hui, j'ai donné 100 traités ou que j'ai amené 10 personnes à Christ. Le Seigneur va regarder ce qui a un grand prix à ses yeux : "Est-ce que j'ai eu tout au long de cette journée un esprit doux et paisible ? Est-ce que la paix de Christ et la douceur de Christ remplissaient mon cœur ? Est-ce que j'ai donné le témoignage d'une bonne conduite à tous ceux à qui j'ai parlé, et dans mon foyer ?".


  



  Continuons à lire dans 1 Pierre 3, au verset 5 : « Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes, qui espéraient en Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui obéissait à Abraham et l'appelait son seigneur ». Je ne vous demande pas forcément d'appeler votre mari "mon seigneur" quoi qu'à certains moments, ça lui ferait du bien si c'est dit vraiment dans l'Esprit, mais pas comme une boutade pour se moquer. Sara appelait Abraham son seigneur parce que c'était vrai ! Elle le vivait. « C'est d'elle que vous êtes devenues les filles », bien-aimées sœurs, épouses. Vous êtes devenues les filles de Sara, « en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par aucune crainte. ».


  



  Epouse, si tu as en face de toi un mari spirituel, fondé sur la Parole, rempli de l'Esprit de Christ, qui est là pour te soutenir, pour t'aider à recevoir du Seigneur tout ce qu'il te faut pour prendre soin de toi, te nourrir, c'est sûr que tu évolues dans un environnement qui est bien plus agréable que si tu as en face de toi un mari non chrétien ou un mari charnel. Mais dans tous les cas possibles, le Seigneur demandera que tu sois changée dans ton cœur. Et c'est certain que les occasions de changement seront beaucoup plus grandes si tu as en face de toi un mari insupportable. Parce que si tu as un mari vraiment spirituel, ça ne va pas forcément toujours stimuler ce qu'il y a de mauvais en toi pour que ça se manifeste. Vous avez remarqué que ce qu'il y a de mauvais en nous se manifeste beaucoup plus facilement quand on a en face de nous des gens qui sont méchants envers nous et qui nous en veulent ou qui nous traitent injustement. Si tu as en face de toi quelqu'un qui t'aime et qui te fait du bien, ce qu'il y a de mauvais en toi ne va pas sortir. Cela va rester caché jusqu'au moment où le loup va arriver. Et là, on va voir ce qu'il y a au fond du cœur parce que « C'est de l'abondance du cœur que la bouche parle » (Luc 6;45).


  



  Donc, ce que je dis, je ne le dis pour justifier le fait que vous deviez avoir besoin de mauvais maris mais je dis simplement que si c'est le cas, utilisez cet environnement détestable et pas agréable du tout pour, avec l'aide du Seigneur, grandir encore plus vite dans l'Esprit du Seigneur en disant : "Seigneur, tu vois, je n'ai pas encore la grâce d'avoir mon mari touché comme je l'espèrerais. En tous cas, tu attends de moi que je sois comme l'épouse que tu désires : une femme soumise, remplie de ton Esprit, qui accepte de s'humilier devant son mari, de ne rien dire quelquefois, d'être injustement traitée tout en lui faisant du bien et en continuant à intercéder et à prier pour lui, sans un mot, parce que je sais qu'en le faisant, Seigneur, tu vas le toucher. Il va être visité par toi. Et lui aussi, il va changer".


  



  Le Seigneur languit, bien-aimées, de voir ses enfants parés de cette parure intérieure et cachée dans le cœur qui est d'un grand prix à ses yeux, cette parure qui s'appelle un esprit doux et paisible. Et là, pour l'avoir, cette parure, il faut passer par la Croix. Des Chrétiens qui ne vivent pas cela sont des Chrétiens qui ont besoin de passer par la révélation de la Croix. Et si vous continuez, bien-aimées, à vivre d'une manière charnelle sans passer par la vie de la Croix, un jour vous serez détruits et vous mourrez. Et quand je parle de mort, je parle de mort spirituelle. On ne peut pas toute sa vie se dire Chrétien et se comporter de manière charnelle jusqu'au bout.


  



  En conclusion, relisons 1 Corinthiens 10:5 : « La plupart d'entre eux ne furent pas agréables à Dieu, puisqu'ils périrent dans le désert ». Pour moi, ce n'est pas seulement une image, parce qu'un rebelle qui périt en restant rebelle va dans la perdition éternelle. Ne croyez pas qu'il va être admis par la grâce miséricordieuse de Dieu dans le paradis éternel uniquement parce qu'un jour, il a confessé Christ. Les Hébreux avaient confessé le Seigneur comme leur Dieu, et ils avaient suivi Moïse. Et comme ils étaient en permanence rebelles, ils ont péri dans le désert.


  



  « Ne devenez point idolâtres... Le peuple s'assit pour manger et pour boire ; puis ils se levèrent pour se divertir. Ne nous livrons point à l'impudicité comme quelques-uns d'eux s'y livrèrent, de sorte qu'il en tomba vingt-trois mille en un seul jour ». Où sont ceux qui périrent dans l'impudicité ? Vous croyez qu'ils ont été sauvés ? Moi, je ne le crois pas. Si la mort vous surprend, alors que vous n'avez pas réglé ce problème de la Croix dans votre vie, je ne vous garantis pas votre salut, bien-aimés. Je ne dis pas ça pour vous faire peur. Je dis ça pour vous montrer qu'il y a une solution prévue en Christ, c'est la repentance devant la Croix. Pourquoi se sont-ils comportés comme cela ? Parce qu'ils ne s'étaient pas repentis de leurs mauvaises œuvres. Parce qu'ils ne s'étaient pas inclinés devant le Dieu d'Israël en disant : "Seigneur, je reconnais mon péché". "Et, au lieu d'accuser mon mari de ses péchés, je n'ai pas reconnu les miens devant toi, et je ne les ai pas réglés devant toi, Seigneur".


  



  Au verset 9 : « Ne tentons pas le Christ ». Tenter le Christ ! Vous vous rendez compte jusqu'où ça va ? Une femme qui se rebelle contre son mari tente le Christ « ...comme le tentèrent quelques-uns d'eux, qui périrent par les serpents ». Alors, si les serpents viennent envahir ta vie ou ton foyer, ne commence pas à lutter, à chasser tel démon ou tel esprit avant d'avoir compris si vraiment tu étais soumise ou pas à ton mari. Ça ne servira à rien de t'engager dans un combat spirituel si la rébellion est dans ton cœur. Est-ce que tu crois que ça marcherait ? Non. Les serpents pourraient te modre. « Ne murmurez pas, comme murmurèrent quelques-uns d'eux (Est-ce que ça n'arrive pas à la femme, au foyer, de murmurer contre son mari qui la maltraite à ce point là ?) qui périrent par l'exterminateur ». La mort était là, dans le camp. Pourquoi la mort y était ? Non pas parce que Satan devenait tout à coup plus fort que Dieu, mais simplement parce que la rébellion et la désobéissance étaient entrées dans les cœurs et que cela se manifestait par des actes et des comportements qui déplaisaient à Dieu. La porte était ouverte à l'Ennemi. Le Serpent, le Destructeur, est venu dans le camp. Il viendra dans ton foyer pour le détruire si toi, tu ne veux pas changer personnellement devant Dieu. Pas ton mari, mais toi. Et comme je parle aux femmes, je dis : "Toi, épouse, quel que soit ton traitement, si tu ne veux pas changer pour avoir un comportement semblable à celui de Christ, tu seras détruite et ton foyer avec".


  



  « Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemple, et elles ont été écrites pour notre instruction », à nous Chrétiens. Ne croyez pas que la Nouvelle Alliance nous protégera des serpents et du Destructeur, si nous ne voulons pas changer devant Dieu en nous repentant de notre comportement charnel. Christ nous a fait mourir à la Croix. Il a réglé cela devant le Seigneur, son Père, par son sacrifice à la Croix. Si je n'ai pas reçu la révélation du message de la Croix, je dois me placer devant le Seigneur en disant : "Seigneur, devant toi, de tout mon cœur, je veux recevoir cette révélation pour l'avoir dans mon cœur et marcher par l'esprit d'une manière qui te glorifie".


  



  « ... elles ont été écrites pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles ». Aucune tentation, c'est-à-dire aucune épreuve, bien-aimée sœur Chrétienne qui est tellement éprouvée par un mari difficile, je te dis ceci comme un encouragement : « Aucune tentation (épreuve) ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés (éprouvés) au-delà de vos forces, mais avec la tentation (épreuve) il préparera aussi le moyen d'en sortir, afin que vous puissiez la supporter ». Mais, tu vois bien dans quel esprit ! Tu ne pourras pas supporter l'épreuve si tu n'es pas dans l'état d'esprit qui te permet de la supporter ! Si tu n'as pas laissé la Croix faire ce travail en toi, femme chrétienne, dans ton foyer, tu ne pourras pas supporter un mari difficile et l'épreuve sera au-dessus de tes forces parce que tu ne te seras pas placée sur le terrain du Seigneur. Si tu as réglé devant le Seigneur ton problème charnel à toi, et que tu dis : "Maintenant, Seigneur, devant l'épreuve qui est en face de moi, je demande ton secours, ton soutien", Dieu dira : "Cette épreuve-là ne sera pas au-dessus de tes forces parce que tu as reçu toute puissance en moi pour la supporter. Parce que tu vis et tu habites en moi et j'ai transformé ta vie. Et maintenant, tu peux supporter ça, parce que l'amour supporte tout. La Croix a fait son œuvre. Tu es remplie de l'amour véritable de Christ. Tu ne te venges plus, tu ne cries plus, tu ne rouspètes plus. Mais tu es changée à l'image de l'Agneau de Dieu et l'épreuve, tu vas pouvoir la supporter sinon tu ne pourras pas".


  



  Au verset 15 : « Je parle comme à des hommes intelligents » alors je parle à des épouses intelligentes ce soir, en tous cas des épouses qui veulent recevoir toute l'aide du Seigneur dont elles ont besoin parce que je sais que beaucoup d'épouses sont maltraitées par leur mari, je parle de foyers chrétiens. Je sais que beaucoup d'épouses ont beaucoup de mal à tenir. Je sais que beaucoup d'épouses ont besoin d'être encouragées et visitées par le Seigneur. Il les aime d'une manière particulière et il est capable de le faire. Le Seigneur le fera si tu acceptes de te placer devant Lui pour que tes problèmes personnels soient réglés devant Dieu. Ayant reçu du Seigneur ce qui te manque, tu pourras être un instrument puissant entre les mains du Seigneur dans ton foyer et tu pourras avoir la certitude, je dis bien la certitude, on en a lu les promesses, que tu gagneras ton mari. Amen.


  



  Seigneur, ces choses ne peuvent pas être comprises autrement que par ton Esprit. Si elles sont entendues dans la chair, elles provoquent la rébellion de la chair qui ne peut pas supporter d'entendre de telles choses. Mais Seigneur, par ton Esprit, tu peux toucher les cœurs, et rendre ta Parole vivante dans les vies. Tu peux briser par le marteau de ta Parole toute croûte dure d'incrédulité, et tu peux produire une moisson abondante. Je te prie de soutenir, Seigneur, les épouses chrétiennes qui entendent ce message, de parler à leur cœur, de leur permettre d'être intelligentes pour comprendre ce que tu désires et leur montrer que tu es capable de les transformer à l'image de ton Fils, remplies de l'Esprit de ton Fils pour qu'elles puissent gagner leurs maris difficiles. Seigneur, parle aux cœurs des maris aussi. Montre-leur la responsabilité encore plus grande de se comporter comme Christ envers son Eglise. Seigneur, que ton Esprit soit à l'œuvre dans le cœur des maris comme dans le cœur des épouses pour que les foyers chrétiens soient vraiment des foyers qui glorifient ton nom devant les enfants, devant les voisins, les parents, tous ceux qui les entourent pour qu'ils puissent reconnaître que tu as fait en eux quelque chose que le monde ne peut pas faire et qui te glorifie vraiment pour l'éternité. Au nom de Jésus, mon Père. Amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Je dois toujours savoir si je suis conduit par l'Esprit ou non


  Le souhait ardent du Seigneur, c'est que nous soyons dirigés par Son Esprit en toutes choses.


  



  Le souhait ardent du Seigneur, c'est que nous soyons dirigés par Son Esprit en toutes choses. Pour être vraiment dirigé par Son Esprit, il faut être en communion avec le Seigneur en permanence. J'ai rencontré tellement de chrétiens qui assez rapidement me disaient : Dieu m'a dit, Dieu m'a conduit à faire ceci ou cela, et vraiment sincèrement ! J'en ai même rencontré d'autres à qui Dieu parlait du matin au soir : Dieu m'a dit cela, Dieu m'a dit ceci et puis Dieu m'a dit non, et puis il m'a dit oui. J'espère pour eux qu'ils disaient la vérité et qu'ils pensaient sérieusement la dire. Ils ne mentaient pas, mais ils se sont rendus compte, et moi aussi dans la suite des temps, qu'ils n'étaient pas conduits par le Saint-Esprit. Ils ont travaillé dans la chair, cela n'a pas produit des fruits et des résultats que le Seigneur attendait, parce que ce qui est chair est chair.


  



  Si vous amenez quelqu'un au Seigneur dans la chair, cela ne va pas produire un fruit de l'Esprit. Donc tout chrétien a une grande responsabilité à marcher par l'Esprit. Je voudrais vous exhorter ce soir à revoir d'un peu plus prés notre marche spirituelle pour bien savoir si nous sommes en vérité conduits par l'Esprit.


  



  Dans Galates 5, au verset 16, Paul dit aux Galates qui avaient bien commencé mais mal fini :


  "Je dis donc : marchez selon l'Esprit, et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair."


  Cela veut dire : "marchez, conduits par mon Esprit" dit le Seigneur. La chair a des désirs qu'elle veut accomplir, elle nous pousse constamment à accomplir ses désirs. C'est comme si derrière cette chair il y avait une personnalité vivante qui nous poussait à faire des choses. Si la chair a des désirs, c'est que cette chair qui est ce corps mortel, cette chair a des désirs qui poussent à faire des choses qui sont contraires à l'Esprit. La chair ne peut pas recevoir les choses de l'Esprit, la chair est opposée à l'Esprit, tout ce que la chair va faire est contraire finalement au travail du Saint-Esprit, et pourtant la chair peut faire des choses qui, selon les apparences, paraissent très spirituelles.


  



  Dans toutes les religions du monde entier, nous savons qu'il y a des esprits mauvais derrière la chair. Ces esprits mauvais travaillent par la chair. S'ils avaient en face d'eux des hommes et des femmes qui n'avaient aucune porte ouverte dans leur chair à l'action des mauvais esprits, ils ne pourraient pas agir. Satan aura beaucoup de mal à utiliser pour son royaume quelqu'un qui a réussi à se dégager de la loi et des désirs de la chair. Celui qui marche par l'Esprit du Seigneur va avoir les yeux ouverts sur les séductions de Satan. Donc il est absolument capital dans ces temps de la fin que nous sachions si nous sommes conduits par l'Esprit (si nous marchons par l'Esprit).


  



  Evidemment tu peux dire : Moi je suis dans une bonne église, j'ai un bon pasteur, j'ai des bons anciens, il y a une équipe qui est solide, ce sont des hommes de Dieu qui connaissent le Seigneur, alors je leur fais confiance ! Cela peut marcher pendant un temps, tant que tu es bébé en Christ, ou enfant en Christ, mais ça ne doit pas marcher bien plus loin, parce que tu vas être conduit dans l'erreur. Si tu suis une église ou si tu suis un homme, même si c'est l'homme le plus spirituel du monde, ce n'est pas le Saint-Esprit. Ils vont pouvoir t'aider pendant un certain temps, mais il va falloir que tu apprennes à marcher toi-même par l'Esprit.


  



  Il y a des foules de chrétiens qui croient être conduits par le Saint-Esprit et qui ne le sont pas. Et lorsqu'ils le réalisent, c'est la déprime la plus complète : "Ah ! J'étais sûr, j'avais cette certitude d'être conduit par le Saint-Esprit, et maintenant il n'y a plus rien qui marche. Je croyais que c'était Dieu qui avait ouvert cette porte. J'avais la conviction que c'était Dieu, j'y suis allé, et maintenant je vois que ce n'est pas ça. Tout se ferme, il n'y a plus rien qui marche, je me suis complètement trompé". C'est vraiment une cause de souffrances extrêmes parce qu'il croyait faire confiance à Dieu. Il croyait être dans la volonté de Dieu, il croyait avoir été conduit par le Saint-Esprit à prendre telle ou telle direction, mais ce n'était pas cela du tout. En l'exhortant je lui dis : Tu commences à apprendre une leçon importante. Si tu croyais être conduit par l'Esprit et que tu te rends compte maintenant que ce n'était pas ça, si tu commences à réfléchir sur cette expérience, tu vas prendre du recul, tu vas être prudent la prochaine fois. Et tu vas y regarder à deux fois avant de dire que tu es sûr que c'est le Seigneur qui te donne une direction.


  



  Quand Jésus dit à ses disciples (Matt 10:16) : "Soyez prudent comme les serpents, simples comme les colombes", Il leur disait cela parce qu'il savait très bien que ce monde qui les entourait est complètement opposé au Seigneur, puisque le monde entier gît sous la puissance du malin. Ce monde qui nous entoure est entièrement contrôlé par le diable, et nous qui sommes au milieu, nous devons apprendre à être conduit non par cet esprit, mais par l'Esprit du Seigneur.


  



  "Marchez selon l'Esprit, vous n'accomplirez pas les désirs de la chair car la chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit." Galates 5:16. Est-ce que nous sommes capables de bien discerner quand nous sentons monter un tel désir, du fond de notre être ? Est-ce que c'est un désir de l'Esprit, ou est-ce que c'est un désir de la chair ? Je ne parle pas des choses les plus grossières. Si vous sentez le désir d'aller passer votre samedi soir dans une boite de nuit (et encore cela pourrait être la conduite de l'Esprit, cela l'a été pour certains parce qu'il y avait là quelque chose de précis à faire), je prends l'exemple le plus grossier, si vous sentez cela, la plupart des chrétiens sentiront que ce n'est pas la conduite de l'Esprit, mais ce n'est pas en général aussi grossier que cela ! Bien souvent ce sont des choses qui ont une apparence très agréable spirituellement, très favorable apparemment, mais qui ne sont pas conduites par le Seigneur. Pour des choses qui sont importantes dans notre vie : Telle démarche pratique, une inscription à telle ou telle école pour nos enfants, une visite à un docteur, une opération chirurgicale, une intervention d'un conseiller quelconque, pour nos affaires personnelles, l'intervention d'un pasteur ou d'un responsable ou d'un chrétien extérieur qui va nous conseiller, est-ce que ce qui va nous être présenté ou la porte qui s'ouvre, c'est vraiment la direction de l'Esprit ? Ou c'est encore quelque chose qui vient du malin ou de notre chair ? Moi, je ne crois pas qu'il y ait d'autre sujet aussi important pour un chrétien que cela : "Marcher par l'Esprit."


  



  Est-ce qu'il y a quelques conditions simples à rappeler, pour marcher par l'Esprit ? Voici une condition vraiment fondamentale, dans Galates 5:16, quand Paul dit : "Marchez selon l'Esprit et vous n'accomplirez pas les désirs de la chair, car la chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit." Nous pouvons déjà nous rendre compte qu'une conduite par l'Esprit va être opposée à la conduite de la chair et inversement. Quand nous sommes conduits par la chair, nous pouvons être sûrs que nous ne sommes pas conduits par le Saint-Esprit ! Il va falloir qu'en nous, le Saint-Esprit nous apprenne à bien discerner tout ce qui vient de la chair parce que nous sommes sûrs que tout ce qui vient de la chair est contraire aux désirs de l'Esprit.


  



  Les désirs de la chair et de l'Esprit sont opposés entre eux, "afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez" (Galates 5:17) Donc la première des choses dont nous devons nous méfier, ce sont des choses que nous avons envie de faire, des choses que nous voudrions faire. Paul dit bien, dans Galates 5, verset 17 : "Les désirs de l'Esprit sont contraires aux désirs de la chair Ils sont opposés entre eux".


  Alors pourquoi sont-ils opposés entre eux ? "Afin que vous ne fassiez pas ce que vous voudriez" Quand Paul parle du vous, ce que vous voudriez, il parle de notre être personnel, notre égo, notre être personnel charnel qui a des désirs personnels. Quand nous voulons être conduits par l'Esprit, il faut vraiment nous méfier. Ce sont les choses que nous avons envie de faire ou que nous désirons faire qui sont le plus grand piège !


  



  Pour ma part, je me suis rendu compte de cela dans mon apprentissage pénible, car c'est un apprentissage pénible que d'apprendre à marcher par l'Esprit. Je me suis bien souvent rendu compte qu'au départ je n'avais pas du tout envie de faire certaines choses et je me suis rendu compte après, que c'était ma chair qui n'avait pas du tout envie de faire cela. Par exemple faire telle démarche, faire telle visite. Aller à telle réunion ou ne pas y aller. Faire quelque chose avec le sentiment d'un certain devoir de le faire, mais en même temps je n'avais aucune envie personnelle. Je crois que lorsque cela se passe pour nous, quand nous avons un désir, une envie de faire quelque chose, c'est alors que nous devons être très prudents.


  



  Nous devons vraiment nous mettre à part et prier le Seigneur en disant : "Seigneur je sens une envie de faire quelque chose, en moi, je sens une certaine conduite, une certaine direction, j'ai envie, je voudrais faire cela, je me méfie, Seigneur, et j'ai besoin que tu me montres si c'est Ton Esprit ou si c'est moi, mon égo qui en a envie". Parce que la plupart des pièges dans lesquels Satan nous fait tomber, c'est cela. Satan se sert des désirs de notre chair, qui a envie de faire certaines choses, et il nous les présente sous le meilleur jour possible.


  



  Le but de la chair, c'est d'être satisfaite. La chair va utiliser tous les moyens. Si elle voit que je suis un enfant de Dieu qui veut vraiment marcher avec le Seigneur, qui s'est consacré entièrement à Dieu, elle va utiliser des moyens plus subtils. Par contre, si je suis un chrétien déjà dans le compromis, un pied dans le monde, un pied avec Dieu, la chair aura une action beaucoup plus facile puisque j'y serai déjà et qu'elle n'aura pas grand mal à me convaincre que c'est telle ou telle direction que je devrais suivre. Mais si je suis un chrétien sérieux qui désire marcher avec Dieu, qui désire être conduit par le Saint- Esprit, je vais apprendre à me méfier des désirs qui montent de mes entrailles, désirs de vouloir faire ou de ne pas faire certaines choses.


  



  Galates 5:18 "Si vous êtes conduits, par l'Esprit vous n'êtes point sous la loi." Alors, vous savez que ceux qui sont conduits par l'Esprit sont apparemment complètement imprévisibles. Jésus dit : Le vent vous ne savez d'où il vient ni ou il va. Il en est ainsi de ceux qui sont conduits par l'Esprit. Quand on n'est pas conduit par le Saint-Esprit, la chair a tendance rapidement à se mettre sous des lois, des habitudes, des choses qui se mettent dans une certaine catégorie, qui se renouvellent en permanence, des habitudes religieuses. La chair aime la loi. Donc toute forme de loi, toute forme de commandement, toute forme d'habitude fixe et établie convient très bien à la chair et ne convient pas du tout à l'Esprit du Seigneur.


  



  "Là où est l'Esprit du Seigneur là est la liberté." Quand on est conduit par le Seigneur on doit avoir compris ce qu'est être affranchi de la chair et ce qu'est être affranchi de la loi, de tout ce qui est charnel et de tout ce qui est légaliste. Il faut apprendre à vivre dans une liberté et une disponibilité au Seigneur qui fait qu'on va paraître aux yeux des hommes et aux yeux de la religion comme quelqu'un de complètement imprévisible. "Celui-là (ou celle-là), je ne sais jamais dans quelle catégorie le mettre, un jour il fait ceci, un jour il fait cela, et je ne comprends pas". Quelqu'un qui est charnel et qui regarde quelqu'un marcher par l'Esprit-Saint va souvent parler de cette manière : "Je ne comprends pas ce qu'il fait, je suis incapable de comprendre dans quelle direction il va ! Je n'arrive pas à le catégoriser !" Est-ce que tu peux catégoriser l'Esprit du Seigneur ?


  



  Le Seigneur veut nous apprendre à nous dégager de toute contrainte de la chair et de la loi, pour que nous marchions dans la liberté de l'Esprit. Ce qui est beaucoup plus risqué parce que quand on marche dans cette liberté de l'Esprit, il n'y a aucune habitude particulière. Et cela peut paraître comme un désordre, un manque d'organisation, quelque chose qui n'entre pas dans les catégories religieuses bien établies. Une église qui marcherait par l'Esprit risquerait d'être jugée par les autres comme une église ou un groupe complètement désorganisé. Les églises qui marchent selon la chair sont bien organisées, elles ont toute une série d'activités bien prévues d'avance, des jours et des horaires précis, il y a le groupe des femmes, il y a le groupe des hommes, le groupe des jeunes, le groupe des personnes âgées, il y a telle action particulière, il y a l'évangélisation de la Pentecôte, telle ou telle action du 25 décembre ou autre, que sais-je... ? On a mis en place un certain nombre d'activités qui tournent bien, parce qu'une bonne entreprise humaine, si elle est bien dirigée par de bons PDG, cela tourne très bien ; c'est bien programmé et s'il y a des hommes compétents, énergiques et fermes, cela doit tourner. Ensuite on tourne avec sa radio, son programme missionnaire, vraiment cela baigne dans l'huile ! Apparemment ...


  



  Est-ce que tout cela est conduit par l'Esprit du Seigneur ? Regardez l'église du départ, qu'avait-elle à sa disposition ? Des télécopies, des ordinateurs, des téléphones portables, des mobiles, des voitures, des avions, elle n'avait rien de tout cela, absolument rien ! Elle avait seulement des sandales, des ânes. En revanche, elle avait la direction du Saint-Esprit (au début). Avec rien comme moyens mais la présence de l'Esprit, voyez ce que les premiers chrétiens ont pu accomplir en quelques années, à quelques-uns, parce qu'ils étaient conduits par le Saint-Esprit. Rien n'est impossible à Dieu ! Dieu a toute la puissance de Son Esprit. Il veut mettre à notre disposition des moyens, mais pour que nous utilisions ces moyens en étant dirigés par Son Esprit dans Ses œuvres. Dieu désire que Ses œuvres portent du fruit et le glorifient. Dieu a besoin d'hommes et de femmes conduits par Son Esprit, qui ont décidé de renoncer complètement, volontairement, définitivement de toutes les manières possibles à tous ces moyens humains dont l'Eglise se sert abondamment aujourd'hui. Je ne dis pas qu'il y a du mal à prendre un avion pour aller prêcher au Burkinafasso ou se servir d'un fax ou d'un téléphone, mais si nous, église du Seigneur, nous ne sommes pas capables de nous en passer totalement pour que le travail du Seigneur puisse se faire, ou que nous soyons capables de continuer à faire le travail du Seigneur dans la puissance de Son Esprit sans aucun de ces moyens, comme le Seigneur voudrait vraiment le faire, si nous ne sommes pas capables de faire cela, nous ne sommes pas conduits par le Saint-Esprit.


  



  J'admirais récemment, en lisant un livre sur la biographie de Smith Wigglesworth, le grand évangéliste du début du siècle, un homme qui prend un bateau et qui va en Australie où il était attendu par très peu de monde. En arrivant sur les quais il y avait une ou deux personnes qui l'accueillaient. Quand il est parti quelques mois après, il y avait des dizaines de milliers de personnes qui l'accompagnaient à son bateau pour partir ! Tout cela parce qu'il était conduit par le Saint-Esprit. Partout où il allait, il était un instrument entièrement consacré et utilisé par le Seigneur, la puissance du Saint-Esprit se manifestait réellement. Il n'a pas passé son temps à imprimer des tracts, faire des émissions à la radio pour annoncer ses réunions, garder un temps d'antenne pour la télévision locale, rien de tout cela. On n'a pas besoin de tout cela quand il y a le Seigneur. Quand il y a tous ces moyens humains, c'est souvent, malheureusement, un signe que le Saint-Esprit n'y est pas, et qu'on veut compenser cette absence par autre chose.


  



  Dans notre vie personnelle, si je comprends de la part du Seigneur que je dois mettre une croix (c'est vraiment au sens littéral, propre et figuré), mettre une croix sur tout ce qui vient du monde et de la chair, dans mon travail pour le Seigneur, dans mon cœur il doit y avoir un détachement complet vis à vis de tout moyen ou tout instrument qui n'est pas l'action directe du Saint-Esprit dans ma vie. Après si je suis conduit par l'Esprit et qu'Il me demande d'utiliser certains moyens que le monde utilise, je peux le faire, mais ce sera conduit par le Saint-Esprit. Au départ je n'en fais pas une condition pour mon travail.


  



  Il y a des chrétiens qui me disent : Oui, mais tu sais dans le coin où je suis, il n'y a rien, c'est isolé, je n'ai pas d'église, je suis tout seul et puis c'est un coin perdu, il n'y a rien comme moyen, c'est un coin de brousse en pleine Afrique, je n'ai ni voiture ni mobylette, rien ! Je lui dis : est-ce que tu as le Seigneur, là où tu es ? Tu peux être tout seul dans ton coin, sans voiture, sans téléphone, sans aucun moyen matériel, sans argent, sans rien, avec la présence du Saint-Esprit qui te conduit, et Dieu est avec toi, tu verras de grandes choses se faire. Tandis que si tu es tellement conditionné par cet esprit du monde qui entoure l'église maintenant et qui le traverse, tu diras : "Moi, sans toutes ces choses, je ne peux rien faire, sans argent, sans bâtiments, sans assemblée importante qui paye sa dîme, qu'est-ce que tu veux que je fasse ?"


  



  Galates 5:19 "Or les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont : L'adultère, l'impudicité, l'impureté, la dissolution l'idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, l'envie, les meurtres, l'ivrognerie, les excès de table et des choses semblables. Je vous dis d'avance, comme je l'ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n'hériteront point le royaume de Dieu. Mais le fruit de l'Esprit c'est : l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la fidélité, la douceur, la maîtrise de soi. Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi selon l'Esprit."


  



  Paul nous montre dans ce court passage ceci : Si je veux être conduit par le Saint-Esprit et marcher selon l'Esprit, il faut à tout prix que dans ma vie je sois en communion avec ce Saint-Esprit qui me permet de porter ce fruit que je viens de lire. Un chrétien charnel ne peut pas être conduit par le Saint- Esprit. Ou alors, par la grâce de Dieu, il est conduit, mais sans qu'il s'en rende compte. Ce qui m'intéresse, bien-aimés, ce n'est pas d'être conduit sans m'en rendre compte, puis un jour me trouver dans tel ou tel endroit et dire après coup : Tiens Dieu m'a conduit, oui c'est vrai. J'aurai tellement préféré connaître le plan du Seigneur à l'avance, entrer volontairement dans son plan et coopérer avec lui. C'est cela que Dieu désire. C'est cela, être conduit par l'Esprit.


  



  Regardez comment Jésus faisait. Jésus ne faisait pas les choses au hasard, en se rendant compte après coup : Tiens Son Père l'a conduit là. Non ! Quand il est passé par la Samarie, il savait qu'il fallait qu'il passe par la Samarie parce qu'il devait rencontrer la Samaritaine au puits de Jacob. Il le savait, Son Père le lui avait dit et il y est allé, conduit par le Saint-Esprit. Quand Jésus a été conduit par l'Esprit dans le désert pendant quarante jours, le Saint-Esprit lui a montré, il est entré dans le plan de Son Père et il y est allé.


  



  Pour être conduit par le Saint-Esprit comme Dieu le veut, la première des choses que l'on doit faire c'est comprendre ce qu'est la crucifixion de la chair. Quelqu'un qui a laissé le Saint-Esprit produire le fruit de l'Esprit dans sa vie est dans de bonnes conditions pour être conduit par le Saint-Esprit. Un chrétien charnel qui vit dans toutes ces choses qu'on vient de citer : les inimitiés, les querelles, les divisions, les disputes, est-ce qu'il est dans de bonnes conditions pour être conduit par le Saint-Esprit ? Lequel des deux sera dans de meilleures dispositions pour être conduit par le Saint-Esprit ? Celui qui aura compris que ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses mauvais désirs.


  



  Galates 5:17 "La chair à des désirs contraires à ceux de l'Esprit." La chair va te conduire par le bout du nez si tu n'as pas compris ce qu'est la crucifixion de la chair. La chair va faire de toi ce qu'elle veut en utilisant une façade spirituelle pour te tromper, en te disant : "Dieu te conduit dans tel endroit, tu vois la porte s'ouvre, c'est merveilleux, Seigneur merci, la porte s'ouvre !" Ce sont les désirs de ta chair qui t'ont conduit à tel endroit. Cela correspondait à ce que dans ta chair tu désirais vraiment dans le fond et comme tu ne vivais pas dans une chair crucifiée, tu as été conduit par ta chair en croyant être conduit par Dieu.


  



  J'ai pu m'en rendre compte dans ma vie personnelle, quand finalement croyant être conduit par Dieu pour telle ou telle chose je me suis rendu compte par la suite que c'était ma chair qui avec un joli déguisement spirituel, m'avait donné envie de faire telle ou telle chose, et cela n'a pas produit un fruit qui glorifiait le Seigneur. Je me suis retrouvé dans une impasse et le nez contre le mur. Après, il a fallu s'humilier devant le Seigneur en disant : "Seigneur tu me fais comprendre que ce n'était pas ton Esprit qui me conduisait. C'était en fait les désirs de ma chair". Et moi à mes yeux, je me croyais vraiment très spirituel. Je me disais : "Ah, quelle belle conduite de l'Esprit !" Il a fallu que je vienne au pied de la Croix pour dire : "Seigneur il va falloir que tu me donnes, non pas cette connaissance intellectuelle que je peux avoir par la lecture de Ta Parole ou en écoutant un message et en mémorisant, mais vraiment la révélation de la Croix. J'y reviens constamment, la révélation de la Croix pour moi Seigneur, je désire ardemment marcher par l'Esprit !"


  



  Peux-tu désirer autre chose quand tu aimes Jésus ? Quel intérêt peut avoir ta vie quand tu aimes Jésus si tu n'es pas conduit par le Saint-Esprit ? Si ce sont les désirs de ta chair qui te conduisent, est-ce que tu peux dire en vérité que tu aimes Jésus de tout ton cœur, que tu veux faire Sa volonté comme Jésus a fait la volonté du Père à cent pour cent. Jésus a dit quelques heures avant la Croix : "Seigneur j'ai accompli tes œuvres, ta volonté et j'ai glorifié ton nom en accomplissant toutes tes œuvres."


  



  Si j'ai vraiment l'amour de Jésus dans mon cœur, je dois arriver au point où je sais que tout ce que je fais dans ma vie est conduit par le Saint-Esprit. C'est certain qu'il y a une période d'apprentissage, où je vais avoir des hauts et des bas, des chutes et des rechutes, jusqu'au point où j'arrive vraiment devant la Croix, et je dis : "Seigneur, maintenant, j'en ai assez d'attendre que l'un ou l'autre me donne ma prophétie personnelle en disant fais ceci ou ne fais pas cela. J'en ai assez que quelqu'un me parle en disant : Dieu m'a dit pour toi ceci, pour toi cela. J'en ai assez d'être trompé moi-même par les désirs de ma chair pour faire ceci ou pour faire cela. Je veux vraiment être conduit par Ton Esprit, Seigneur, je ne veux rien d'autre pour ma vie. Pardonne-moi d'avoir encore eu ces désirs profonds qui venaient de la chair et que j'ai habillés d'une manière spirituelle, pour les faire passer à mes yeux et aux tiens, alors que ce n'était pas du tout la direction de ton Esprit." L'Esprit a des directions qui sont contraires à ceux de la chair.


  



  Quand nous arrivons au Seigneur, nous recevons une nouvelle naissance, un esprit neuf. Mais nous gardons tellement de mauvaises habitudes de notre passé (puisque notre corps n'est pas encore ressuscité, notre âme n'est pas encore régénérée) il faut que nous apprenions à changer nos pensées, nos sentiments etc. Mon esprit (si je suis une nouvelle création) est neuf. Il est nouveau ! Si vraiment je suis une nouvelle création, bien-aimés, je suis destiné à marcher par l'Esprit du Seigneur. C'est là le plan de Dieu. Si Dieu me donne Son Esprit pour faire de moi une nouvelle création, c'est pour me destiner à être semblable à l'image de Jésus, et pour m'apprendre à marcher par Son Esprit, du matin au soir, du soir au matin, à chaque seconde de ma vie.


  



  Que j'aille au supermarché pour acheter un pot de moutarde ou pas, cela doit être conduit par le Saint- Esprit ! "Frère Henri, tu exagères ! Les grandes directions de ma vie, d'accord ! Mais je peux avoir ma petite zone de liberté !" Non ! Si tu as ta petite zone de liberté, tu as une petite zone charnelle que tu gardes pour toi ! C'est sûr que Dieu sait très bien que tu vas avoir besoin de moutarde, ou de toute autre chose de ce monde. Je vais donc aller faire mes courses, mais même-là je dois être à l'écoute de ce que le Saint-Esprit veut me dire, parce que peut-être au lieu d'aller à tel ou tel supermarché, aujourd'hui le Saint-Esprit va me conduire à tel ou tel supermarché où il a un plan pour moi. (La moutarde est la même, mais il a un plan) D'un côté je vais être dirigé par le Seigneur, de l'autre côté ce sera ma chair. C'est fini, je n'ai porté aucun fruit ! Le témoignage que Dieu avait prévu pour moi, le contact ou quelque chose d'autre je ne pourrai jamais le donner. Et même-là je peux être conduit par la chair : Je vais donner un témoignage aujourd'hui dans tel endroit, j'ai l'habitude de donner un témoignage tous les samedis à la boulangerie, alors je vais y aller samedi prochain. Ce n'est pas conduit par le Saint-Esprit. Dieu avait un autre plan et toi tu étais dans ton habitude charnelle, voilà ! Je dirai : c'est tragique.


  



  C'est le désir de mon cœur d'être conduit par le Saint-Esprit. Est-ce que ce n'est pas le désir de votre coeur qu'à chaque instant de la journée vous puissiez dire : "Seigneur, que je sois conduit par ta vie, pas par une loi, pas par des habitudes, pas par des choses charnelles, mais par ta vie, ton Esprit que tu m'as donné, qui va me conduire dans la liberté de ton Esprit pour faire tes œuvres." Recevoir le Seigneur c'est recevoir Sa vie.


  



  Dans la première épître de Jean, au chapitre 2, et au verset 24, il y a quelque chose de splendide : "Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous" . Qu'est-ce qu'ils avaient entendu dès le commencement : la Parole de Jésus, la Parole de Dieu ! Ils avaient reçu la Parole dans Sa vérité pure et parfaite, et il leur dit : Que la Parole de Dieu demeure en vous. Si tu veux être dirigé par l'Esprit du Seigneur, la vraie Parole de Dieu doit demeurer en toi, sinon n'importe quel esprit va se déguiser dans l'Esprit du Seigneur pour te diriger. Si tu n'as pas le fondement solide de ce que tu as entendu au commencement, c'est-à-dire la Parole du Seigneur, tu ne peux pas être dirigé par l'Esprit. L'homme ou la femme dirigés par le Saint-Esprit, c'est un homme ou une femme de la Parole de Dieu, qui la médite dans l'Esprit, qui la digère constamment. La direction du Saint-Esprit ne va jamais se faire contrairement à la direction de la Parole dans l'Esprit. C'est déjà une garantie !


  



  Si le Saint-Esprit (soit-disant le Saint-Esprit) te dit : Quitte ta femme et je te donnerai l'âme-sœur qui va partager ta vie, ce n'est pas la direction du Seigneur ! C'est un autre esprit parce que c'est contraire à la direction de la Parole. Si à ce moment-là je suis séduit au point de faire des choses en disant : Dieu m'a dit que... , c'est un aveu de la méconnaissance de la Parole de Dieu. Ou alors on la connait mais on l'a tordue et on va dénicher un petit verset qui va nous permettre de faire ce que notre chair avait envie de faire. C'est sûr que pour un homme ou une femme qui a un conjoint épouvantable pendant des années, la tentation de la chair c'est de s'en séparer puis de l'envoyer promener pour en avoir un plus agréable. C'est charnel cela, c'est le désir absolu de la chair.


  



  Mais la crucifixion de la chair, ce n'est pas cela, c'est la compréhension du plan du Seigneur, la compréhension de la volonté de Dieu telle que la Parole du Seigneur me le montre. Une direction ou une inspiration qui ne serait pas confirmée par l'ensemble de la révélation de la Bible, ou une direction basée sur tel verset tiré de son contexte, n'est pas la direction du Saint-Esprit. C'est clair et net, c'est une séduction, c'est un autre esprit, un autre évangile, un autre Jésus.


  



  Le cœur doit être sincère, parce que vous pensez bien que Satan, l'ange de lumière quand il va essayer de séduire un enfant de Dieu pour l'entraîner dans ses voies, Satan va utiliser la Parole de Dieu. Il la connaît, il va utiliser tel ou tel verset en disant : "Tu vois, l'interprétation traditionnelle, ce n'est pas la bonne. Voilà la bonne interprétation : Tu peux faire ce que tu as envie de faire, vas-y, parce que tu vois ce que dit le Seigneur, il est écrit... !" Et si tu n'as pas une connaissance complète de l'ensemble de la révélation par l'Esprit du Seigneur, Satan va te séduire, comme il a essayé de le faire pour Jésus lui-même. Si Satan n'a pas hésité (quelle folie) à utiliser la Parole de Dieu pour essayer de séduire Jésus, tu crois que tu vas être épargné ? Tu ne seras pas épargné ! Il va venir vers toi en disant : "Il est écrit... Fais-le donc !"


  



  Oui mais il est aussi écrit..., lui répond Jésus. Donc vous voyez ce qu'est la connaissance de la Parole.


  "Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous. Si ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous, vous demeurerez aussi dans le Fils et dans le Père." Si tu es dans le Fils et dans le Père, tu seras conduit par l'Esprit, c'est obligé et la promesse qu'il nous a faîte, c'est la vie, la vie éternelle.


  



  I Jean 2:26 "Je vous est écris ces choses au sujet de ceux qui vous égarent." Ceux qui nous égarent sont ceux qui marchent par la chair, ou qui sont conduits par l'esprit du malin, ce qui est exactement la même chose pour moi puisque le malin va se servir des désirs de la chair qui sont contraires à ceux de Dieu. Ils travaillent ensemble, le malin travaille avec la chair et le monde. Ceux qui nous égarent, que ce soit la chair, Satan ou le monde, cet esprit qui est là derrière peut le faire parce que les choses de la Parole ne demeurent pas en nous. Si les choses de la Parole ne demeurent pas en nous, nous ne demeurons pas avec le Père et le Fils et nous ne sommes pas conduits par le Saint-Esprit. Vous voyez l'importance qu'il y a non seulement à étudier la Parole dans un esprit de prière, mais à demander à Dieu la révélation de Sa Parole. C'est la révélation de sa Parole qui éclaire. Vous pouvez faire des études théologiques, aller fréquenter la meilleure école de théologie du monde, apprendre l'hébreu ou le grec dans le texte, si vous n'avez pas la révélation de la Parole, vous n'aurez qu'une connaissance qui enfle, mais pas l'Esprit du Seigneur pour diriger votre vie.


  



  C'est pourquoi Paul dit : Je ne cesse de prier pour vous pour que les yeux de votre intelligence s'ouvrent, que les yeux de votre cœur, de votre intelligence spirituelle s'ouvrent, pour que vous compreniez la Parole dans son Esprit. Qu'est-ce que Dieu a vraiment voulu dire là ? A-t-il voulu nous faire dire : "Ah voyons s'il n'y a pas un autre verset qui me permet de m'en sortir parce que j'ai envie de faire cela", non ! pas du tout ! Mais plutôt : "Qu'est-ce que Dieu a voulu vraiment dire, sur le mariage, sur l'organisation de l'église, sur tous les sujets principaux de la vie". Je dois déjà connaître la Parole en ce qui concerne tous les sujets principaux, et le Seigneur sait combien il y en a. Tout ce qui est important dans une vie est contenu là dedans, dans cette Parole de Dieu.


  



  Dieu me répondra certainement si je dis : "Seigneur je veux méditer ta Parole. Je veux la méditer dans l'Esprit, non d'une manière légaliste, non pour apprendre et réapprendre les versets mais simplement pour que l'Esprit de ta Parole me pénètre. Pour que je sache quelle est ta pensée, Seigneur, parce que je veux t'obéir et marcher par ton Esprit. Tu vois, je suis ton enfant, je suis ton fils, ta fille, je désire ardemment marcher par ton Esprit, être guidé dans tes voies. Pour cela, j'ai besoin de la révélation de ta Parole".


  Il me la donnera s'il voit que je la demande dans un cœur obéissant, dans le désir d'obéir au désir de l'Esprit qui est contraire au désir de ma chair. Je sais une chose c'est que tous les désirs que l'Esprit va me révéler sont tous contraires aux désirs de ma chair, c'est déjà une direction.


  



  Jean continue (1 Jean 2:26) : "Je vous ai écrit ces choses au sujet de ceux qui vous égarent. Pour vous, l'onction que vous avez reçue de lui demeure en vous et vous n'avez pas besoin qu'on vous enseigne." Vous n'avez pas besoin qu'on vous enseigne, au sens où on l'entend d'habitude : c'est-à- dire d'avoir besoin d'une personne qui nous débite la Parole pour nous l'apprendre, et nous sommes là comme des élèves, nous n'avons pas besoin de cela. Si le Seigneur utilise un homme pour m'enseigner c'est parce qu'il m'a donné l'onction de son Esprit. Cette onction me permet de reconnaître que ce qu'il m'est dit vient vraiment de Dieu. C'est ça qui m'enseigne. Et là j'ai une garantie, parce qu'au-dedans de moi il y a le Saint-Esprit en qui je fais confiance, qui est là pour m'enseigner toute chose, et me permettre de faire le tri dans toutes ces informations qui m'arrivent. Sinon, je vais être séduit.


  



  Voilà donc ce qu'il dit au sujet de ceux qui vous égarent :


  - Tout d'abord, si la Parole de Dieu ne demeure pas en toi, comment est-ce que tu vas pouvoir discerner si ce que tu écoutes ou ce qu'on te dit vient vraiment du Seigneur ? Tu n'as aucun moyen ! Tandis que si la Parole demeure en toi, c'est différent.


  - Et si tu sais ce que dit la Parole, parce qu'il le dit : L'onction que vous avez, vous l'avez ! L'onction du Saint-Esprit qui est en toi est là pour t'enseigner toute chose.


  



  Tu as la Parole, tu as l'onction de l'Esprit de Dieu qui marchent ensemble avec la Parole de Dieu. Si tu as dans ton cœur le désir ardent de marcher dans l'obéissance d'une vie crucifiée, le Saint-Esprit va te révéler la Parole et c'est cela qui va t'enseigner. Donc si quelqu'un t'enseigne quelque chose qui vient vraiment du Saint-Esprit, comme tu as, toi (en temps que nouvelle créature), le Saint-Esprit en toi va confirmer à ton cœur que c'est vraiment la Parole de Dieu, et tu vas pouvoir faire le tri, s'il y a un tri à faire. Il faut être vigilant de toute manière !


  



  1 Jean 2:27 : "mais comme son onction vous enseigne toutes choses..." Alors vous voyez le mot qu'il utilise n'est pas un mot pris au hasard non plus. Il dit : "l'onction que vous avez reçue de lui demeure en vous". Quand les Juifs faisaient une onction, ils prenaient de l'huile et ils déversaient de l'huile avec abondance ! Ce n'était pas quelques gouttes sur le front. Une onction, c'était une corne d'huile qu'on te déversait dessus. Alors une onction cela veut dire quelque chose que tu reçois en abondance du Seigneur, et là il ne dit pas sur vous mais en vous. L'onction que vous avez reçue de lui demeure en vous. Donc il parle clairement de la présence du Saint-Esprit en vous, qui va vous enseigner toutes choses, "mais comme son onction vous enseigne toutes choses, et qu'elle est véritable et qu'elle n'est pas un mensonge, demeurez en lui (en Dieu) selon les enseignements qu'elle (son onction) vous a donnés."


  



  Si tu désires marcher par l'Esprit tu dois savoir avant tout que c'est le désir encore plus grand de l'Esprit de te conduire. Tu peux compter sur l'onction de l'Esprit qui veut te conduire dans la vérité parce que c'est le but du Seigneur. Tu vois que dans la marche par l'Esprit, il y a vraiment une attitude de foi que le Seigneur te demande vis-à-vis de Sa Parole et vis-à-vis de la conduite de Son Esprit.


  



  Tu dois savoir par la foi que lorsque tu es devenu une nouvelle créature (par le baptême du Saint- Esprit aussi), Dieu t'a donné, en toi, une onction, celle du Saint-Esprit qui demeure en toi, et cette présence sacrée du Saint-Esprit en toi est pour toi une garantie sur laquelle tu peux compter et il te demande la foi. Tu ne dois pas dire : "Comment je vais être conduit maintenant, je ne sais pas comment je vais être conduit, est-ce que je vais être conduit, je me suis tellement trompé, maintenant je doute que Dieu veuille me conduire". Certains chrétiens disent cela. Non, ils ont quitté le domaine de la foi. Tout ce qu'ils pouvaient dire c'était : "Seigneur je me suis trompé, c'est précieux de m'en rendre compte, cela me montre que je n'étais pas conduit par ton Esprit, mais le fautif ce n'est pas toi, c'est moi, je sais qu'à toi Seigneur il n'y a rien à te reprocher. Seigneur tu es toujours disponible pour m'apprendre à marcher par l'Esprit."


  



  Le Seigneur me demande d'avoir cette confiance tranquille dans le cœur, que même si je fais encore des chutes ou si je me trompe, toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Ces chutes, ces erreurs, sont destinées à disparaître au fur et à mesure que je vais mieux reconnaître la voix du Seigneur. Même-là, je peux compter sur la volonté du Saint-Esprit pour me diriger. De toute manière le Saint-Esprit va diriger ceux qui désirent ardemment être dirigés, quels que soient les désirs de leur chair, dans la crucifixion des désirs de la chair.


  



  1Jean 2:27 "mais comme Son onction vous enseigne toutes choses et qu'elle est véritable, et qu'elle n'est pas un mensonge, demeurez en lui selon les enseignements qu'elle (son onction) vous a donnés."


  



  Le Saint-Esprit nous donne des enseignements à l'intérieur de notre cœur, qui sont conformes à la Parole de Dieu. Il veut nous les révéler si nous voulons marcher avec Lui dans l'obéissance, sans être des enfants rebelles, qui veulent n'en faire qu'à leur tête, selon les désirs de leur chair. Si j'ai dans mon cœur le désir de faire la volonté de Dieu, quel que soit le prix que j'aurai à payer, je sais que le coût passera par la mort. Seigneur, non pas ma volonté mais la tienne, la mort complète de ma chair. Si tu vois Seigneur que je n'ai pas compris ce qu'est la crucifixion de la chair et de ses désirs, fais-moi passer par la mort, par la révélation de la Croix, c'est pour moi le point de départ !


  



  Lorsque j'ai compris ce qu'est la mort et la révélation de la Croix, lorsque j'ai compris que ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs, alors je vais dépendre entièrement du Seigneur. Je vais aussi dépendre de l'onction de Son Esprit, qui m'enseigne toutes choses selon sa Parole. Je vais alors être à l'écoute, dans la prudence, dans le recueillement, dans le silence de mon cœur pour apprendre, parce qu'il va m'enseigner toutes choses.


  



  La question que je te pose : Es-tu passé par la première et indispensable étape de la compréhension de ce qu'est la crucifixion de la chair en Jésus-Christ par la Croix ? S'il n'y a pas la compréhension de cette étape, n'essaye pas d'apprendre à marcher par l'Esprit, tu n'y arriveras pas, la chair sera toujours là pour te séduire. Tu dois être sûr d'avoir compris devant Dieu ce que Jésus-Christ a fait à la Croix, l'œuvre de la Croix, ce que Jésus a accompli en mourant à la Croix : le pardon de tes péchés mais plus que cela encore, ta crucifixion en Lui. Quand Il est mort, nous sommes morts avec Lui, quand Il est ressuscité nous sommes ressuscités à une vie nouvelle en Lui et avec Lui. Je dois avoir la révélation spirituelle de cette réalité (puisque la crucifixion de la chair est une réalité passée que Jésus a accomplie pour nous, dans laquelle il nous demande d'entrer par la foi). Je sais par la foi que ma chair a été crucifiée avec tous ses désirs et ses passions; quand Jésus est mort, ma chair a été crucifiée avec Lui. Maintenant je me considère comme mort et comme vivant en Jésus-Christ. J'ai offert mon être entier et mes membres au Seigneur pour qu'Il les conduise et les dirige. Je crois dans mon cœur que j'ai reçu l'Esprit du Seigneur pour m'enseigner toutes choses selon la vérité, et me conduire dans les plans parfaits de Dieu, pour me conduire par Son Esprit. Je sais que le Seigneur va le faire, je crois qu'Il va le faire, vous voyez où agit la foi !


  



  "La foi c'est la ferme certitude des choses qu'on espère." Si tu as dans ton cœur la ferme certitude que Dieu va te révéler ce qu'est la Croix et la crucifixion de la chair, tu vas recevoir cette révélation parce que tu pries avec foi. Tu dis : Seigneur, j'ai besoin de recevoir cette révélation, je ne peux pas marcher par ton Esprit si je n'ai pas compris dans mon cœur l'œuvre de la Croix. La prédication de la Croix est une puissance pour nous qui croyons.


  



  Si tu as reçu cette révélation, maintenant tu vas pouvoir commencer à apprendre à marcher par l'Esprit. N'essaye pas avant, sinon tu vas être systématiquement séduit à cent pour cent. La seule chose qui peut t'être utile c'est, qu'ayant été séduit ou arrêté brutalement, après un certain temps, tu vas comprendre que tu n'étais pas conduit par l'Esprit, mais ce n'est pas suffisant. C'est déjà bien de le comprendre, mais maintenant tu vas revenir à la Croix pour recevoir cette révélation.


  



  Est-ce que vous avez tous réellement, biens aimés, la révélation de la Croix ? Est-ce que vous savez dans votre cœur que votre chair a été crucifiée quand Jésus est mort ? Vous le savez par la révélation du Saint-Esprit : quand Jésus est mort, nous sommes morts avec lui. Si j'ai vraiment cette assurance que me donne la révélation du Saint-Esprit, je sais dans mon cœur que cette chair est morte pour moi, car j'ai reçu cette révélation. Le sachant et restant fondé sur ce message de la Croix, et sachant que j'ai reçu cet Esprit qui est en moi, qui va m'enseigner toutes choses, et que je désire lui obéir, je peux avoir la foi que le Saint-Esprit va me diriger. Au début tout ne va pas être parfait, il va peut-être y avoir un temps où j'aurai encore besoin d'apprentissage, mais je sais une chose, cette foi que j'ai dans mon cœur, je la garde et cette foi va m'ouvrir la porte de la marche par l'Esprit. Tu vas m'apprendre Seigneur, c'est Ta volonté. Je crois que tu vas m'apprendre.


  



  "Et maintenant, petits enfants, demeurez en lui, afin que, lorsqu'il paraîtra, nous ayons de l'assurance, et qu'à son avènement nous ne soyons pas confus et éloignés de lui." 1 Jean 2:28. Tous les chrétiens qui ont été conduits par la chair, et qui ne s'en étaient pas rendu compte, parce qu'ils n'avaient pas vraiment fait cette démarche de foi vis-à-vis de la Parole de Dieu de comprendre ce que c'est que la Croix, eh bien ces chrétiens vont être confus le jour où le Seigneur va venir ! Vous pouvez imaginez ce qui va se passer dans la vie d'un chrétien, qui toute sa vie chrétienne a été conduit par la chair, à faire des choses charnelles, en dehors de la volonté parfaite de Dieu ! Ne sera- t-il pas couvert de confusion quand Christ va venir ?


  



  Le message de la Croix, de la crucifixion de la chair, est fondamental ! Et quand on le reçoit avec la révélation de Dieu, c'est une puissance, c'est la clef d'une véritable marche par l'Esprit.


  



  Dans Romains 7 au verset 14 : "Moi je suis charnel vendu au péché. Car je ne sais pas ce que je fais, je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je hais." Là, c'est le cri d'un chrétien qui veut et désire marcher par l'Esprit, mais il se rend compte qu'il ne peut pas. C'est déjà un progrès par rapport à celui qui est complètement séduit et qui marche complètement dans la chair, sans se poser aucune question (Je me poserais des questions sur son salut, sur sa nouvelle naissance).


  



  Romains 7 verset 16 "Or si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par là que la loi est bonne (la loi de Dieu). Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite en moi." Il faut absolument dans la marche par l'Esprit que je sois dégagé de cette loi du péché qui habite en moi. Si je suis lié par une loi du péché qui habite en moi, qui me pousse constamment à faire des choses contraires aux désirs de Dieu, même si j'avais le désir de faire les choses de Dieu, et même si je me rendais compte que les choses de Dieu c'était de faire ceci ou ne pas faire ceci, j'aurais en moi, dans ma chair, une loi permanente qui me pousserait à faire des choses contraires à celles du Seigneur, en permanence, sans aucune possibilité d'intervenir pour l'empêcher! "Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite en moi. Ce qui est bon, je le sais, n'habite pas en moi, c'est-à-dire dans ma chair (qui a des désirs contraires à ceux du Seigneur) : j'ai la volonté, mais non le pouvoir de faire le bien" Romains 7 verset 18.


  



  Donc la marche par l'Esprit c'est faire le bien en permanence, au sens du Seigneur. Si tu n'as pas le pouvoir de le faire, tu ne peux pas dire qu'un jour tu peux espérer être conduit par le Seigneur, ce n'est pas possible ! "Car je ne fais pas le bien que je veux (ou que le Seigneur me montre), et je fais le mal que je ne veux pas, et si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est plus moi qui le fais, c'est le péché qui habite en moi" Romains 7 verset 20.


  



  Est-ce que tu as réglé ce problème de la chair en toi ? La chair ne te conduit plus, c'est terminé, tu ne fais plus rien de charnel ? Marcher selon la chair cela veut dire marcher selon l'esprit de ce monde. Le monde est parfaitement charnel ! En un sens déjà, tout ce que le monde considère comme bon, tu peux être sûr que c'est contraire à l'Esprit du Seigneur. Si le monde considère comme bon qu'une église doit être grande, prospère et large, avec beaucoup de membres parce que cela impose devant les autorités, parce qu'il y a beaucoup d'argent, si le monde considère cela comme bon, tu peux être sûr que c'est contraire à la volonté de Dieu. Ce que le monde considère comme agréable : le succès, les honneurs, la richesse, tout ce que le monde recherche, tout cela est désagréable à Dieu au plus haut niveau.


  



  Tu peux faire une liste de tout ce que le monde considère comme bon et agréable. Si tu considères encore ces choses comme bonnes et agréables, cela veut dire que sur toutes ces choses tu es ennemi de Dieu. Il y a beaucoup de choses que le monde considère comme bonnes et agréables : Ce que le monde considère comme élevé est une abomination aux yeux du Seigneur. Tout ce que le monde considère comme bon est contraire aux désirs profonds du Seigneur.


  



  Romains 7 versets 21à 24 "Je trouve donc en moi cette loi : quand je veux faire le bien, le mal est attaché à moi. Car je prends plaisir à la loi de Dieu selon l'homme intérieur (Je prends plaisir à ta loi Seigneur) ; mais je vois dans mes membres une autre loi, qui lutte (c'est la loi du monde, la loi de la chair) contre la loi de mon entendement, et qui me rend captif de la loi du péché, qui est dans mes membres. Misérable que je suis ! qui me délivrera du corps de cette mort ?" Puis il dit au verset 25 : "Je suis par l'entendement (c'est à dire par ma compréhension spirituelle et intellectuelle) esclave de la loi de Dieu, mais je suis par la chair esclave de la loi du péché".


  



  Tu comprends pourquoi la révélation de la Croix est si importante. La révélation de la Croix, par l'épée de l'Esprit, va dénicher au plus profond de moi tous ces désirs et ces tendances charnelles. Je crois encore que ces tendances sont bonnes ou neutres, mais elles sont contraires à la loi de l'esprit et me dirigent d'une manière contraire à la direction du Saint-Esprit. Cela vient du monde, cela vient de la chair, cela vient de ce que le monde considère comme bon et que ma chair considère comme bon. Rien de tout cela n'est bon aux yeux du Seigneur. Que recherche le Seigneur ? Il recherche des David, des Pierre, des hommes que le Seigneur pouvait modeler à sa volonté. Ces hommes avaient tout donné et ils avaient compris l'œuvre de la Croix et de Jésus. De tels hommes marchaient par son Esprit, sans béquille humaine, sans rien de ce que le monde considère comme bon et agréable.


  



  Il ne faut pas tarder à nous débarrasser de toutes ces choses auxquelles nos cœurs sont encore attachés et que nous considérons comme bonnes ou neutres aux yeux du Seigneur mais qui ne sont que des œuvres de la chair qui nous empêchent de marcher par l'Esprit, qui nous empêchent de bien entendre la voix du Seigneur. Montre-moi, Seigneur, ce que tu considères, toi, comme une œuvre de la chair, montre-moi, Seigneur, si mon cœur est encore attaché à ces choses. Ce n'est pas de faire un certain travail, de pratiquer un certain métier qui m'empêche de marcher par l'Esprit, c'est mon cœur, qui quelque part est encore attaché à ces choses. Est-ce que mon cœur attend encore quelque chose de cela ? Est-ce que j'ai fait encore de ces choses, une part de ma vie ? Est-ce que je compte là-dessus dans ma vie alors que ce sont des choses de la chair et des choses du monde ? Est-ce que la Croix n'est pas venue mettre à mort tout cela ?


  



  Comment peux-tu être conduit par le Saint-Esprit si dans ton cœur tu es encore attaché aux choses de la chair ? Si tu es attaché à l'éducation, à la médecine, à la mode, à la profession, au commerce, tu ne peux pas être conduit par le Saint-Esprit comme Dieu le voudrait. Tout ce qui est contrôlé par l'esprit du malin est opposé à l'Esprit du Seigneur. Si tu es attaché à ces choses, il va y avoir du mélange, il va y avoir une direction chaotique, il va y avoir un manque de fermeté dans ta marche chrétienne.


  



  Un jour, tu vas dire : Dieu m'a dit, et puis tu diras, non c'est ma chair. Tu seras dans la confusion la plus complète. Tandis que si tu as reçu dans ton cœur la révélation que ce sont les œuvres de la chair, que c'est l'esprit du monde, les désirs de la chair, qui te poussent à faire des choses qui sont contraires à la loi de l'Esprit, si tu as dans ton cœur la volonté de t'écarter de ces choses, de couper complètement ta vie de ces choses, tu vas pouvoir être conduit par le Saint-Esprit.


  



  Au chapitre 8 de Romains, et au verset 1er : "Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent non selon la chair mais selon l'Esprit..."


  Et à la fin du verset 3 : "Dieu a condamné le péché dans la chair, en envoyant, à cause du péché, son propre Fils dans une chair semblable à celle du péché, et cela afin que la justice de la loi fût accomplie en nous, qui marchons, non selon la chair, mais selon l'esprit." Donc la justice de la loi de Dieu ne peut pas être pleinement accomplie dans ta vie si tu continues à marcher selon la chair. Dans la mesure où tu continues à marcher selon la chair, la justice de Dieu ne peut pas être accomplie dans ta vie, et tu ne peux pas être conduit par le Saint-Esprit. "afin que la justice de la loi fût accomplie en nous,, qui marchons non selon la chair, mais selon l'esprit."


  



  Donc tu peux avoir une marche par l'Esprit à cent pour cent, si tu as compris la Croix à cent pour cent, et si tu y es entré à cent pour cent, si dans ton coeur toute attache avec le monde est réglée. Si Dieu te privait du jour au lendemain de toutes ces choses qui viennent du monde, est-ce que pour toi cela ferait une différence, oui ou non ? Vous savez, les liens entre la chair ou le monde et nous sont quelques fois subtils et ténus. Je mets là-dedans la famille. Tu peux avoir par exemple des liens charnels avec ta famille qui ne représentent pas un véritable lien spirituel dans le Seigneur. Je vois par exemple des chrétiens qui me disent : "Moi ma famille, c'est spécial". C'est-à-dire les parents, les enfants, la proche famille, on sent très bien qu'ils le disent d'une manière charnelle et pas d'une manière spirituelle. Dieu veut que j'aie avec mon épouse et mes enfants des relations parfaites et bonnes dans l'Esprit du Seigneur. S'il y a quelque chose de charnel qui se glisse là-dedans, il va y avoir un type de lien charnel qui va m'empêcher de marcher et d'être dirigé par l'Esprit. Les liens familiaux peuvent être très puissants, dans le domaine des sentiments, ce n'est pas l'Esprit du Seigneur. Même si j'ai avec ma femme et mes enfants des relations particulières qui, évidemment, ne sont pas celles que j'ai avec tout le monde, dans mon cœur le Seigneur veut que je sois libre de tout lien charnel avec la famille. Est-ce que je serai capable d'accueillir chez moi, dans ma famille, et de traiter exactement de la même manière que mon propre fils ou ma propre fille, quelqu'un qui est dans le besoin, avec l'amour de Jésus ? Ou est-ce que je ne continuerai pas à faire une petite préférence pour ma propre chair ? Si je recevais dans ma maison, pendant deux ou trois ans un petit enfant que j'aurais élevé avec mes propres enfants, est-ce que dans le Seigneur je pourrai l'aimer exactement de la même manière que mes propres enfants, sans aucune préférence charnelle ? Cela veut dire que j'aurai reçu du Seigneur une telle abondance de son amour que je vais le déverser de la même manière sur tous, sans préférence charnelle. Est-ce que je vais, si l'un est malade, être plus inquiet parce que c'est le mien, mais l'autre ce n'est pas la même chose, alors je ne suis pas si inquiet. C'est parfaitement charnel !


  



  Je dis : Seigneur, montre-moi-je t'en supplie tout ce qu'il y a de subtilement charnel encore dans ma vie, dans mes attachements, dans ma façon de penser, dans tout ce que je peux faire, dans les choses auxquelles je peux être attaché dans mon cœur. Montre-moi si c'est quelque chose qui vient de la présence de ton esprit, ou s'il y a encore quelque chose qui représente un attachement charnel, profession, hobby, sport, famille ?


  



  Romains 8 verset 5 "Ceux, en effet, qui vivent selon la chair s'affectionnent aux choses de la chair. Ceux qui vivent selon l'esprit s'affectionnent aux choses de l'esprit." C'est cela qui va me montrer si je suis vraiment dans l'Esprit du Seigneur, cela veut dire que le Seigneur va me montrer des choses qui vont me coûter dans ma chair parce qu'il va falloir que je m'en sépare, mais il y a une telle affection dans mon cœur pour le Seigneur et pour les choses de l'Esprit qu'en fait je serai rempli de joie devant ce travail. Le Seigneur est en train de faire un tri, une coupure dans ma vie, par l'épée de l'Esprit. Le Seigneur va trancher entre ce qui est charnel et ce qui est spirituel. Cela va me permettre de voir clair et d'abandonner à la Croix tout ce qui n'est pas conduit par l'Esprit du Seigneur et dans l'Esprit du Seigneur.


  



  Seigneur, je suis prêt, fais ce travail en moi, Seigneur ! Tu sais qu'Il va le faire, cela va te coûter parce que tu vas passer par de nombreuses morts. Chaque fois que le Seigneur va te montrer quelque chose de charnel, tu l'apporteras à la Croix et c'est la mort qui passera. C'est la mort, jusqu'à ce que tu sois réellement mort (parce que tu l'es). Tu vas pouvoir être conduit enfin dans la liberté glorieuse d'un enfant de Dieu parce qu'il n'y a plus rien qui te tienne lié à la chair et qui t'empêche d'être conduit par l'Esprit.


  



  Tu sais quand le vent souffle dans les voiles, tu peux mettre toutes les voiles, c'est formidable, il y a l'aquilon qui souffle ! Et puis tu as les deux ancres qui sont attachées derrière... Le vent peut souffler, tu as mis les voiles, mais si tu as tous les liens de la chair qui sont là et qui te tiennent vissé, est-ce que tu vas pouvoir aller loin et être conduit par l'Esprit dans la liberté. Seigneur fait souffler ton vent, mais que tout soit cassé, tous ces liens, toutes ces chaînes grosses ou petites, qu'elles soient cassées, tranchées !


  



  Es-tu capable de faire cette prière devant le Seigneur en sachant que cela va te coûter ? Dire : Seigneur que tout ce qu'il y a de charnel dans ma vie, dans mes attitudes, dans mes affections, dans mes désirs, tout Seigneur ce sur quoi je comptais, et qui finalement n'est pas de toi ; toutes ces choses du monde, et de la chair, sur lesquelles j'ai encore continué à bâtir un peu ma vie, Seigneur, je désire que tu me le montres et je désire sacrifier cela à ton autel pour que ce soit ton Esprit qui me dirige où tu veux comme tu veux. Est-ce que tu as déjà fait cette prière, au moins une fois sérieusement ? Si tu ne l'as pas faite, fais-la. Si tu l'as faite, ne t'étonnes pas de ce qui t'arrive maintenant, parce que le Seigneur est en train de travailler dans ton cœur, pour Sa gloire.


  



  Je relis Romains 8 le verset 2 : "La loi de l'esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort." Je dois vouloir ce que Dieu veut, je ne dois pas me contenter d'une marche charnelle, même si je réussis, même si j'ai un ministère puissant. Seigneur je veux marcher par Ton Esprit, ta volonté pas la mienne. Ensuite le Seigneur va te montrer et te dire : Si tu veux marcher par Mon Esprit, plus rien de charnel ne doit te retenir attaché dans ton cœur. Je ne parle pas du fait de vivre une vie normale, de faire des activités. Dans ton cœur tu dois avoir compris ce qu'est la chair pour que l'Esprit du Seigneur et sa Parole tranchent et te libèrent. Le Seigneur va te ramener à la Croix. Il va te ramener à la révélation de la Croix, de son œuvre, de ce que Jésus a fait pour toi et ce qu'il a fait de toi en Lui. Si tu n'as pas reçu cette révélation, ce n'est pas la peine d'aller plus loin, c'est capital !


  



  Ensuite une fois que tu as reçu cette révélation, tu es dans les conditions qui te permettent d'être conduit par l'Esprit, cela va être un apprentissage douloureux, difficile, rocailleux, mais tu peux avoir la foi et tu dois avoir la foi que Dieu va te conduire, parce qu'il t'a donné son Esprit, qui t'enseigne toutes choses. Il a donné sa Parole Sainte qui est la protection indispensable. L'Esprit et la Parole travaillant ensemble dans ton cœur vont te permettre, par la foi que tu as dans la puissance du Seigneur (pour te garder et te conduire), d'apprendre à marcher par l'Esprit. Est-ce que tu as l'assurance que Dieu va le faire ? En apprenant à marcher par l'Esprit, tu vas vraiment être un instrument entre les mains du Seigneur. Tu vas être un instrument de bénédictions pour les autres, pour tous ceux qui veulent vraiment du Seigneur évidemment, et tu vas pouvoir glorifier ton Dieu. Il n'y a rien d'autre qui compte. Amen !


  



  Seigneur je te bénis parce que cette marche par l'Esprit est possible. Tu la veux, tu nous as tout donné pour le faire, et ma prière, Seigneur, c'est que tu illumines les yeux de notre cœur et de notre intelligence. Constamment je te fais cette prière pour moi-même, pour nous tous : Illumine les yeux de notre intelligence spirituelle pour que nous voyions où nous en sommes. Seigneur, fais la lumière et montre-nous tous les liens charnels qui peuvent encore exister dans notre vie sans que nous le sachions, tu les vois, toi Seigneur, et tu veux nous en libérer. Tu nous en as libérés en Christ et tu veux que nous marchions dans cette liberté. Que rien ne vienne nous remettre sous le joug de l'esclavage. Père Saint je te glorifie ce soir, je te bénis parce qu'en Christ ces choses nous sont offertes. Seigneur, je désire pour ma part y entrer pleinement et avant ton retour être compté parmi ceux qui marchent vraiment par ton Saint-Esprit. Je compte sur toi mon Dieu, je te remercie de le faire pour tous ceux qui le désirent sincèrement dans leur cœur au nom de Jésus-Christ. Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Tout est accompli Nous avons la victoire sur Satan, sur le monde et sur la chair


  



  Jean, au chap.19, il est écrit au verset 28, ceci " après cela, Jésus qui savait que tout était déjà consommé, dit, afin que l'Ecriture fut accomplie, j'ai soif. Il y avait là un vase plein de vinaigre, les soldats en remplirent une éponge, et, l'ayant fixée à une branche d'hysope, ils l'approchèrent de sa bouche. Quand Jésus eut pris le vinaigre, il dit : Tout est accompli. Et, baissant la tête, il rendit l'esprit. " Jésus est allé jusqu'au bout de l'accomplissement de la volonté de son Père, et à la dernière seconde sur la croix, il a pu dire : " tout est accompli " il fallait qu'avant de mourir il dise encore ces quelques mots : " j'ai soif " , parce qu'il y avait encore un petit détail de la Parole qui avait été annoncé, qui devait être accompli à cette seconde-là, juste avant sa mort il pensait encore accomplir les Ecritures pour que tout soit accompli, et on lui a donné à boire du vinaigre parce qu'il fallait d'après les Ecritures qu'il boive ce vinaigre. Il y a tout un symbole dans ce vinaigre qu'il a pris sur la croix mais c'est pour montrer à quel point le Seigneur Jésus dans les plus petits détails de sa vie avait comme souci unique d'accomplir intégralement tout ce que l'Ecriture avait annoncé, il n'a négligé aucun détail, il est la Parole vivante, c'est Lui la Parole, Il connaissait la Parole du Seigneur puisque c'est Lui l'auteur de la Parole, Il est la Parole vivante donc il savait tout ce qu'il avait à accomplir en tant que Messie, et il a tout accompli à la lettre, merveilleux ! Toute sa vie a été un accomplissement des Ecritures. Jésus avait constamment à l'esprit la Parole de Dieu, et il vivait cette Parole dans les moindres détails.


  N'oubliez pas que nous sommes appelés à ressembler à Jésus.


  



  Dans Matthieu 8 il dit au verset 16, il se trouvait dans ce petit village de Capernaüm dans la maison de Pierre le pêcheur, et on apprit qu'il était là qu'il avait le pouvoir de guérir les malades et il est écrit au verset 16 : " Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa parole, et il guérit tous les malades " pourquoi ? Parce qu'il avait compassion pour eux ? Parce qu'il était compatissant pour leurs souffrances ? Bien sûr, mais il est écrit là : " afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Ésaïe, le prophète : Il a pris nos infirmités, et il s'est chargé de nos maladies. " Donc il fallait que cette Ecriture soit accomplie, et pour qu'elle soit accomplie il fallait que Jésus guérisse tous les malades, tous les malades qui viendraient se présenter à lui pour lui demander, parce qu'avec le Seigneur il n'y a rien d'automatique, mais avec le Seigneur c'est en réponse à la foi, qui dépend, elle, de la promesse du Seigneur, et comme Esaïe avait dit que le Messie qui viendrait devrait se charger de tous nos péchés, de toutes nos iniquités, de toutes nos maladies et de toutes nos infirmités, il fallait que cela s'accomplisse en la personne de Jésus, donc Il a guéri tous les malades à Capernaüm parce qu'il fallait que l'Ecriture s'accomplisse, donc, tant que le Seigneur voit un des siens malade, il y a quelque chose de l'Ecriture qui n'est pas encore accompli, et le Seigneur veut l'accomplir, non pas simplement parce qu'il est compatissant parce que tu souffres, que tu pleures, que tu es lié, que tu as des problèmes dans ta vie, le Seigneur est compatissant mais il veut t'en délivrer, d'abord parce qu'il est écrit et parce qu'il doit accomplir l'Ecriture. Quand Il est mort il a dit : " tout est accompli " donc Il a accompli dans sa vie et dans sa mort toutes les promesses de la Parole, toutes les promesses sont oui et amen, en Jésus-Christ, toutes les promesses du Seigneur sont oui et amen, c'est en Lui qu'est le oui et l'amen, amen ça veut dire quoi ? Qu'il en soit ainsi !


  



  Si nous pouvions mesurer la volonté et le désir intense qu'il y a dans le cœur de Jésus, d'accomplir dans nos vies toutes les paroles et les promesses de Dieu, nous verrions notre foi faire un bond ! On est tellement habitué à voir des hommes nous donner leur parole et manquer à leur parole ; ou bien ils n'ont pas pu, ou bien ils ne se sont pas levés à l'heure, ou bien ils n'étaient pas au rendez-vous, ou bien ils sont morts avant, mais Jésus est toujours vivant, il est ressuscité donc la mort n'a plus aucun pouvoir sur Lui, il est vivant pour que en lui toutes les promesses de Dieu deviennent réalité dans ta vie à toi, si tu crois...et qu'est-ce qu'il y a de plus simple que de croire quand on a affaire à un Dieu si merveilleux qui tient parole, si tu as un cœur honnête et bon, si tu ne joues pas un double jeu avec Jésus. Si tu vis dans le péché en le sachant, et que d'un autre côté tu veux avoir les bénédictions du Seigneur, le Seigneur peut quand-même te les donner parce qu'il est miséricordieux mais il peut aussi te dire, surtout si tu lui appartiens : mon fils, ma fille, j'ai ceci contre toi, comme il est dit dans l'apocalypse quand il parle aux églises, je vois tes œuvres je vois ta foi, je vois tout ce que tu fais...mais j'ai contre toi ceci : repens-toi, change... alors pourquoi obliger le Seigneur à utiliser la verge de la correction, alors qu'il est tellement désireux de nous bénir. Si nous étions aussi désireux d'être bénis que Lui désire nous bénir, nous verrions s'accomplir toutes les promesses du Seigneur dans nos vies, toutes sans exception.


  



  Il fallait qu'Il accomplisse cette prophétie d'Esaïe : Il a pris sur Lui, nos maladies et nos infirmités, donc ce sont toutes les maladies et toutes les infirmités de l'humanité entière depuis le premier homme jusqu'au dernier. De même qu'il a pris sur Lui tous les péchés des hommes ; est-ce qu'il en a laissé quelques-uns de côté ? Est-ce qu'Il a fait le tri en disant non celui-là? Il a pris sur Lui TOUS les péchés, toutes les iniquités qui étaient les nôtres, et son sang les a effacés quand nous nous sommes tournés vers Lui pour lui dire : " Seigneur je me repens et je te prends comme mon maître et mon Sauveur ".


  



  Son sang a tout effacé parce qu'il fallait que l'Ecriture s'accomplisse : il s'est chargé de nos iniquités, de nos péchés... Il faut que cette parole s'accomplisse, est- ce que tous les péchés actuellement des hommes leur sont remis ? Non ? Jésus a payé d'avance mais ils ne peuvent être remis que si ces hommes viennent vers Dieu en disant : Seigneur pardonne-nous au nom de Jésus-Christ qui a tout accompli pour nous, et immédiatement le sang de Jésus efface, et il en est de même pour la guérison des maladies. Si tu arrives devant le Seigneur avec le même cœur que tu avais quand tu t'es présenté devant lui pour lui dire Seigneur efface mes péchés.


  Est-ce que le Seigneur a attendu trente ans pour les effacer ?


  



  S'il devait attendre trente ans pour effacer mes péchés après ma conversion je serais mal, je serais très mal ! Je sais que tout a été effacé à l'instant où je me suis tourné avec un cœur honnête et bon en acceptant le sacrifice de Jésus, en le comprenant, en l'acceptant par la foi, c'est par la foi que nous sommes sauvés. Ça peut prendre un certain temps pour que toutes les conséquences de mes péchés passés soient totalement éliminées de ma vie, mais c'est autre chose, ça aussi Dieu veut le faire parce que les maladies sont liées au péché de l'humanité, de la race humaine tout entière. Quand je nais sur cette terre, je nais avec un héritage épouvantable de malédictions, de maladies et de toutes sortes de choses puisque je nais dans le péché et dans la chair qui me sont sur les épaules depuis Adam et Eve ! Quand j'arrive au Seigneur Jésus et que je l'accepte comme Seigneur et Maître, ce qu'il a accompli à la croix enlève cet héritage et il veut me le faire savoir, sa Parole m'est donnée pour ça, et il veut que je le croie. Il y a tant de chrétiens qui traînent un fardeau pesant et qui me disent tu ne peux pas savoir ces malédictions que j'ai dessus, il y a une malédiction dans ma vie, il n'y a rien qui marche, je suis lié, j'ai des démons dessus ou dedans, enfin des malédictions, des maladies, des atrocités qui pèsent sur ma vie... Eh bien la bonne nouvelle de l'évangile elle est pour toi ; c'est que, quand Jésus a tout accompli, il a juridiquement, totalement ôté de ta vie tous ces fardeaux de malédictions, de péchés, d'iniquités, de maladies et d'infirmités.


  



  Ensuite il t'annonce la bonne nouvelle et il dit : prends-le dans ton cœur, si tu le reçois ce message, cette bonne nouvelle dans un cœur honnête et bon, en Christ toutes les promesses de Dieu, sont oui et amen ; et si tu continues à garder les yeux sur Jésus sans te détourner parce que nous ne sommes pas de " ceux qui se retirent pour se perdre ", on peut se retirer pour se perdre, mais si nous gardons constamment nos yeux sur Jésus, la loi de l'Esprit de vie agit constamment pour effacer, enlever de ma vie tout ce fardeau de conséquences de mes péchés passés, de maladies, d'infirmités, de malédictions et tout ça. Toutes les promesses de Dieu sont oui et amen en Jésus, il fallait que s'accomplissent dans la vie de Jésus toutes les conditions de la Parole et que s'accomplissent dans sa vie et dans sa mort toutes les prophéties de la bible. Il les a accomplies puisqu'il a dit : tout est accompli. Ça y est, c'est fait, ce n'est pas une promesse ça, quand il a dit tout est accompli, il n'a pas dit tout sera accompli un jour, il a dit avant de mourir tout est accompli. Il lui restait à ce moment-là encore une chose à faire c'était rendre l'esprit, mourir ... Il l'a fait, Il est ressuscité trois jours après, tout est parfaitement complètement, définitivement accompli, aux yeux du Père, Christ a tout accompli pour nous. Tous les actes de ta vie, tout ce que tu vas faire, tout ce que tu vas dire, va dépendre de la manière dont tu croies que tout est accompli.


  C'est un TOUT ACCOMPLI, TOUT !


  



  Nos plus grands ennemis, il n'y en a pas trente-six mais ils sont puissants ; il y a Satan, le monde et son esprit puisqu'il est le prince de ce monde, il domine le monde et il a injecté dans le monde qui nous entoure ce système humain sans Dieu, il a injecté tout son esprit à lui, de mort, de ténèbres, de mensonges, d'erreurs, l'esprit du monde c'est ça, c'est l'esprit de l'antichrist, c'est l'esprit de Satan, d'opposition à Dieu, d'opposition à Jésus, d'opposition à la Parole du Seigneur, c'est l'esprit qui règne dans le monde, nous y sommes nés dans ce monde et par la chair que nous avons héritée par la naissance dans la chair, nous sommes donc dans la chair, reliés à tout ce monde dont le prince est Satan donc nous avons trois ennemis : Satan, le monde qui nous entoure qui est complètement opposé en tous points au Seigneur, et la chair qui est la tête de pont du malin et du monde dans nos vies, c'est la tête de pont (vous savez ce que c'est qu'une tête de pont ? quand quelqu'un veut faire une invasion quelque part, il commence à établir une tête de pont, il va envoyer quelqu'un derrière les lignes ennemies occuper un coin, et de là il va s'installer, et de cet endroit-là il va essayer de se répandre partout) donc il faut bien comprendre que quand Jésus a dit " tout est accompli "il a d'un coup et définitivement réglé leur sort à ces trois ennemis : Satan, le monde et la chair ; ça a été liquidé, réglé à la croix...j'aime bien prêcher sur la croix parce que la prédication de la croix est une puissance pour le salut de ceux qui croient, et pour nous qui croyons elle est la puissance de Dieu.


  



  LA puissance, il ne dit pas UNE des puissances de Dieu, mais LA puissance, et quand la lumière se fait sur la croix dans tous ses aspects dans nos cœurs on est définitivement libérés de Satan, du monde et de la chair. Et c'est à ce moment-là que les merveilleuses promesses du Seigneur font irruption dans notre vie et nous envahissent, elles nous poursuivent (vous vous rappelez des bénédictions de Deutéronome 28 ?) et quand Il parle de bénédictions il dit " voilà les bénédictions qui te poursuivront.. " c'est pas toi qui iras courir derrière la bénédiction, ce sont les bénédictions de Dieu qui vont te poursuivre, ne t'inquiète pas elles vont te rattraper, sauf si tu les refuses... tu peux toujours refuser les bénédictions de Dieu. Comment tu les refuses ? Tu peux les refuser par incrédulité, parce que tu n'y crois pas, tu peux les refuser par ignorance complète, tu peux les refuser parce que tu as un mauvais cœur, et tu préfères quelque part la vie de la chair, tu préfères le compromis avec Satan et le monde... Si c'est le cas, les bénédictions du Seigneur ne sont pas pour toi, hélas ! Pas parce que Dieu ne veut pas te bénir, mais parce que tu mets entre Lui et toi des murs qu'il ne peut pas franchir, il n'y a que le passage de la croix qui peut être utilisé pour que ces bénédictions passent vers toi, parce que c'est là que Jésus a tout accompli. Commele Saint-Esprit voudrait que ce soit réglé dans nos cœurs, une fois pour toutes, que ce soit établi comme un monument à la gloire de Dieu dans nos cœurs. La Parole du Seigneur a dit, c'est ça qui est écrit, c'est ça que j'ai dans mon cœur, c'est ça qu'il faut que Dieu accomplisse dans ma vie et Il l'accomplira parce qu'Il est fidèle, Jésus est fidèle, c'est son nom fidèle et véritable, c'est marqué dans l'Apocalypse.


  



  Donc dans Colossiens 2 au verset 13 il dit : " Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a détruit en le clouant à la croix ; " Est-ce que tu te crois encore condamné par quelque chose ? Tu es encore condamné par quelque chose ou bien c'est vrai, si tu as fait quelque chose que tu n'as pas encore confessé au Seigneur il faut le faire vite, le Seigneur va l'effacer par son sang, si tu n'as rien fait de condamnable, que tu es en paix avec Dieu, tu dois savoir que le sang de Jésus a tout effacé, parce que tu as un cœur honnête et bon, tu ne veux pas jouer avec le Seigneur, tu veux marcher droit avec Lui, il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistaient contre nous, tu te rends compte que, dans ce monde tous ceux qui sont comme nous étions avant, qui sont actuellement morts par leurs péchés et leurs offenses, ils ont contre eux là, affiché en permanence l'acte terrible dont toutes les ordonnances les condamnent, c'était notre cas quand nous n'étions pas sauvés ; quelle situation pénible d'avoir sur le dos ce fardeau épouvantable !


  



  Un fardeau, un acte qui nous condamne, voilà tu es coupable de ceci, de cela et la condamnation c'est la mort. Il l'a effacé, il l'a détruit en le clouant à la croix quand Lui a été cloué et il a dépouillé les dominations et les autorités il les a dépouillés dans la vie de ceux qui croient en sa Parole, Jésus a dépouillé les dominations et les autorités donc Satan lui-même qui est la plus grande des autorités de ce monde de ténèbres, il les a dépouillés de toute autorité contre toi si tu es dans la foi par rapport à la croix, il les a livrés publiquement en spectacle, il les a mis à nu, dépouillés en triomphant d'elles par la croix, quand Jésus a dit " tout est accompli ", il savait ce qu'il disait, et il fallait qu'à cet instant précis toute la puissance de Satan, dans la vie de ceux qui croiraient en Jésus serait complètement détruite, annihilée, toute la puissance de Satan est complètement anéantie, détruite par la puissance de la croix dans la vie des enfants du Seigneur, de tous ceux qui croient en Jésus donc si tu as des attaques occultes, si tu entends des voix occultes, des visions qui sont occultes, des choses qui manifestement montrent que Satan est encore en train d'agir pour t'impressionner, ne te laisse pas faire, mets-toi sur le terrain de la croix et sache que là il a été dépouillé de toute autorité quels que soient les droits qu'il avait avant, dans ta famille, dans tes ancêtres ou dans ta vie passée parce que s'il y a ce genre de phénomènes qui se passent dans ta vie c'est qu'il y a eu dans le passé des portes qui ont été ouvertes à l'ennemi. Il faut que tu saches que, à la croix, Satan et ses dominations et ses autorités ont été complètement dépouillés de toute l'autorité qu'ils avaient sur toi. Seulement est-ce que la puissance de la croix est vraiment établie dans ton cœur?


  



  Donc si ces choses continuent à se passer dans ta vie et à te harceler, tu as le devoir de savoir quels sont tes droits qui te sont donnés gratuitement par Jésus, de te tourner contre tes ennemis avec la persévérance de la foi pour lui asséner aux oreilles cette parole : " il est écrit, Satan, tu as été dépouillé à la croix par la mort de Jésus, de toute autorité en ce qui me concerne, et c'est moi qui ai reçu du Seigneur toute autorité contre toi, et au nom du Seigneur Jésus (quand ce nom de Jésus est prononcé avec une foi vivante dans le cœur avec une certitude que nous avons l'uniforme, l'autorité nécessaire pour pouvoir lui parler et lui dire : " au nom de Jésus dégage maintenant de ma vie, je t'interdis maintenant d'agir, je t'interdis de faire ce que tu es en train de faire, tu n'as aucun droit, tu as été dépouillé de toute autorité, à la croix Christ a tout accompli, je suis son enfant, je l'ai pris comme Seigneur et Maître, je ne suis pas décidé à me laisser faire tu entends ? " C'est le seul langage qu'il puisse comprendre sinon il va profiter de la situation, si tu es faible devant lui, c'est comme dans le monde ceux qui sont faibles ils se font avoir par ceux qui sont forts et qui réclament tout fort. Il n'y a qu'une chose qui marche avec Satan c'est l'autorité d'un enfant du Seigneur qui est rempli dans son cœur de la prédication de la croix, et qui a la connaissance de la puissance de la croix et de ce que Jésus a accompli pour lui à la croix.


  



  Tout a été accompli, TOUT ! Il a été dépouillé, dépouillé ça veut dire qu'il n'a plus rien, plus rien, quoique ce soit. Est-ce que tu te rends compte de l'autorité dont tu disposes si cette foi est vivante dans ton cœur ? Tu vas continuer à te laisser faire ? Satan a été vaincu à la croix ! Je peux lui dire " Satan tu as été vaincu à la croix ! Et vous, toutes les dominations, des plus petites aux plus grandes, vous avez été complètement dépouillées, complètement ! " Il essaiera de vous intimider, comme cette voix que j'ai entendue par la bouche d'une jeune fille pour laquelle nous priions auparavant, j'ai entendu un démon parler par sa bouche il dit " ah mais tu ne sais pas à qui tu as affaire, à un esprit du septième rang " (qu'est-ce que c'est le septième rang ? Ce n'est pas ça qui m'intéresse) Et immédiatement la réponse de l'esprit ce fut de me dire : " ah tu te crois fort et tu ne sais même pas qu'il y a sept ou douze hiérarchies dans les lieux célestes ! " Il voulait m'attirer pour que je lui dise : alors qu'est-ce que c'est le douzième rang ? Ou seizième, alors qu'est-ce qu'il y a là derrière ? Peu importe, ça ne m'intéresse pas, ce qui m'intéresse c'est que Satan qui est le plus grand, jusqu'au plus petit, vous avez tous été complètement dépouillés par Jésus à la croix ! Maintenant au nom du Seigneur Jésus tu t'en vas ! Ça a duré plusieurs heures mais il est parti. J'aurais aimé avoir évidemment la foi et la puissance du Seigneur Jésus pour qu'à la première parole il parte, mais peu importe, (j'ai dit Seigneur tu es en train de travailler pour faire grandir ma foi,) et je ne vais pas me laisser faire si ça dure, j'aurai le dernier mot parce que je suis tenace et au nom de Jésus tu vas lâcher pied. Et quand Satan et ses démons voient qu'ils ont quelqu'un comme ça en face, je vous assure qu'ils ne peuvent pas tenir, ils ne peuvent pas tenir... Continue ! Regarde à Jésus qui est le chef et le consommateur de ta foi, et c'est Jésus qui va te renouveler dans la foi, Il va te redonner une dose de foi quand tu vas méditer sur sa croix.


  



  Vous savez que la croix c'est la puissance de Dieu ! Si tu dis " Seigneur révèle-moi les beautés de la croix, révèle-moi les mystères profonds de la croix, tout ce que tu as fait à la croix, ce " tout accompli ", je veux le connaître par cœur, dans mon cœur, Seigneur j'ouvre mon cœur, révèle-moi, remplis-moi de la prédication de la croix, de la foi qui vient d'en haut, Jésus tu es merveilleux, le chef et le consommateur de ma foi, c'est Lui qui l'a créée et c'est Lui qui l'amène à la perfection, c'est cela que ça veut dire : le chef c'est l'auteur, et le consommateur qui l'amène à consommation c'est-à-dire à la perfection, donc quand tu regardes à Jésus, en disant " Jésus j'ai encore besoin d'une dose supplémentaire de foi ", jusqu'à ce que tous ces méchants démons qui m'ont résisté trois heures, ils puissent partir au premier commandement


  et ils partiront à mesure que ta foi dans la croix, dans le message de la croix en toi va grandir, que la croix va être effective dans ta vie à toi, il faut que tu vives la croix. Si tu te contentes de dire " au nomde Jésus qui est mort à la croix " alors que tu vis dans la chair, tu n'auras aucune puissance. Peut-être vis-à-vis des tout petits de la dernière hiérarchie, du bas de la hiérarchie... mais Satan lui-même et tous les gros de la hiérarchie, tu ne pourras pas les toucher, tu seras constamment dépendant des frères et des sœurs qui ont plus de foi que toi (merci Seigneur pour l'Eglise) mais Jésus veut que ta foi grandisse, parce que tu n'en auras pas toujours à côté de toi des frères et des sœurs et Satan va attendre que tu sois tout seul pour te cogner, il faut que ta foi grandisse pour que quand tu es seul, sans personne et que l'ennemi t'attaque à ce moment-là, et boum dans les pensées, dans le corps... tout de suite te relever confiant les yeux sur Jésus, Jésus avec toi, maintenant Seigneur on y va tous les deux, tu es avec moi, ta main est sur mon épaule. " Au nom du Seigneur Jésus va-t'en parce qu'il est écrit àla croix tout a été accompli, il a dépouillé les autorités et les dominations, tu n'as plus aucune autorité sur moi. " C'est ça qu'il veut faire de toi, un ouvrier combattant rempli de foi et du Saint-Esprit.


  



  Maintenant, en ce qui concerne le monde dont Satan est le prince, regardez ce qui est dit dans Galates, ces chers galates avaient commencé par l'Esprit et ils étaient en train de retomber dans la chair, dans la loi, dans les préceptes, les ordonnances, ils respectaient les mois et les fêtes, Noël, Pâques etc. et puis autre chose parce que quand on commence à respecter la loi eh bien c'est tout le reste qu'il faut respecter et quand on fait ça on tombe toujours plus bas... et Paul leur dit au chap. 6 et au verset 12 : " tous ceux qui veulent se rendre agréables selon la chair, vous obligent à vous faire circoncire, uniquement pour ne pas être persécutés pour la croix de Christ " c'est cela le travail des légalistes et de ceux qui veulent nous faire marcher par la chair, parce que c'est beaucoup plus facile de marcher par


  la chair dans l'église aujourd'hui, que de marcher par l'esprit, si tu marches par l'esprit tu vas être persécuté et ceux qui veulent éviter la persécution, ceux qui veulent nous faire marcher par la chair disent viens avec nous c'est bien plus agréable et tu ne seras pas persécuté, alors que ce que Dieu veut c'est une circoncision du cœur ; et il dit : car les circoncis eux-mêmes n'observent pas la loi. Mais ils veulent que tu sois circoncis pour se glorifier dans votre chair, ils veulent que tu vives dans le compromis, ils veulent que tu vives dans la chair parce qu'en vivant dans la chair tu vas satisfaire le plus grand nombre et tu n'auras pas d'ennuis, ou pas trop, surtout que tu vas faire plaisir au prince de ce monde qui se sert de la chair et du monde pour te maintenir dans l'esclavage, plus tu vas marcher dans la chair, plus tu vas à la perdition, grand ouvert devant toi, c'est Paul qui le dit, si tu marches par la chair tu vas à la mort, si tu marches par l'esprit tu vas à la vie...il dit là " Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la croix de notre Seigneur Jésus Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le monde ! " Donc dans le " tout accompli " de Jésus au moment où Il a dit cela et qu'Il est mort tout de suite après, le monde a été crucifié pour moi et moi pour le monde ; ça veut dire que quand Jésus est mort, le monde qui l'entourait a cessé d'exister pour Lui parce qu'Il est sorti de ce monde physique, le monde a été coupé de Lui par sa mort à la croix.


  



  Quand nous sommes morts en Christ nous avons été crucifiés, mis à mort par rapport à ce monde, il y a deux domaines complètement différents maintenant, le monde c'est le domaine de Satan, mais moi je suis dans le royaume de Dieu dont le chef est Christ, et il y a un fossé infranchissable c'est celui de la croix. Le monde a été crucifié pour moi comme je le suis pour le monde. Le problème du monde est réglé ! Mais si les chrétiens croyaient cela de tout leur cœur, ce serait fini de ces tentations du monde, de ces compromis avec le monde, de l'esprit du monde...si la croix était plantée et réalisée dans leur cœur, ils sauraient d'où viennent les mauvaises influences du monde, les mélanges, ils sauraient discerner les séductions du monde, tout cet esprit qui vient du monde. J'ai été crucifié par rapport au monde et le monde a été crucifié pour moi, je suis mort au monde et le monde est mort pour moi et il ajoute au chap. 5 et au verset 24 : Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs, le monde est crucifié pour moi, si ma chair n'était pas crucifiée, le monde aurait toujours une possibilité d'entrer. Est-ce que vous ne pensez pas que tout est réglé ? La chair est crucifiée avec ses passions et ses désirs, le monde est crucifié pour moi comme je le suis pour le monde, Satan et ses démons ont été dépouillés de toute autorité, vis-à-vis de moi et de ma vie, tout est réglé, tout est accompli par Jésus pour toi mon frère, pour toi ma sœur, pour nous tous.


  



  Seigneur, fais tomber les écailles des yeux des cœurs. Est-ce que vous vous rendez compte de l'incrédulité de beaucoup d'églises aujourd'hui, bien-aimés ? Vous vous rendez compte ? Ce n'est pas une critique que je vous fais, c'est une constatation amère, en disant mais Seigneur ce n'est pas possible ! Tout est accompli par Jésus ! Si nous pouvions entrer et vivre dans ce " tout accompli " mais ce serait la révélation glorieuse des " fils de Dieu " qui marchent par l'Esprit, ni par la chair ni par le monde ni par les séductions de Satan.


  



  Dans de nombreuses églises on se débat dans les problèmes, on essaie des solutions, on invente des onctions nouvelles, on invente des faux réveils, on fait appel à des psychologues et des psychiatres chrétiens, on fait appel à des conseillers conjugaux, on fait appel à toutes les armes possibles pour essayer de nous en sortir, alors que Jésus a dit : " TOUT EST ACCOMPLI ". Quand Lui est mort Satan a été dépouillé, quand Lui est mort le monde a été crucifié pour moi comme moi pour le monde, ma chair a été crucifiée en Lui car nous sommes morts et notre vie est cachée avec Lui en Dieu. Alors tu es décidé à le vivre pleinement cela ? N'attends plus que Dieu fasse quelque chose pour toi tant que tu n'auras pas fait tout ce que tu avais à faire pour saisir tout ce qu'il y a dans la croix. Dieu nous a donné tellement de choses au travers de son fils Jésus qui a tout accompli à la Croix, tout est là tout est passé déjà. Il veut qu'on entre là-dedans, par la foi, par la foi... C'est vrai que si tu crois le message de la Croix qu'à moitié, si tu dis : oui Satan a été vaincu mais moi j'avais ce problème depuis des années ! Alors c'est fini, tu ne peux plus lutter, tu avoues ton incrédulité ! Les petits " oui mais " le monde a été crucifié pour moi, mais il y a un tas de choses qui me tentent et il y a ça, il y a ça, donc le " oui mais " montre ton incrédulité. Quand vas-tu te repentir de ton incrédulité ? Je te parle en frère aimant car je suis de la même race que toi, j'ai les mêmes combats et les mêmes problèmes que toi, et ces paroles que je te dis je les prêche aussi pour moi, mais mes yeux se sont ouverts à la puissance de la prédication de la croix, et mon cœur s'est ouvert au message de la croix, et j'ai la joie ancrée dans ce message parce que je sais qu'il y a une pleine libération ; et je ne veux surtout pas me laisser enlever cet héritage par quiconque, soit homme, diable, démon... cet héritage c'est le nôtre, il nous a affranchis, ne nous laissons plus mettre sous le joug de la servitude ni de Satan, ni du monde et de ses méthodes de ses hommes, ni de la chair.


  



  L'Eglise est presque complètement ligotée jusqu'au cou par Satan, par le monde et par la chair ! Et puis on dit " ah il y a un grand réveil qui va venir maintenant, le grand réveil mondial avant le retour de Jésus ! Il n'y aura pas d'autre réveil que le réveil de la croix dans les cœurs parce que tout a été accompli, et quand le Saint-Esprit aura éclairé la croix dans ton cœur, tu auras ton réveil à toi, et s'il y a trois personnes, quatre personnes dans une église qui ont reçu dans leur cœur et dans leur esprit le message de la croix, eh bien voilà un réveil de quatre personnes, mais n'attends pas ces grands mouvements de salles et de foules qui s'arrêtent dès que l'évangéliste est parti, et les gens se retrouvent avec tous leurs problèmes, pires qu'avant parce qu'en plus ils ont eu leurs illusions déçues. Depuis des années que l'on entend parler d'un grand réveil en France, où est-il ? Où est-il ce grand réveil ? J'ai lu des prédications, des prophéties datant de plusieurs années, disant : un grand réveil vient, 97, 98 ... mais rien, pas de grand réveil ! Il n'y en aura pas, pas d'autre que celui de la croix dans les cœurs. Le message de la prédication de la croix c'est le même, il est enfoui sous des tonnes d'incrédulité et d'ignorance mais il a la même puissance pour ceux qui croient. Si tu as entendu ce message de la prédication de la croix tu as ton réveil permanent pour toi, permanent, tant que tu restes dans la foi vis-à-vis de ce réveil.


  



  Alors maintenant un avertissement sérieux pour ceux qui continueraient à vouloir marcher dans la chair, ou qui continuent à marcher dans la chair alors que la croix a tout réglé pour qu'ils marchent par l'esprit ; dans Philippiens 3 il dit au verset 13, je commence au verset 12 : " Ce n'est pas que j'aie déjà remporté le prix, ou que j'aie déjà atteint la perfection ;(parce qu'il était encore vivant à l'époque, il dira un peu plus loin dans quel sens il le dit) mais je cours, pour tâcher de le saisir,(le prix) puisque moi aussi j'ai été saisi par Jésus Christ.(Si tu as été saisi par Jésus tu n'as qu'une solution c'est de courir pour remporter le prix, le prix c'est Jésus lui- même. Et il dit au verset 13) : je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière (c'est-à-dire Satan, le monde et la chair) et me portant vers ce qui est en avant, (c'est-à-dire Jésus et son héritage) je cours vers le but, pour remporter le prix de l'appel céleste de Dieu en Jésus Christ. "


  Dieu le Père est là, il t'appelle. Vous vous rappelez que dans le jardin d'Eden Dieu à la tombée du soir parcourait le jardin pour appeler Adam et celui-ci est parti se cacher parce qu'il était nu, il avait pêché. Aujourd'hui Christ, Dieu le Père et le Saint-Esprit nous appellent en disant qu'est-ce que tu veux faire de ta vie ? Tu veux continuer à vivre cette vie de défaite que tu vis actuellement ? Parce que tu es incrédule ou parce que tu vis encore dans le compromis, ou tu veux pleinement entrer dans l'héritage que la croix te donne dans ce " tout accompli " par Jésus.


  



  On a un appel céleste de notre Père, la vocation céleste de Dieu en Jésus-Christ. Et il dit " nous tous qui sommes donc parfaits, ayons cette même pensée " il vient de dire " je ne crois pas avoir atteint la perfection, et il ajoute " nous tous qui sommes parfaits "... quand il dit " je ne crois pas avoir encore atteint la perfection " il regarde l'état où il est encore maintenant, sa course vers l'avant, quand il dit " nous tous qui sommes parfaits " il a les yeux fixés sur Jésus, car c'est en Lui que nous sommes parfaits, c'est en Lui que nous sommes délivrés, c'est en Lui que nous sommes sauvés, c'est en Lui que nous avons TOUT. Tu regardes les yeux fixés sur Jésus, tu es déjà possesseur de tout ton héritage par la foi. Il dit " ayons cette même pensée ; et si vous êtes en quelque point d'un autre avis, Dieu vous éclairera aussi là-dessus. Seulement, au point où nous sommes parvenus, marchons d'un même pas. Soyez tous mes imitateurs, frères, et portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous. " Et ce modèle, ce sont des hommes et des femmes crucifiés, dans lesquels la croix a été reçue pleinement, qui ont compris le message de la croix, qui ont compris l'œuvre de la croix et qui la vivent, qui la vivent parce qu'ils la croient. Si je crois à la Parole de Dieu je vais produire les œuvres correspondantes. Si je crois au message de la croix je vais marcher dans la libération de la croix vis-à-vis de Satan, du monde et de la chair, je vais marcher concrètement à chaque seconde de la journée, parce que je garde les yeux sur Jésus, et au centre du cœur de Jésus il y a une croix toujours, elle est là toujours. En tous cas ses mains, ses pieds et son côté percés sont toujours là pour nous montrer ce qu'il a accompli à la croix, et que cette croix sera toujours puissante si nous y croyons. Il dit, au verset 17, je le répète " soyez tous mes imitateurs frères et portez les regards sur ceux qui marchent selon le modèle que vous avez en nous " il dit " je porte mes regards sur Jésus, et il ajoute, portez les regards sur ceux qui marchent comme Jésus, avec la croix dans leur cœur. Il faut que tu sois aussi un modèle pour les autres et que les autres quand ils te regardent ils voient la croix en action dans ta vie tous les jours. S'ils voient la chair se manifester, ils voient un chrétien qui n'a pas compris ou vécu la croix, un chrétien qui est une honte pour le Seigneur, alors que tout a été accompli, et que tu as la possibilité de vivre ces choses.


  



  Est-ce que tu veux continuer à attrister le Saint-Esprit par ton incrédulité ? Alors que tout a été accompli, et continuer à vivre dans la chair avec ses passions et ses désirs alors que tout a été accompli ? Si tu crois, ça veut dire simplement que tu as ouvert ton cœur à ce message et que tu le prends pour toi (Seigneur j'ai été libéré par la croix, de Satan, du monde, de la chair et de ses mauvais désirs, j'ai été libéré, amen, je le crois, c'est fait) et le croyant de cette manière tu vas produire les œuvres correspondantes parce que la puissance de la Parole va agir, la puissance de la croix va être mise en œuvre dans ta vie. " Car il y en a plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ. (Il y en a beaucoup de chrétiens qui marchent en ennemis de la croix de Christ), je vous en ai souvent parlé et j'en parle encore maintenant en pleurant, leur fin sera la perdition " Il parle des chrétiens là, il ne parle pas de ceux du monde ; dans le monde, tous sont ennemis de la croix, mais il parle à l'Eglise de Jésus, il dit : il y en a un certain nombre, plusieurs, plusieurs ça veut dire beaucoup, qui marchent en ennemis de la croix de Christ, ça veut dire qu'en marchant dans la chair et en continuant à marcher dans la chair tu es un ennemi de la croix, tu te rends compte d'une position ? Ennemi de la croix !


  Il ne s'agit pas là de te culpabiliser en disant : oui j'ai encore ça qui ne va pas, ça qui ne va pas, je suis ennemi de la croix...Ce n'est pas ça du tout, l'ennemi de la croix c'est celui qui ne veut pas du message de la croix dans toute sa profondeur et sa richesse et qui ne veut pas que sa vie passe par la crucifixion de la croix. Quelque part il est retenu parce qu'il y a encore un amour pour le monde, donc un amour pour Satan, qui continue à aimer Satan en aimant le monde, et en aimant la chair, et il s'en sert pour t'entraîner à la perdition. Il faut que ce problème soit réglé bien-aimés ; s'il n'est pas encore bien réglé, l'il y a encore de l'impureté de langage, de l'impureté de gestes, de l'impureté de comportement, du mensonge et tout ce que vous pouvez associer à la chair, c'est que l'œuvre de la croix n'a pas encore été complète dans ta vie, tu es en danger de perdition, alors que ça peut se faire en un instant : si tu te places devant le Seigneur en disant : " Seigneur je ne te lâcherai pas que tu ne m'aies béni, je ne te lâcherai pas " il ne s'agit pas de demander seulement une bénédiction physique au Seigneur, pour une guérison.


  



  Seigneur je veux que ce message de la croix remplisse ma vie, je veux que ce " tout accompli " de Jésus passe dans ma vie, je veux être délivré complètement de tout lien, de Satan, du monde et de la chair parce que Christ a tout accompli, il a tout fait pour moi, je le prends pour moi et je veux le vivre et je compte sur ton aide pour que tu me révèles ces choses, je ne te lâcherai pas que tu ne m'aies béni Seigneur. Je ne veux pas continuer une seconde à continuer volontairement à attrister ton Esprit par la moindre impureté qui pourrait rester dans ma vie et dans laquelle je pourrais me complaire. Il y a une façon de se complaire c'est de se plaire dans l'impureté, continuer à y vivre et à la manifester d'une manière ou d'une autre sans se préoccuper des conséquences que cela peut avoir pour le Saint-Esprit, pour les frères et les sœurs et le monde qui nous voient. Donc c'est cela être ennemi de la croix de Christ, alors qu'à cette croix tout a été accompli, alors qu'à cette croix-là nous avons la possibilité d'entrer dans toutes les promesses merveilleuses de Jésus et à son héritage. Nous garderions encore tout ce fardeau de chair, de liens démoniaques et d'esprit du monde en disant : nous sommes sous la grâce, on peut faire n'importe quoi, on est sauvés on est sous la grâce, mais si tu es sous la grâce, la vraie grâce de Dieu, tu vas marcher dans la puissance de la croix et tu vas marcher dans la sainteté de la Croix.


  



  L'impureté vient de la chair, si je marche dans la crucifixion de la chair c'est réglé, parce que j'aurai cru cette parole, j'aurai cru cette parole, c'est par la foi en la prédication de la croix et dans le " tout accompli " de Jésus. " Leur fin sera la perdition, ils ont pour dieu leur ventre "C'est une parole forte, ils ont pour dieu leur ventre, le ventre c'est le symbole de tout ce qui est charnel, de tout ce qui est d'en bas, de la terre, tout ce qui est contrôlé par Satan. Ils ont pour dieu leur ventre ces chrétiens-là, donc en fait ils ont une idole, vous vous rendez compte la position spirituelle que l'on peut avoir devant Dieu ? Quand sur le trône, au lieu de mettre le Seigneur qui est le seul vrai Dieu que je vais adorer de tout mon cœur je vais mettre mon ventre sur ce trône et en faire mon dieu. Ils ont pour dieu leur ventre, leurs désirs personnels, leur chair, leurs besoins personnels, leur besoin de gloriole, de quoi que ce soit qui vient de la chair " ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de la terre " je ne parle pas de ceux qui ne sont pas nés de nouveau, il peut y avoir des chrétiens de nom qui ne sont pas nés de nouveau, ils ont besoin, eux, de passer par une nouvelle naissance, et d'entendre la croix dès le début, mais pour ceux qui seraient passés par une nouvelle naissance et qui continuent à marcher dans la chair, je voudrais vous dire qu'il y a une victoire pour vous, vous devez la saisir, et vous devez la prendre pour vous aujourd'hui, une fois pour toutes définitivement, n'attendez pas demain parce que l'ennemi continue par cette tête de pont à travailler dans ta vie pour t'amener à la perdition " Mais notre cité à nous est dans les cieux, d'où nous attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus Christ, qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant semblable au corps de sa gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toutes choses. "


  



  Donc il y a une victoire que Jésus a remportée pour nous, qui est à nous, et par la foi en cette parole " tout est accompli " je peux entrer dans une victoire complète sur Satan, sur le monde et sur la chair, et marcher par l'esprit. La marche par l'esprit c'est ça, c'est la compréhension de la croix. La marche par l'esprit ce n'est pas passer son temps à essayer d'entendre le Saint-Esprit il va me parler, il va me conduire, non, si la croix n'est pas passée avant tu vas entendre toutes sortes de voix ce ne sera pas le Saint-Esprit. Si tu as réglé le problème de la croix et que tu as compris que là ta vie réelle commence avec Jésus, tu ne seras plus soumis à ces séductions du monde. On est en contact avec des gens qui sont sous des séductions, des mystico-religieux, qui ont des visions de sainte Thérèse, du curé d'Ars et qui sont persuadés d'être en accord avec le Seigneur, enfin vraiment ils n'ont aucune révélation de la bible comme étant la vérité du Seigneur, aucune révélation du Dieu vivant et vrai qui a parlé par la Parole du Seigneur, et de Christ qui a tout accompli à la croix. Il y a beaucoup de chrétiens qui sont dans ces cas-là, ce ne sont pas les formes qu'il y a dans certaines religions mais il y a des formes de mysticismes évangéliques qui sont tellement répandues aujourd'hui ! On cherche des expériences, on a des visions, on a des prophéties, des paroles de connaissances et tout, ah ! C'est la grande puissance qui se manifeste ! Ce n'est pas la puissance ! La puissance de Dieu c'est la CROIX ! Tu vas voir la manifestation des fils de Dieu, c'est ça que Dieu attend, manifester un fils de Dieu... Que c'est beau un fils de Dieu qui marche avec la croix, qui a compris, qui le vit, " tout est accompli " !


  



  Seigneur ma prière c'est que ce " tout accompli " passe dans nos vies complètement, que ça devienne un " tout accompli " pour nous aussi Seigneur, que tu illumines les yeux de notre cœur pour que nous puissions comprendre ce " tout accompli " de la croix, cesser de vivre dans ces compromis avec Satan, le monde et la chair, pour entrer dans une vie par ton Esprit, Seigneur je demande ton pardon pour nous tous, je demande que le sang de Jésus fasse une œuvre profonde, que tu nous donnes par ton Esprit une vraie repentance pour tout ce qui est attiré par le péché, le mal, le monde, et que Seigneur, nos yeux ne soient que sur toi, sur Jésus-Christ, le merveilleux Sauveur qui a tout accompli à la croix, qui n'est pas resté mort dans la tombe mais qui est ressuscité maintenant et qui vit pour nous, qui intercède pour nous, pour que nous comprenions qu'il crie lui-même à son Père : " Père, illumine les yeux de leur cœur pour qu'ils comprennent ce que ton fils a fait à la croix " Que ça ne reste pas de côté, que ça ne reste pas Seigneur à côté. Seigneur que nous soyons de ceux que tu éclaires encore ce soir jusqu'à ce que la lumière entière se fasse et que nous puissions marcher par ton Esprit en vainqueurs et nous serons pris et nous partirons avec toi dans les cieux, béni sois-tu Seigneur, au nom de Jésus-Christ. Amen
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La fête des Tabernacles


  Ne restons pas à la fête de Pâque, il faut arriver à la grande fête des Tabernacles.


  



  Lisons dans le livre des Actes des Apôtres, au chapitre 16, et aux versets 12 à 14 : « De là nous allâmes à Philippes, qui est la première ville d'un district de Macédoine, et une colonie. Nous passâmes quelques jours dans cette ville. Le jour du sabbat, nous nous rendîmes, hors de la porte, vers une rivière, où nous pensions que se trouvait un lieu de prière. Nous nous assîmes, et nous parlâmes aux femmes qui étaient réunies. L'une d'elles, nommée Lydie, marchande de pourpre, de la ville de Thyatire, était une femme craignant Dieu, et elle écoutait. Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive à ce que disait Paul ».


  



  Il y a un petit verset formidable qui dit : "Le Seigneur lui ouvrit le coeur, pour qu'elle fût attentive". Le Seigneur a vu qu'elle avait le cœur bien disposé et il a ouvert son cœur à la Parole. C'est le Seigneur qui ouvre le cœur à la Parole. Quand nous écoutons avec un cœur bien disposé, le Saint- Esprit ouvre nos cœurs parce qu'il n'y a que Lui qui peut nous expliquer la Parole du Seigneur.


  



  Je voudrais vous parler ce soir de quelque chose que l'on trouve dans le livre du Lévitique, au chapitre 23 : il s'agit des fêtes de l'Éternel. Quelle application peut-il y avoir pour nous aujourd'hui, des fêtes que Dieu commandait à son peuple d'observer dans l'Ancienne Alliance ? Il y a pour nous chrétiens une foule d'enseignements qui peuvent nous ouvrir les yeux sur la manière dont le Seigneur veut travailler aujourd'hui dans son Eglise. Je ne vais pas lire tout le chapitre 23, je vais lire quelques passages. Je vous rappelle que les Hébreux devaient respecter trois fêtes principales dans l'année plus un certain nombre de fêtes secondaires. Il y avait la fête de Pâques, la fête de Pentecôte et la fête des Tabernacles. Il y avait aussi juste avant la fête des Tabernacles la fête des Trompettes. Toutes ces fêtes ont été données dans la loi.


  



  Par la suite, les Juifs ont ajouté deux autres fêtes : la fête de la Dédicace du Temple et la fête du Pourim.


  



  - la fête de la Dédicace


  Le temple avait été profané par les Syriens, sous les Macchabées. Quand Israël avait été envahi, les Syriens avaient profané le temple et Antiochus Epiphane, le roi impie, avait sacrifié une truie sur l'autel de l'Eternel. Alors quand les Macchabées étaient au pouvoir, ils avaient purifié le temple et c'était devenu une grande fête qui est encore respectée aujourd'hui par les Juifs. C'est la fête de Hanoukka, en décembre, pour la purification du temple.


  



  - la fête du Pourim


  Au mois de mars la fête du Pourim, c'est le carnaval d'Israël où tous les enfants se déguisent, mais en fait, ils fêtent la victoire des Juifs sur Hamann l'un des favoris du roi de Perse qui voulait faire exterminer tout le peuple. Finalement grâce à Mardochée, grâce au Seigneur et à la reine Esther, cela s'est retourné contre les ennemis du peuple et une fête nouvelle avait été décidée à ce moment-là, la fête du Pourim. Mais les trois grandes fêtes de base c'est la fête de Pâques, la fête de Pentecôte (ou fête des moissons, fête des semaines, ou fête des prémices), et puis la fête des Tabernacles.


  



  Je voudrais voir avec vous ce que le Seigneur dit de ces fêtes et surtout l'application que nous pouvons en faire, nous, pour nos vies de chrétiens aujourd'hui. Il ne s'agit pas pour nous de respecter comme les Juifs le font ou certaines religions chrétiennes, les fêtes de Pâques, de Pentecôte ou de Noël, il s'agit de voir la signification spirituelle qui est dans la Bible puisque l'Ancien Testament est un modèle pour nous au sens que c'était l'ombre des choses à venir. Pour nous, chrétiens aujourd'hui, qu'est-ce que nous pouvons tirer comme signification et comme conseil pratique, pour voir comment le Seigneur agit au travers de ces fêtes dans son peuple ? Quand le Seigneur convoquait son peuple à ces fêtes-là, c'était pour faire un travail dans leur cœur.


  



  Ces fêtes étaient des moments où le peuple pouvait se réjouir. Il y avait aussi des moments où le peuple était convoqué pour des jeûnes, pour se repentir. Par exemple le jour des expiations, ce n'était pas une fête où l'on se réjouissait, au contraire il fallait se réunir pour confesser les péchés et demander l'expiation. C'était ce jour-là que le souverain sacrificateur entrait dans le lieu Très Saint avec le sang des sacrifices pour faire l'expiation, ce n'était pas des jours de réjouissance, c'était des jours spéciaux dédiés à l'affliction. Par contre les trois fêtes de base duraient des semaines entières ; cela durait une semaine en général où le peuple était convoqué de tout le pays d'Israël pour venir à Jérusalem à l'endroit où Dieu avait fait résider son nom et pour se réjouir pour une raison bien précise.


  



  Je lis au verset 1 du chapitre 23 dans le Lévitique : « L'Eternel parla à Moïse, et dit : parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : les fêtes de l'Eternel, que vous publierez,, seront de saintes convocations. Voici quelles sont mes fêtes. On travaillera six jours ; mais le septième jour est le sabbat, le jour du repos : il y aura une sainte convocation. Vous ne ferez aucun ouvrage : c'est le sabbat de l'Eternel, dans toutes vos demeures ». C'était la base, le samedi on ne travaillait pas et on se reposait de ses oeuvres. « Voici les fêtes de l'Éternel, le saintes convocations, que vous publierez à leur temps fixé. Le premier mois... » Ce premier mois c'était le mois d'avril. Vous savez sans doute que les Juifs sont le seul peuple de la terre où le premier mois ne correspond pas au Nouvel An. Le Nouvel An juif n'est pas fêté le premier mois de l'année, le nouvel an juif est fêté au début de l'hiver ; le mois d'avril, c'est le premier mois de l'année, mais ce n'est pas le mois du Nouvel An, et il y a une raison spirituelle, j'en parlerai un peu plus tard. « Le premier mois, le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, ce sera la Pâque de l'Eternel ».


  



  Vous savez ce que signifie la Pâque pour les Hébreux ? La Pâque, c'était la fête qui devait commémorer la délivrance de tout le peuple à la sortie d'Egypte, cette nuit fameuse où Dieu avait demandé à son peuple de sacrifier un agneau par famille, d'asperger avec un petit bouquet d'hysope le sang de l'agneau sur les linteaux et les côtés des portes et pendant cette nuit-là l'ange exterminateur qui passerait épargnerait toutes les maisons où le sang était appliqué. Ils devaient manger cette Pâque- là à la hâte, tous habillés et c'est à ce moment-là que le Seigneur a définitivement délivré son peuple parce que les premiers-nés d'Egypte ont été exterminés cette nuit-là et Pharaon a laissé partir le peuple.


  



  Donc cette première fête qui était convoquée par l'Eternel était la fête qui commémorait la sortie d'Egypte et la délivrance. Pour nous chrétiens, qu'est-ce qu'elle représente cette fête de la Pâque ? Elle représente la sortie d'Egypte c'est-à-dire la conversion, l'entrée dans la nouvelle naissance par le sacrifice de Jésus qui a été appliqué sur notre vie. Elle commémore le fait qu'en sortant du monde, nous passons à une nouvelle vie en Jésus-Christ et nous recevons Sa vie et le salut. Il y a une coupure qui est faite entre l'Egypte qui représente le monde et nous qui sommes maintenant transportés, par le Saint-Esprit, par le Seigneur, dans le royaume de Jésus. C'est le moment où nous sommes délivrés de nos péchés, lavés de nos péchés, par le sang de l'agneau. Normalement tous les chrétiens doivent passer par la nouvelle naissance en Christ.


  



  Cela va de soi, mais ce n'est pas si évident que ça parce que dans beaucoup d'églises chrétiennes, ce n'est plus une vie qui est reçue, mais c'est une religion chrétienne ou une tradition chrétienne. Je veux parler par exemple des familles qui sont chrétiennes depuis des générations et où souvent les enfants suivent les parents parce qu'ils ont été chrétiens de naissance je dirai, mais cela n'a pas été confirmé par un engagement personnel où ils ont vraiment reçu la vie de Jésus qui fait passer dans une nouvelle vie avec le Seigneur. Et cette fête de la Pâque c'est la première du premier mois de l'année de Dieu, c'est la première des fêtes.


  



  Pour nous chrétiens, quand nous prenons le pain et le vin, nous commémorons la mort de Jésus. Le sang de Jésus a été versé pour nous et nous nous rappelons que nous sommes sortis de ce monde de péché pour entrer dans le royaume de Dieu par le sacrifice de Jésus. Nous verrons que pour nous, spirituellement, tous les disciples de Jésus doivent passer par toutes ces fêtes-là, de même que le peuple juif devait passer obligatoirement toute l'année au travers de ces fêtes. Elles se déroulaient selon un ordre prescrit par Dieu, qui était bien précis. De même dans notre vie chrétienne d'aujourd'hui, le Seigneur va nous faire passer par ces fêtes (spirituellement), jusqu'à l'aboutissement de la plus grande des fêtes : la fête des Tabernacles. C'est la seule fête qui n'a pas été reprise par les grandes religions chrétiennes, qui continuent de fêter aujourd'hui à la manière chrétienne la Pâque, la Pentecôte, mais on ne parle pas de la fête des Tabernacles dans les églises chrétiennes, alors que pour le Seigneur, c'était l'aboutissement de toutes les fêtes de l'année. La plus grande des fêtes est la fête des Tabernacles.


  



  Alors, est-ce que cela n'a pas été pour vous une fête, le jour où le Seigneur vous a rencontré ? Le Seigneur a vraiment changé votre cœur et vous avez su que le salut éternel de Dieu est venu en vous, ainsi que la délivrance du péché. Pour moi cela a été une fête, et ça l'est toujours. Je n'oublie pas que le Seigneur a effacé mes péchés, jamais je ne l'oublierai, jusque dans l'éternité, quand je verrai les marques de ses clous et de son côté percé, j'aurai toujours cette joie dans le cœur pour l'éternité de savoir que le Seigneur m'a racheté de mes péchés. C'est la première des fêtes, mais c'est une fête qui dure pour l'éternité. Il nous a fait entrer dans sa vie et nous nous en souvenons chaque fois que nous prenons le pain et le vin.


  



  Je lis la suite, dans le chapitre 23 du Lévitique, au verset 5 : « Le premier mois, le quatorzième jour du mois, entre les deux soirs, ce sera la Pâque de l'Eternel. Et le quinzième jour de ce mois, ce sera la fête des pains sans levain en l'honneur de l'Eternel : vous mangerez pendant sept jours des pains sans levain. Le premier jour, vous aurez une sainte convocation : vous ne ferez aucune oeuvre servile. Vous offrirez à l'Eternel, pendant sept jours, des sacrifices consumés par le feu. Le septième jour, il y aura une sainte convocation : vous ne ferez aucune oeuvre servile. L'Eternel parla à Moïse, et dit : Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Quand vous serez entré dans le pays que je vous donne, et que vous y ferez la moisson, vous apporterez au sacrificateur une gerbe, prémices de votre moisson. Il agitera de côté et d'autre la gerbe devant l'Eternel, afin qu'elle soit agréée : le sacrificateur l'agitera de côté et d'autre, le lendemain du sabbat. »


  



  Pendant la fête de la Pâque, ils devaient apporter une gerbe qui était en fait la toute première gerbe de la récolte de blé. La première récolte en Israël, c'est la récolte de blé, elle était terminée au mois de juin et ils pouvaient la commencer au mois d'avril ; en tout cas au mois d'avril les épis étaient déjà formés. Lors de la fête de la Pâque ils devaient apporter une gerbe comme prémices de la récolte de blé qui allait se faire, où qui commençait. Lors de la fête de la Pentecôte au mois de juin, qui était la fête qui terminait en fait la récolte du blé, ils achevaient cette récolte à la Pentecôte, alors qu'elle commençait à peine à la Pâque.


  



  A la Pâque, ils se contentaient d'apporter une gerbe, pour prémices de la récolte de blé. Nous savons ce que représente le blé dans la Parole du Seigneur, le grain de blé qui tombe en terre et qui meurt. Le blé représente le Seigneur Jésus, le blé représente la Parole de Dieu. Donc, dès le début de la première fête, le Seigneur, évidemment était associé à cette fête directement par la mention du sang qui avait libéré le peuple de la terre d'Egypte, mais il était associé aussi par la présentation de cette gerbe qui était les prémices de la récolte de blé, présentée et offerte au Seigneur le jour de la fête de Pâque.


  



  Il ajoute au verset 12 : « Le jour où vous agiterez la gerbe, vous offrirez en holocauste à l'Eternel un agneau d'un an sans défaut ; vous y joindrez une offrande de deux dixièmes de fleur de farine pétrie dans l'huile, comme une offrande consumée par le feu, d'une agréable odeur à l'Eternel : et vous ferez une libation d'un quart de hin de vin ». L'agneau représente aussi le Seigneur, mais, en même temps que l'agneau d'un an qui était sacrifié, était présentée une offrande de fleur de farine pétrie à l'huile et cette offrande de fleur de farine représente aussi l'offrande de notre vie personnelle purifiée par le sang de Jésus, puisqu'il n'était présenté au Seigneur que des offrandes pures, on ne pouvait rien offrir d'impur au Seigneur, évidemment ! Donc cette offrande, pétrie à l'huile, où il était versé dessus un peu de vin, donne aussi une image extraordinaire de l'offrande de notre vie transformée par le Seigneur : vie purifiée par le sang de l'agneau, pétrie d'huile, c'est-à-dire remplie du Saint-Esprit, où on versait dessus en plus le vin, qui représente aussi le Saint-Esprit et le sang de Jésus-Christ. Et tout était offert, en même temps, avec l'agneau pascal, le jour de la fête de la Pâque au Seigneur. Voyez toutes les implications spirituelles qu'il peut y avoir pour nous ; cette offrande spirituelle était l'offrande de notre vie consacrée au Seigneur. En même temps que Lui l'agneau était offert, notre vie était aussi offerte au Seigneur.


  



  « Vous ne mangerez ni pain, ni épis rôtis ou broyés, jusqu'au jour même où vous apporterez l'offrande à votre Dieu. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous habiterez. » (verset 14). Le jour où ils apportaient la gerbe, à partir de ce jour-là, ils comptaient sept semaines, soit quarante neuf jours, et le cinquantième jour était la fête de la Pentecôte. Dans la loi de l'Eternel on comptait à partir du moment où la gerbe était présentée sept semaines complètes, quarante-neufs jours, plus un jour, qui était le début de la fête de la Pentecôte.


  



  « Depuis le lendemain du sabbat, du jour où vous apportez la gerbe pour être agitée de côté et d'autre, vous compterez sept semaines entières. Vous compterez cinquante jours jusqu'au lendemain du septième sabbat : et vous ferez à l'Eternel une offrande nouvelle. Vous apporterez de vos demeures deux pains, pour qu'ils soient agités de côté et d'autre : ils seront faits avec deux dixièmes de fleur de farine, et cuits avec du levain ». Cette fois, la fête de la Pâque était sans levain. Souvent j'ai pensé que dans la Bible le levain avait un aspect négatif. On pense que le levain représente quelque chose de mauvais qui fait lever toute la pâte, mais dans un mauvais sens. Cela peut être ça dans l'enseignement de Jésus, par exemple quand il dit méfiez-vous du levain des Pharisiens et il ajoute tout de suite après : le levain des Pharisiens c'est la doctrine des Pharisiens donc l'esprit qui les animait, l'hypocrisie religieuse, en fait cette résistance au Seigneur. mais le levain ne représente pas toujours quelque chose de négatif, puisque là les pains qui étaient offerts étaient des pains saints ; cela ne pouvait pas être quelque chose d'impur, donc là, le levain représentait autre chose qu'un mauvais levain. Le levain représente une doctrine, si c'est une doctrine de Satan comme celle des Pharisiens, c'est quelque chose qui fait lever toute la pâte, mais dans le mauvais sens. Si c'est une doctrine de Dieu, cela représente l'action du Saint-Esprit ou de la Parole de Dieu, qui fait travailler la parole du Seigneur dans nos cœurs, pour faire monter ce que le Seigneur veut y faire monter. Cela c'est du bon levain qui était mélangé au pain. Dans les moments où les Juifs s'affligeaient ou pensaient à des choses difficiles, ils mangeaient des pains sans levain, dans les moments où ils se réjouissaient, ils présentaient du pain avec levain.


  



  Pourquoi deux pains avec du levain, qu'ils devaient amener de chez eux comme offrande pour les présenter au Seigneur ? Je pense que les deux pains qui étaient présentés représentent le Seigneur Jésus et la Parole de Dieu. Dans nos propres vies, l'action du Seigneur Jésus et de sa Parole doit faire monter et faire fructifier tout le royaume de Dieu. Il y a une parabole de Jésus qui dit : « Le royaume de Dieu est semblable à du levain qu'une femme a pris et mis dans trois mesures de farine, pour faire lever toute la pâte » (Luc 13:21). Le Seigneur Jésus est la Parole vivante, et la Parole écrite de Dieu, et les deux travaillent ensemble dans le cœur et la vie de ceux qui l'ont reçue. Le levain devait être reçu dans la pâte et mélangé à la pâte. Donc nous aussi qui sommes la pâte sanctifiée par le sang de Jésus nous recevons dans cette pâte l'action du Seigneur Jésus, la Parole vivante, et l'action de la Parole de Dieu. Et ainsi, nous pouvons présenter cette offrande de notre vie, de la même façon que cette offrande des deux pains qui était offerte au Seigneur en même temps que les sacrifices qui étaient offerts à ce moment-là qui représentent le sacrifice de Jésus.


  



  Nous sommes destinés à être transformés à l'image de Jésus-Christ par le Saint-Esprit. C'est ça, le travail du levain spirituel en nous, de la Parole de Dieu. Le levain spirituel de la Parole de Dieu quand il est reçu dans un cœur honnête et bon nous transforme à l'image de Jésus. Et vous voyez le travail du levain se fait tout seul, tranquillement, dans le silence, sans bruit, il suffit de mettre du levain dans la pâte, la laisser au chaud et la pâte monte toute seule. C'est le travail aussi qui se fait dans le fruit de la vigne, quand il reste attaché au cep, la sève fait grossir tranquillement le fruit de la vigne pour présenter au maître vigneron une offrande parfaite.


  



  Au verset 24 de Lévitique 23, il est question du septième mois. C'était le mois d'octobre, un grand mois pour les Juifs puisque dans le mois d'octobre il y a plusieurs événements importants qui se passent. « Le septième mois, le premier jour du mois, vous aurez un jour de repos, publié au son des trompettes, et une sainte convocation. Vous ne ferez aucune œuvre servile, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu ». C'est la fête des Trompettes. Ensuite il y a le grand jour des expiations, le Yom Kippour, et ensuite la fête des Tabernacles qui suit tout de suite après, et ça marque l'année des fêtes du Seigneur. On recommence une année nouvelle, mais ce n'est pas le premier mois. Donc ce septième mois commençait par une grande fête qui était annoncée au son des trompettes. Pour nous chrétiens, le son de la trompette c'est l'annonce de la Parole du Seigneur et l'annonce de l'évangile du Seigneur. Le peuple était convoqué au son de la trompette et il devait répondre à cette convocation, et se réjouir dans la fête des Trompettes, la fête de l'Eternel.


  



  Et ensuite au verset 27 : « Le dixième jour de ce septième mois, ce sera le jour des expiations : vous aurez une sainte convocation, vous humilierez vos âmes, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu. Vous ne ferez aucun ouvrage ce jour-là, car c'est le jour des expiations, où doit être faite pour vous l'expiation devant l'Eternel, votre Dieu. Toute personne qui ne s'humiliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. Toute personne qui fera ce jour-là un ouvrage quelconque, je la détruirai du milieu de son peuple. Vous ne ferez aucun ouvrage. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous les lieux où vous habiterez ». C'est le Yom-Kippour, le jour des expiations qui, aujourd'hui en Israël, est de moins en moins respecté. Le pays est de plus en plus profane et ne s'occupe plus des fêtes de l'Eternel. De toute manière pour nous chrétiens nous ne sommes pas appelés à respecter ces fêtes telles qu'elles ont été données dans l'Ancien Testament.


  



  Le dixième jour c'était le seul jour de l'année où le grand Prêtre pouvait entrer dans le Lieu Très-Saint avec le sang des veaux et des boucs et le sang de l'agneau pour le présenter sur le propitiatoire, là où Dieu pouvait parler à son peuple. C'était le seul jour de l'année où il pouvait entrer dans le lieu Très Saint.


  



  Et au verset 34 il est écrit : « Parle aux enfants d'Israël, et dis : Le quinzième jour de ce septième mois, ce sera la fête des tabernacles en l'honneur de l'Eternel, pendant sept jours. Le premier jour, il y aura une sainte convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile. Pendant sept jours, vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu. Le huitième jour, vous aurez une sainte convocation, et vous offrirez à l'Eternel des sacrifices consumés par le feu : ce sera une assemblée solennelle : vous ne ferez aucune œuvre servile ».


  



  Il rappelle un peu plus loin, aux versets 39 à 41 : « Le quinzième jour du septième mois, quand vous récolterez les produits du pays, vous célébrerez donc une fête à l'Eternel, pendant sept jours : le premier jour sera un jour de repos, et le huitième sera un jour de repos. Vous prendrez, le premier jour, du fruit des beaux arbres, des branches de palmiers, des rameaux d'arbres touffus et des saules de rivière ; et vous vous réjouirez devant l'Eternel, votre Dieu, pendant sept jours. Vous célébrerez chaque année cette fête à l'Eternel, pendant sept jours. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants ».


  



  Et par la suite on se rend compte que cette fête des Tabernacles a été très peu fêtée par le peuple juif. Elle a été fêtée la première fois par Salomon quand le temple avait été fini ; elle a été fêtée ensuite par Esdras quand on a reconstruit le temple. On n'avait pas encore reconstruit le temple quand l'autel a été rétabli. Ils ont célébré la fête des Expiations et la fête des Tabernacles et je crois que ce sont les deux seules mentions où on parle de la fête des Tabernacles dans la Bible. Elle était pratiquement tombée en oubli.


  



  Même la fête de la Pâque et la fête de la Pentecôte n'étaient respectées que dans les grands moments de réveil. La fête de la Pâque, c'était la gerbe, les toutes premières prémices. La fête de la Pentecôte c'était la fin de la récolte du blé où on amenait du pain. La fête des Tabernacles, c'était la fête de la récolte complète. Toutes les récoltes étaient rentrées, tous les arbres fruitiers, la vigne, le figuier, tout avait produit. C'était à ce moment-là qu'on fêtait la grande fête des Tabernacles pour remercier Dieu, et lui apporter des offrandes et on se réjouissait pendant sept jours devant l'Eternel.


  



  Ils prenaient du fruit des beaux arbres ; cela nous parle du fruit du Saint-Esprit. S'il y a un fruit qui est beau dans nos vies, c'est parce que le Saint-Esprit agit en nous pour nous faire produire du fruit, c'est-à-dire le fruit du Saint-Esprit. Des branches de palmiers : le palmier est un des arbres que favorise la Bible, c'est un arbre qui pousse dans le désert, c'est aussi une image du chrétien et l'image du Seigneur Jésus. Si nous sommes dans le désert de ce monde, enracinés dans un sol aride, mais avec des racines qui vont chercher l'eau de la Parole, nous allons toujours être verdoyants devant le Seigneur.


  



  Lisons Esaïe 44, versets 1 à 3 : « Ecoute maintenant, ô Jacob, mon serviteur ! O Israël que j'ai choisi ! Ainsi parle l'Eternel, qui t'a fait, et qui t'a formé dès ta naissance. Celui qui est ton soutien : ne crains rien, mon serviteur Jacob. Mon Israël que j'ai choisi. Car je répandrai des eaux sur le sol altéré. Et des ruisseaux sur la terre desséchée : je répandrai mon Esprit sur ta race ; et ma bénédiction sur tes rejetons. Ils germeront au milieu de l'herbe, Comme les saules près des courants d'eau ».


  



  Cela nous rappelle ce qui s'est passé le jour de la Pentecôte dans les Actes des Apôtres, au chapitre 2, et au verset 16, où l'apôtre Pierre dit : « C'est ici ce qui a été dit par le prophète Joël : Dans les derniers jours, dit Dieu, je répandrai mon Esprit sur toute chair ; vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards auront des songes ».


  



  Revenons au verset 42 du chapitre 23 du Lévitique : « Vous demeurerez pendant sept jours sous des tentes : tous les indigènes en Israël demeureront sous des tentes afin que vos descendants sachent que j'ai fait habiter sous des tentes les enfants d'Israël, après les avoir fait sortir du pays d'Egypte. Je suis l'Eternel, votre Dieu ». C'était la fête de la récolte, et c'était aussi la fête où Dieu rappelait à son peuple qu'ils avaient été des voyageurs sous les tentes pendant toute la traversée d'Egypte. Sur cette terre, nous chrétiens, nous devons nous considérer comme des voyageurs et des pèlerins, sans nous attacher à un endroit quelconque. Nous devons savoir que nous sommes de passage sur cette terre.


  



  Pour le Seigneur, dans le Nouveau Testament, la tente est une image du corps physique. Pierre dit : « Je sais que si cette tente est enlevée, j'ai dans le ciel, une demeure céleste qui est éternelle ». Le Seigneur nous fait actuellement habiter dans des tentes : nos propres corps. Il nous fait aussi habiter dans la terre où nous sommes voyageurs et passagers, nous sommes des sujets du grand Roi, nous sommes citoyens du ciel. Nous ne sommes pas appelés à nous fixer sur cette terre comme ceux qui y habitent actuellement. Rappelons-nous constamment que nous sommes dans une tente provisoire et que l'Eternel est notre Dieu.


  



  Voyons maintenant ce qui concerne la signification spirituelle des trois fêtes de Pâque, de Pentecôte, et des Tabernacles, ces trois fêtes qui se produisaient le premier, le troisième, et le septième mois. Elles représentent pour nous chrétiens une progression spirituelle dans notre vie avec le Seigneur. On commence par la Pâque qui est la nouvelle naissance ; on continue par la Pentecôte qui représente les prémices de la récolte finale et qui représente aussi le travail du Saint-Esprit et de la Parole de Dieu dans une vie de chrétien né de nouveau. Quand on est né de nouveau, quand on a la vie de Jésus en nous, on a un intérêt pour la lecture de la Bible.


  



  Avant ma conversion, il m'est arrivé de lire la Bible, mais c'était un livre fermé, incompréhensible, plein de contradictions, un livre qui ne m'apportait pas quelque chose, qui ne répondait pas à mes besoins du moment, parce que mon cœur n'était pas ouvert au Seigneur. C'est quand mon cœur a été ouvert à la nouvelle naissance et que le Seigneur a touché mon cœur, que j'ai eu soif de lire la Bible. J'ai toujours soif de la lire parce qu'à mesure que je la lis, le Saint-Esprit me révèle, m'explique des choses et ça me donne toujours envie et le désir de me nourrir davantage de cette vie d'en haut qui passe par la Parole de Dieu comme une sève qui nourrit le fruit qui est en train de pousser.


  



  La Pentecôte représente donc les prémices de la récolte finale ; vous savez ce qui s'est passé le jour de la Pentecôte, dans le livre des Actes : ils ont été baptisés du Saint-Esprit et ce baptême du Saint-Esprit ils l'ont reçu à ce moment-là, non pas parce qu'ils étaient parfaits mais parce que le Seigneur voulait baptiser de son Esprit ceux qui s'étaient engagés avec Christ pour pouvoir justement atteindre le but final qui est la maturité complète représentée par la fête des Tabernacles.


  



  La fête des Tabernacles c'est la fête de la récolte, la récolte parce que c'est la maturité. Quand le fruit est arrivé à maturité, c'est alors que le Seigneur le récolte. Mais il faut tout un temps prolongé et qui peut être long pour certaines espèces de maturation, pour arriver au fruit mûr.


  



  Cela commence par la nouvelle naissance, ça doit continuer par le baptême du Saint-Esprit. Il y a une soixantaine d'années, dans beaucoup d'églises chrétiennes il y avait un problème important, qui peut exister encore aujourd'hui, mais à ce moment-là c'était encore plus vif, c'était le fameux problème charismatique. Beaucoup d'églises étaient visitées par le Seigneur, recevaient le baptême de l'Esprit, des dons spirituels, le parler en langues, et les dons, miracles, guérisons etc. Il y avait beaucoup d'opposition, de discussions dans les églises chrétiennes, les unes voulant pleinement accepter cette visitation du Saint-Esprit, d'autres non. Celles qui l'acceptaient allaient parfois beaucoup plus loin que le Seigneur ne le voulait dans la manifestation de certaines choses. C'est-à-dire qu'il y a eu beaucoup d'excès et beaucoup de choses qui étaient de la chair, et pas du tout du Saint- Esprit. Cela a repoussé beaucoup de chrétiens qui auraient pu recevoir une vraie visitation du Saint- Esprit.


  



  Quand le Seigneur nous visite comme il l'a fait le jour de la Pentecôte, c'est pour nous remplir du Saint-Esprit et pour ouvrir notre cœur à l'action du Saint-Esprit, pour nous révéler le message de la Croix et nous révéler ce que le Seigneur veut faire dans nos vies. Le Saint-Esprit nous est donné pour nous amener à la Croix et nous révéler pleinement l'œuvre de Jésus-Christ. Ce n'est pas pour parler en langues, pour exercer des miracles et des guérisons, ça ce ne sont que les signes qui accompagnent la prédication, qui doivent se manifester, mais ce n'est pas le but final que le Seigneur recherche dans nos vies. Le but final qu'il recherche, c'est le fruit de la fête des Tabernacles, le fruit de la grande fête finale, le fruit de l'Esprit dans le Nouveau Testament.


  



  Quand j'ai reçu personnellement le baptême du Saint-Esprit avec le parler en langues c'était le jour de mon baptême d'eau par immersion, où des frères et sœurs m'avaient dit qu'il y avait le baptême de l'Esprit que je pouvais maintenant recevoir. J'ignorais, complètement ces choses-là et j'ai lu dans la Bible ce qui s'est passé. J'ai dit : "Dans la Bible, le Seigneur, le jour de la Pentecôte, (Actes 2) a visité ses disciples de cette manière-là. Si Dieu est toujours le même, je veux le recevoir, moi, comme ils l'ont reçu." J'ai reçu le baptême du Saint-Esprit, comme ils l'ont reçu le jour de la Pentecôte, avec le parler en langues, et des dons se sont manifestés immédiatement : l'interprétation des langues, la prophétie ; ces choses qui venaient du Saint-Esprit en moi, le Seigneur me demandait de les recevoir par la foi et de les donner par la foi. Il y a eu des erreurs, il y a eu des mélanges avec des choses charnelles. Il a fallu que le Seigneur affine et il continue à le faire. Il nous donne le discernement pour voir si ça vient bien de Dieu ou pas, mais il y a des choses qui sont marquées dans la Bible que nous devons recevoir en tant que chrétiens et que nous ne pouvons recevoir qu'au travers d'un vrai baptême du Saint-Esprit.


  



  Un vrai baptême de l'Esprit, dans l'Esprit du Seigneur n'est pas destiné à nous faire entrer dans des manifestations surnaturelles ou grandioses de type guérison ou délivrance ou chasser des démons, le vrai baptême de l'Esprit représente le travail des prémices en nous, pour nous faire porter le grand fruit final qui va nous faire ressembler à Jésus, c'est-à-dire à la nature et au caractère de Jésus produits en nous. Mais la nature et le caractère de Jésus passent par la nouvelle naissance : la Pâque et par la Pentecôte : le baptême du Saint-Esprit qui n'est que les prémices du travail final.


  



  Alors, au début quand j'ai reçu le baptême du Saint-Esprit, je m'imaginais que c'était l'aboutissement de la vie chrétienne. Au début je considérais mes frères évangéliques qui n'avaient pas reçu le baptême de l'Esprit comme des chrétiens qui résistaient à l'Esprit et qui ne pouvaient pas atteindre la plénitude de l'Esprit. J'avais cet esprit de jugement et de mépris. Le Seigneur m'a bien repris depuis, pour me montrer que ce n'était pas ce qu'il cherchait en fait dans ma vie. Mais il a fallu que je passe par ce stade pour comprendre la puissance de Dieu pour être un témoin. Jésus a dit à ses disciples dans Actes 1, au verset 8 : «Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre ». On peut être un témoin puissant de Dieu sans porter forcément le bon fruit de l'Esprit. J'ai connu des chrétiens qui étaient remplis de la puissance de Dieu au plus haut point, au nom de Jésus-Christ ils pouvaient faire beaucoup de miracles, de signes et de prodiges, mais qui dans leur vie privée n'étaient pas remplis du bon fruit de l'Esprit que le Seigneur veut voir dans nos vies. Ce que le Seigneur va chercher, c'est le fruit, mais pour recevoir ce fruit dans sa plénitude, il faut recevoir le vrai baptême du Saint-Esprit.


  



  L'Eglise qui va être enlevée est une Eglise pure, sans ride ni tache, ni rien de semblable et cette Eglise-là ne peut atteindre cet état que par la grâce de Dieu et par la foi. L'Eglise ne peut atteindre cet état que si elle a compris tout le travail que le Seigneur veut faire au travers de ces trois événements représentées par la Pâque, la Pentecôte, et la fête des Tabernacles. C'est-à-dire nous faire arriver à un point de maturation où nous commençons par la réception de la vie de Christ, on continue par la réception de la puissance du Saint-Esprit qui nous fait entrer dans les manifestations de la puissance de Dieu, et qui nous ouvre aussi la compréhension de la Parole du Seigneur, pour arriver à la fête des Tabernacles c'est-à-dire la plénitude du fruit qui est le caractère de Jésus, pleinement manifesté en nous. Le chrétien qui a laissé le Seigneur travailler en lui manifeste le caractère et la nature de Jésus. Il dégage une bonne odeur d'amour, de sainteté, qui résulte de la compréhension de l'œuvre de la Croix.


  



  Immédiatement avant la fête des Tabernacles, il y avait la fête des Expiations. Le jour des Expiations représente pour nous l'œuvre de la Croix dans notre vie. Je ne peux pas atteindre la maturité en Christ si je n'ai pas reçu le message de la Croix, si je ne l'ai pas intégré dans ma vie. Si je n'ai pas dit au Seigneur : "Seigneur ! Il n'y a qu'une chose qui m'empêche de manifester ta maturité, c'est ma chair, si cette chair n'est pas amenée à une mort complète, tu ne vas pas pouvoir manifester la nature de Jésus en moi." Jésus veut me faire comprendre ce qu'il a accompli pour moi à la Croix. Il veut aujourd'hui le réaliser complètement dans ma vie pour que ma chair soit définitivement crucifiée.


  



  Pour que la grande fête des Tabernacles puisse être vraiment vécue par l'Eglise avant le retour du Seigneur, je crois que l'étape finale du travail du Saint-Esprit dans l'Eglise, dans le monde entier, c'est la préparation de l'Eglise de Jésus-Christ. C'est ça la grande fête spirituelle des Tabernacles. La grande fête spirituelle des Tabernacles, ce n'est pas le grand réveil final annoncé dans le monde entier par des fausses prophéties. Il n'y aura pas de réveil final, il y a simplement une maturation de l'Eglise de Jésus-Christ qui à partir de la vie de la nouvelle naissance, du baptême du Saint-Esprit et de l'œuvre de la Croix intégrée dans ma vie m'amène à la perfection, à la maturité complète, et c'est à ce moment-là que Jésus va enlever l'Eglise. C'est ce travail-là que le Seigneur est en train de faire dans l'Eglise universelle entière. Partout, quelles que soient les églises, qu'elles soient catholiques, protestantes, évangéliques ou orthodoxes, si le Seigneur voit un cœur ouvert à sa Parole et à Jésus- Christ il reçoit la nouvelle naissance. Cette personne est destinée à passer par ces étapes, personne ne peut rester stationnaire.


  



  On ne peut pas rester au stade de la Pâque, c'est-à-dire de la nouvelle naissance, on ne peut pas rester figé au stade de la nouvelle naissance, on ne peut pas rester figé au stade du Saint-Esprit ce ne sont que des étapes, il faut arriver à la maturité finale que Jésus veut voir dans nos vies. Il faut passer par la fête des Trompettes qui est l'annonce pleine de l'évangile. Il faut passer par le jour des Expiations, qui est la compréhension de l'œuvre de la Croix. Il faut avoir dit au Seigneur : "Seigneur j'en ai assez de cette chair qui m'empêche de te manifester, je veux que pratiquement dans la vie de tous les jours, elle soit mise à mort."


  



  Si tu lui as dit de tout ton cœur : "Seigneur fait ton œuvre de crucifixion", il va te prendre et te clouer à la Croix. Si vous regardez les souffrances de Jésus avant sa crucifixion et pendant sa crucifixion ça a commencé au jardin de Gethsémané, il a versé son sang et c'est au jardin de Gethsémané qu'il a soumis sa volonté à la volonté du Père, c'est la première victoire de Jésus. « Non pas ma volonté Père ! Mais la tienne ». C'est là qu'il a commencé à verser son sang. Ensuite il a été flagellé, on lui a mis une couronne d'épines sur la tête, ensuite on l'a cloué à la Croix, les pieds, les jambes, et ensuite on a fini par lui percer le côté d'où s'est échappé un peu de sang et d'eau.


  



  Si moi, j'ai été crucifié avec Christ, je dois spirituellement traverser avec Lui les mêmes étapes c'est-à-dire qu'à Gethsémané je vais donner ma volonté entièrement au Seigneur ; c'est cela la crucifixion de la volonté, c'est dire : "Seigneur plus ma volonté propre mais la tienne, maintenant, je te donne ma vie tout entière." La volonté fait partie de l'âme ; la volonté, les sentiments et les pensées sont l'âme. La volonté de Jésus a été offerte à son Père. La couronne d'épines, spirituellement ce sont mes pensées, qui sont offertes au Seigneur par la crucifixion, "Seigneur non plus mes pensées qui vont guider ma vie, mais les pensées de Jésus, ta Parole, dont je veux être rempli pour guider ma vie. Mes pensées vont être crucifiées, et je vais pouvoir accepter la tienne." Quand le côté de Jésus a été percé, c'est son cœur qui a été percé. Mon cœur représente aussi mes sentiments, mes émotions, tout ce qui est charnel au point de vue sentimental, doit aussi passer par la crucifixion et la mort.


  



  Je dois aussi comprendre que le Seigneur veut amener à la surface tout ce qui est charnel dans ses aspects les plus subtils. Vous savez ce qui est charnel ce n'est pas seulement les péchés grossiers, péchés sexuels, alcool, drogue et autres, ce qui est charnel, c'est tout ce qui est humain, c'est tout ce qui n'est pas passé par la nouvelle naissance, c'est tout ce qu'on amène de notre vieille nature, et tout ce qui n'est pas amené à la mort de Christ. Le Seigneur veut nous amener à la perfection, et il doit nous faire comprendre tout ce qui doit passer à la mort de la Croix.


  



  Si tu dis cela de tout ton cœur au Seigneur : "Fais de moi tout ce que tu veux pour que ton fruit puisse paraître dans toute sa maturité pleine et entière en moi.", le Seigneur va te prendre au mot mon frère, ma sœur, il va te crucifier jour après jour, tu vas voir tes pieds et tes mains crucifiés, c'est-à-dire que tu ne pourras plus rien faire en dehors de la volonté du Seigneur. Les mains et les pieds représentent le service que tu peux donner au Seigneur, la marche que tu peux avoir sur cette terre, tout va être amené dans ta vie a une crucifixion complète à condition que tu aies dit : "Seigneur fait ton œuvre complète en moi." Le Seigneur ne le fera pas si tu ne veux pas que son œuvre se fasse. Si tu ne veux pas qu'il t'amène à une mort complète, il va te laisser là au niveau de la Pâque, à la rigueur au niveau de la Pentecôte, tu vas continuer à chasser des démons, à guérir les malades au nom de Jésus, mais ce n'est pas ça qui va t'amener à la perfection finale. Ce qui va t'amener à la perfection finale, c'est l'acceptation d'une mort complète de ta vieille nature, une nature humaine où il n'y a rien de bon, absolument rien aux yeux du Seigneur.


  



  Certaines personnes ont beaucoup de mal à comprendre cela quand ils arrivent au contact de ce message de la Croix et qu'on leur dit : "Il n'y a rien de bon dans la nature humaine aux yeux de Dieu". Ils ont tendance à dire : "Mais si, il y a des choses bonnes dans le monde ; regarde : il y a des gens qui font des œuvres merveilleuses, qui donnent leur vie pour de grandes causes, qui donnent leur vie pour leurs enfants, pour leurs parents, c'est beau tout ça !" Je ne dis pas que c'est mauvais. Mais aux yeux du Seigneur ce n'est pas ce qu'il recherche, cela ne vient pas de Dieu, tout ce qui ne vient pas de Dieu doit être arraché. Jésus a dit que tout ce qui n'est pas le fruit de l'Esprit dans nos vies, sera détruit, arraché, il vaut mieux que cette destruction vienne par la Croix que par le jugement. La crucifixion que Jésus nous propose gratuitement, c'est un cadeau qu'il nous fait, elle a été accomplie par Christ. Il a été crucifié pour nous, nous avons été crucifiés en Lui.


  



  Il va nous aider dans cette marche de crucifixion. Il l'a faite pour nous. Il est passé le premier en tant que prémices. Si tu le laisses faire dans ta vie, tu vas passer par beaucoup de tribulations parce que la crucifixion pratique implique beaucoup de tribulations, de traitements injustes, de rejets par les autres. Cela fait partie de la crucifixion que Dieu va te demander d'accepter. Si tu l'acceptes de bon cœur, tu ne seras plus étonné par la suite de ce que le Seigneur va te faire passer dans ta vie. Entre des épreuves subies que l'on ne comprend pas et des épreuves acceptées en tant que crucifixion de Dieu, la différence est très grande. Dans le premier cas tu ne sais pas ce qui se passe, tu es tout étonné, et dans un sens tu te révoltes un peu parce que tu ne comprends pas, mais dans l'autre il s'agit d'épreuves qui viennent de la crucifixion de ta volonté personnelle.


  



  Le Seigneur te donne le discernement pour que tu puisses comprendre qu'au moment où tu souffres il est en train de mettre à mort en toi quelque chose qui doit être mis à mort. Le Seigneur nous le montre : si nous passons par un traitement injuste par exemple, il nous montre que notre chair a tendance à relever la tête pour se justifier, pour répliquer, pour se défendre, et à ce moment-là le Seigneur dit : maintenant je te donne le choix, est-ce que tu acceptes la Croix oui ou non ? Quelle va être ta réaction dans l'épreuve que tu traverses ? Cette réaction peut être charnelle, c'est-à-dire que c'est toi, ta volonté personnelle qui s'exprime. Ou ta réaction peut être spirituelle parce que la Croix a fait son œuvre, tu ne cèdes plus aux réactions de la chair que tu connaissais si bien avant dans ta vie. Le Seigneur te montre que la chair commence à lever la tête et te laisse le choix. A ce moment-là, il te donne la possibilité de réagir comme Jésus aurait réagit. Jésus a été injustement maltraité, mais jamais Il n'a eu une réaction d'amour-propre blessé ou de colère ou d'animosité, Il a toujours eu la réaction spirituelle, pleine d'amour, de discernement. Le fait que la Croix vienne faire son œuvre dans ma vie, permet au Seigneur de manifester dans ma vie la nature de Jésus-Christ. Il ne faut pas s'étonner de ce que nous pouvons traverser comme épreuves dans ces temps de la fin.


  



  Nous sommes à la période de la fête spirituelle des Tabernacles. Si tu es resté fidèle au Seigneur, attaché à Lui depuis le début, il se peut que tu sois encore au début de la Pâque tu vois, si tu es au niveau de la Pâque le Seigneur te dit : il y a encore la fête de la Pentecôte, puis il y aura la fête des Tabernacles. Tu peux passer très vite par les étapes intermédiaires parce que c'est « par la puissance de mon Esprit » dit le Seigneur que cela va se faire. "Si tu acceptes mon travail et si tu désires que mon travail soit fait, je te ferai passer par ces différentes fêtes spirituelles, pour arriver à la grande fête des Tabernacles, la dernière".


  



  Que ce soit pour notre vie personnelle en tant qu'individu, ou pour l'Eglise de Jésus-Christ en tant que corps, il faut que nous traversions ces étapes pour que nous arrivions à la maturité finale. En tant qu'individu, nous devons comprendre ce que le Seigneur veut faire et l'accepter. "Seigneur ce que je veux : c'est la nouvelle naissance, c'est le baptême de ton Esprit, c'est l'œuvre de la Croix pour arriver à la maturité finale, au fruit parfait de ton Esprit". Il n'y a pas de chose plus merveilleuse dans la vie d'un être humain que de savoir que Dieu est en train de travailler dans sa vie, parce qu'il lui a dit : "Seigneur ! Je te donne ma vie, fait maintenant tout ce que tu as à faire."


  



  A partir de là, tu ne t'étonnes plus de rien. Il te donne sa grâce, il te donne son soutien, il te donne la puissance de son Esprit, il te donne sa Parole, il te donne avant tout un Seigneur Jésus qui est merveilleux, qui a tout accompli pour toi, qui te prend par la main à chaque étape, qui te fait traverser en Lui et avec Lui toutes ces étapes pour arriver à la mesure de la stature parfaite de Christ.


  



  Tu vois Jésus en train de sonner la trompette dans le monde entier pour appeler son peuple en dehors des dénominations chrétiennes. Il dit : "Ne soyez pas attachés à tel ou tel groupe, soyez attachés au Seigneur et à sa Parole, soyez attachés à ce travail qu'il est en train de faire. Les trompettes qui retentissent dans la terre entière, sont en train d'appeler tout son peuple à la préparation de la grande fête finale des Tabernacles que Dieu a en réserve en ce moment. Il est en train de nous préparer à cette fête, cette fête implique une crucifixion complète et la crucifixion complète implique une consécration complète.


  



  "Seigneur tout ce que tu veux, je le veux aussi, je te donne ma vie, je te donne mon cœur, fais ton œuvre, je veux arriver au but, que toi, tu me destines." Ce but, le Seigneur me le fait atteindre par son Esprit si j'ai mon cœur entièrement attaché à Lui. Il y a des étapes intermédiaires, mais le but final c'est la nature même de Jésus produite en nous par le Saint-Esprit jusqu'à ce que la nature même de Jésus soit vue en moi et que toute ma vieille nature charnelle soit complètement éliminée de ma vie.


  



  La vie chrétienne, c'est autre chose que des expériences formidables avec Dieu. On peut passer par des expériences formidables : pour moi le baptême de l'Esprit a été une expérience formidable, quand j'ai commencé à chasser les démons, je me croyais arriver au septième ciel, mais peu après le Seigneur m'a dit : "Ce n'est pas cela qui est important. Fais-le au Nom de Jésus, si tu as un démoniaque en face de toi et qu'il a besoin d'être secouru, mais comprends que ce n'est pas le but que je veux dans ta vie. Ce que je veux va se manifester, la nature de Jésus en toi. Regarde-toi dans la glace de ma Parole et regarde s'il y a encore en toi des choses qui manifestent quelqu'un d'autre que Jésus-Christ."


  



  "Je vois Seigneur, tu commences à travailler. Je vois certains aspects de la nature de Jésus qui sont formés en moi, j'ai la patience de Jésus qui vient dans ma vie, j'ai l'amour de Jésus qui vient, la joie, la paix de Jésus, bon c'est bien !" Le Seigneur t'amène à la perfection, à la maturation complète, reste attaché à Jésus, laisse-toi crucifier à fond. Une vraie crucifixion cela peut vouloir dire que le Seigneur te met, pieds et poings crucifiés pendant quelque temps, complètement abandonné apparemment de tous, mais pendant ce temps-là, le Seigneur est en train d'agir en toi dans le secret pour que le bon levain de la Parole du Seigneur et du Saint-Esprit produisent le bon fruit.


  



  Ma prière, Seigneur pour ma part et pour ton Eglise, c'est que tu nous amènes au but. Seigneur, il n'y a rien de plus triste qu'un de tes enfants qui est là sur le bas côté de la route et qui n'avance pas spirituellement, et je sais que dans ta compassion et dans ton amour tu viens chercher et relever tous tes enfants pour les amener au but. Tu as un but merveilleux, c'est nous transformer à ton image et pour cela tu veux mettre à mort en nous tout ce qui n'est pas de toi. Seigneur, je te bénis pour ton programme parfait, je te prie pour qu'il se réalise dans ma vie, je te prie pour que soit vue en moi la nature de Jésus, pour que soit vue dans ton Eglise la nature de Jésus-Christ, que nous puissions tous parvenir à cette grande fête des Tabernacles où toute la récolte sera engrangée et tout le fruit sera parvenu à maturité pour ta gloire. C'était une fête où ils se réjouissaient pendant sept jours, et nous pourrons nous réjouir éternellement dans ta présence de l'œuvre que tu as accomplie en nous. Soit glorifié, Père, au nom de Jésus, Amen.


  



  Note de Source de Vie :


  Sur ce sujet, nous vous conseillons de lire également 2 autres articles disponibles par écrit sur le site Internet de Parole de Vie


  



  A369 - Fête des Trompettes et Enlèvement www.paroledevie.org/base/articles/pdf/A369_trompettes.pdf


  A371 - Les Fêtes de l'Eternel www.paroledevie.org/base/articles/pdf/A371_fetes.pdf
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Prédestinés à être semblables à l'image de Jésus


  



  Ce que j'ai vraiment sur le cœur, c'est que le Seigneur se sert de sa Parole pour nous faire du bien dans nos cœurs et pour nous faire avancer plus loin dans la connaissance du Seigneur Jésus-Christ. Vous savez combien le Seigneur est grand, combien Il est merveilleux, combien Il est immense, infini ; et la vie éternelle, c'est de Le connaître. Alors, mieux on Le connaît et plus on Le connaît, plus on a envie de Le connaître ; c'est ce qu'il y a normalement dans le cœur de ses brebis. Quand je pense dans mon cœur combien le Seigneur est immense et grand, et quelle est la part que je connais de son immensité, je me dis : "Tu auras besoin de toute l'éternité pour le connaître, et tu ne seras jamais ennuyé dans l'éternité de recevoir des révélations sur la profondeur de l'amour de Jésus."


  



  Mais, déjà sur la terre, le Seigneur veut que nous Le connaissions, et que nous le connaissions bien, parce que tellement de chrétiens mènent des vies difficiles. De toute façon nous avons des problèmes ; mais c'est comme s'ils vivaient dans un désert, et je me rends compte que s'ils sont dans le désert, ce n'est pas tellement que l'Esprit de Dieu les y a amenés, comme Jésus : c'est parce qu'ils ne connaissent pas vraiment le Seigneur au point de se rendre compte que là, dans le désert, le Seigneur est là avec eux, en eux, et que même dans les circonstances les plus difficiles, cette connaissance de Jésus nous remplit de Sa paix, de Sa joie.


  



  Cela nous arrive à tous, en tant qu'enfants de Dieu, de passer par des épreuves : nous ne serions pas sur cette terre si nous n'avions pas d'épreuves. Mais de savoir que dans l'épreuve (le Seigneur les permet toutes) je peux avoir avec moi mon Seigneur que je connais, et qui me prend et qui me porte, et qui me dit : "Je suis avec toi : si j'ai permis ça, c'est que j'ai un plan ; ne t'inquiète pas, crois seulement." Pour croire en quelqu'un, il faut avoir confiance en lui, et souvent quand nous passons dans certaines épreuves, le malin peut être là pour nous dire : "Mais ton Dieu, il ne t'a pas un peu abandonné ? Ou : "Il ne s'occupe pas de choses plus importantes que ton problème à toi ?" Là ce n'est pas la voix du Seigneur ; vous le savez, la voix du Seigneur c'est : "Ne crains pas, crois seulement", et crois surtout qu'il va se révéler à toi si ton cœur le désire. J'ai entendu certains chrétiens dire dans l'épreuve : "Oh ! Au point où j'en suis maintenant, avec tout ce qui m'arrive, je me demande vraiment si Dieu m'aime autant que la Bible le dit, parce que s'Il m'aimait vraiment, Il ne me laisserait pas dans la situation où je me trouve."


  



  Vous comprenez la tristesse du cœur de Jésus, quand Il entend ça. Lui comprend tout, Il connaît tout, Il voit tout. Nous ne voyons que la portion qui nous est importante et que nous vivons en ce moment, mais nous n'avons pas l'intelligence de Dieu pour comprendre, et Dieu ne nous demande pas de comprendre. Il nous demande de croire qu'Il est là, et qu'Il nous aime. Alors est-ce que tu crois que Dieu t'aime ? Amen ! Est-ce que tu crois qu'il y a encore de la marge, pour comprendre encore plus combien Dieu t'aime ? Et comment !


  



  Je vais vous lire un petit passage dans Romains 8. Il y a quelque chose qui a révolutionné ma vie (beaucoup de choses ont révolutionné ma vie, mais il y en a une en particulier et j'en parle aussi souvent que le Seigneur me permet de le faire) : c'est ce petit verset de Romains 8. Pas le verset 28 parce qu'on le cite souvent : "Tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu." Mais quand tu es là sous une montagne d'épreuves et de difficultés, il faut bien le comprendre dans l'Esprit du Seigneur.


  



  Parce que quand tu es devant une montagne de difficultés et qu'on te dit : "Toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu", si l'on a reçu cette parole dans l'Esprit du Seigneur, dans le cœur, c'est bon, autrement ça fait un peu comme du vinaigre sur une blessure. Mais c'est le verset 29 qui a révolutionné ma vie, et ce verset, je ne l'ai pas compris le jour de ma conversion. Je vais vous le lire : "Car ceux qu'Il a connus d'avance, Il les a aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils afin que son Fils soit le premier-né entre plusieurs frères."


  



  Il m'arrive, quand je lis ce texte, d'avoir la réaction de certains frères et sœurs qui me disent : "Oui, oui ! Dans le ciel, tout le monde sera parfait, d'accord !" Mais là sur la terre, et là, Dieu nous parle à nous qui sommes sur la terre, et Il a besoin que nous croyons à Sa Parole et que nous croyons que lorsque il a dit : "Je t'ai prédestiné à être semblable à l'image de Jésus", nous ne sommes pas appelés à être comme Dieu, mais nous sommes appelés à être semblables à l'image de Jésus. Jésus est l'image du Père, Il a dit a ses disciples : "Quand tu me vois, tu vois le Père, le Père est en moi, je suis dans le Père." Et le même Jésus dit, quand Il prie son Père dans Jean 17 :


  



  "Qu'ils soient un comme nous sommes un, moi en toi, toi en moi (puis Il ajoute) moi en eux." Donc, ce même Jésus, dans lequel se trouve le Père, vient habiter dans nos cœurs, au moment de la nouvelle naissance, par le Saint-Esprit. Quand le Saint-Esprit vient en nous, Il amène avec Lui, si je puis dire, le Père et le Fils parce que le Père, le Fils et le Saint-Esprit n'agissent jamais séparément l'un de l'autre. Nous ne pouvons pas dire aujourd'hui que le Père agit en Chine, que Jésus agit en Amérique, et que le Saint-Esprit est ici avec moi. Le Saint-Esprit est Dieu comme le Père et le Fils, Ils sont tous les trois Un. Quand le Saint-Esprit entre en nous à la nouvelle naissance, le Père et le Fils viennent aussi en nous et demeurent en nous, et à partir de là, ils entrent dans notre esprit. Ils n'entrent pas dans notre intelligence, dans nos pensées, dans notre corps simplement. Le Saint-Esprit vient dans notre esprit. Il habite là, Il veut te révéler que de là où Il habite Il veut te prendre tel que tu es, et par Sa puissance te transformer à l'image de Jésus sur cette terre. C'est tellement grand qu'il faut la révélation de Jésus. Je vous garantis que beaucoup de chrétiens, quand je leur dis ça, me regardent d'un air poli, me disent : "Mais oui, c'est écrit." Mais je vois qu'ils n'en croient pas un mot. Ce n'est pas votre cas. Cela leur paraît tellement grand ! Ils veulent bien dire : "Jésus me transforme, m'ôte mes péchés", oui ; mais de dire : Qu'Il me transforme pour qu'ici, maintenant nous soyons tous semblables à l'image de Jésus ! Il y en a qui me disent : " Moi, je me connais depuis longtemps, le Seigneur va avoir du mal avec moi."


  



  Quand tu penses que Jésus a dit à ses disciples : "Tu sais que de cette pierre-là, Dieu peut faire un adorateur." Dieu peut prendre un caillou, là, et par Sa Parole, Il peut le transformer en adorateur. C'est ce qu'Il a fait pour Adam et Eve. Il a pris de la terre, Il a insufflé son Esprit et ils sont devenus une âme vivante. Nous qui avons le Seigneur en nous, parce que nous sommes Ses enfants, est-ce que vous pensez que cela Lui sera vraiment difficile, de nous transformer à l'image de Jésus ? Pour Lui ce n'est pas difficile, mais le Seigneur nous demande de croire à tout ce qu'Il dit : "Tout nous est donné dans la Bible par la foi." Comment as-tu reçu ton salut ? Pas par les œuvres, par la foi ; par l'Evangile qui t'a été annoncé, par le Saint-Esprit qui a parlé à ton cœur ouvert. "Quiconque croit en Lui a la vie éternelle. Dieu a tant aimé le monde qu'Il a donné Son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle", là maintenant ! La vie éternelle est-ce que tu l'auras quand tu seras au ciel ? Tu l'as maintenant.


  



  Dieu nous dit (c'est la même Parole) qu'Il nous a prédestinés, avec toutes nos faiblesses actuelles, avec notre nullité de naissance. Pour les hommes, il peut y avoir des grands, des petits, je ne parle pas seulement de la taille, mais intellectuellement, dans l'éducation, nous pouvons avoir cette impression, il y a des différences très grandes. Mais pour Dieu qui nous voit, Lui, de Son immensité, nous voit comme des êtres qui ont tous besoin d'être entièrement transformés par Lui.


  



  Il a besoin que nous le croyions. Au moment où cette Parole est entrée dans mon cœur, elle a fait tomber de mes épaules un fardeau pesant. Cette révélation, (j'ai honte de le dire), je l'ai eue entre dix et quinze ans après ma conversion, en même temps que la révélation de la Croix, au sens que j'étais mort et enterré avec Christ. J'avais eu la révélation de la Croix, au sens que Jésus y a porté nos péchés et que par Son sang Il nous a lavés. Mais la révélation que quand Christ est mort, tu es mort, avec toute ta chair, ton hérédité passée, tout ce qui vient d'Adam et d'Eve, avec le fardeau que tu avais sur les épaules en naissant sur cette terre ! D'avance, quand Christ est mort sur la Croix, comme Il connaît toutes choses d'avance, Il voyait ceux qui allaient répondre "oui" à Son appel. "Ceux qu'Il a connus d'avance, Il les a prédestinés." Donc, Dieu, avec Sa vue perçante, voyait de loin et jusqu'à la fin des temps, tous ceux qui allaient écouter Sa Parole, et qui allaient dire dans leur cœur : "Oui ! Seigneur, j'accepte Ta Vérité et j'accepte Ta Parole dans mon cœur." Il le savait d'avance. Comme Il nous voyait tous d'avance, Il a dit : "Ils vont dire "oui," et je vois que dans leur cœur ils sont sérieux ! Je les prédestine à être semblables a Jésus par Ma puissance de résurrection".


  



  Vous rappelez-vous l'histoire de Lazare ? Vous pouvez imaginer dans quel état se trouvait Lazare, après quatre jours dans le tombeau où il sentait déjà ? Nous y sommes allés, avec mon épouse, devant le tombeau de Lazare. C'est une grotte qui descend très bas, et le fond de la grotte est loin de la porte d'entrée, peut-être à vingt ou trente mètres, il faut descendre une cinquantaine de marches, ça tourne, ça descend au fond d'une cave. Jésus était dehors, devant la porte ; c'est pour ça qu'Il a crié d'une voix forte : "Lazare, sors !" Et le mort a entendu, son esprit a entendu, en tout cas. Son esprit était peut-être déjà sorti de son corps comme pour la jeune fille, la fille de Jaïre, dont on dit : "Son esprit revint dans son corps."


  



  La Parole puissante de Jésus est une Parole de vie, de résurrection, quand Il a dit : "Lazare, sors !" Un seul mot a suffi.


  "Que la lumière soit ! Et la lumière fut !" "Je te prédestine à être semblable à Jésus !" C'est une Parole aussi puissante que toutes les paroles de Dieu dans la Bible. La Bible tout entière est la Parole de Dieu, quand elle est reçue. (La différence avec les pierres ou la lumière, quand Dieu a créé toutes ces choses, c'est qu'elles n'avaient pas à répondre par la foi.) Mais en ce qui concerne l'homme qu'il a créé, il nous demande la foi, c'est le minimum. C'est Lui qui la donne, quand nous avons un cœur ouvert devant Lui. Il envoie Sa Parole, et Il nous envoie la foi avec. Il demande que nous recevions les deux. Donc, Il envoie cette même Parole qui a dit : "Lazare, sors !" Et le mort sortit. C'est-à-dire que son corps a été touché par cette force puissante de résurrection, son sang coagulé a recommencé à circuler, son cœur a rebattu, son cerveau a repris vie, et tout cela par la vie de résurrection, qui est Jésus, qui est en Lui. Si cette révélation n'était pas encore plantée ce soir dans vos cœurs, ma prière est que le Saint-Esprit vous la donne une fois pour toutes, et que vous arrêtiez de considérer vos faiblesses, vos incapacités, votre état de pécheur pourri. Nous sommes tous des pécheurs pourris de naissance. Croyez-vous qu'à la naissance, il y en a un qui soit meilleur que l'autre ? Quand nous venons au Seigneur, dans 2 Corinthiens 5 : 1, Il dit que nous devenons en Christ de nouvelles créatures (mais le mot c'est création). Toutes choses anciennes sont passées, toutes choses sont devenues nouvelles en Christ !


  



  Quand Il a crié sur la Croix : "Tout est accompli", cela veut dire que pour Jésus, à ce moment précis, tout était déjà fait. Il a tout fait d'avance. Nous avons dans le ciel un héritage formidable, un héritage éternel, de vie, de vie éternelle. Dieu voyait bien qu'on ne pouvait pas s'en sortir tout seuls. J'ai essayé des années de m'en sortir tout seul : même quand je croyais que ce n'était pas moi qui m'en sortais seul, c'était encore moi qui m'en sortais par mes propres forces, et je ne l'avais pas compris ! Je voulais faire de bonnes choses pour Dieu, je voulais montrer à Dieu combien je voulais Lui être agréable. Je me levais tôt le matin, je jeûnais, je priais, j'allais à toutes les réunions, je payais ma dîme... Je ne dis pas qu'il ne faut pas le faire, mais je faisais tout ça pour être agréable à Dieu, parce que je l'aimais. Je lisais certains commandements de Jésus, quand Il dit dans le sermon sur la montagne : "Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait." Tout ce qu'Il dit dans le sermon sur la montagne est impossible à réaliser par nos forces ! Je disais : "C'est écrit, Jésus, mais Tu sais bien que je ne suis pas parfait, et Toi tu me commandes d'être parfait !" J'étais frustré. On me disait : "Non ! Personne ne peut être parfait sur cette terre. Ne t'inquiète pas, ce n'est vraiment pas cela que Jésus a voulu dire. Il a voulu dire que vous allez tous être parfaits un jour au ciel ! Reçois le salut par la foi et continue à marcher dans tes imperfections, tes problèmes, tes difficultés... Puis un jour, quand Jésus reviendra, tu vas être changé en un clin d'œil, tu vas devenir parfait, et là ce sera bon". En attendant, vous savez quand Jésus va revenir ? Moi, je sais qu'Il vient bientôt. Mais bientôt, cela veut dire quoi ? Il peut venir dans la seconde qui suit ! Ah ! Seigneur, si Tu pouvais venir dans la seconde qui suit ! Seriez- vous tous prêts à partir, sans rien laisser comme bagage derrière vous ?


  



  Mais vous savez qu'il y a beaucoup de Chrétiens qui n'ont pas la pleine certitude que si la trompette sonnait, ils partiraient. Car ils sont tellement culpabilisés, ils voient tellement leurs imperfections, ils voient tellement les choses qui se passent dans leur vie, qu'ils disent : "Seigneur, tu as encore beaucoup de choses à faire, et si tu venais maintenant, je ne suis pas vraiment sûr que je monterais". C'est parce qu'ils essayent d'atteindre eux-mêmes un rocher que seul Dieu permet d'atteindre par la foi. Christ a dit : "Tout est accompli". Dieu m'a montré qu'Il avait déjà fait tout ce que moi je ne pouvais pas faire. Il a été fait pour nous justice, sanctification, rédemption, tout. Le problème, c'est que moi, j'habite encore dans un corps de péché, et que ce corps m'entraîne vers le bas. Un jour je vais hériter d'un corps glorieux. Mais il faut que Dieu me montre comment, pratiquement, ne pas me laisser entraîner vers le bas par ce corps de péché, et comment marcher dans cette foi que Dieu me donne.


  



  Si tu comprends que déjà tu es parfait en Christ, il y a déjà un progrès dans ta vie, parce que beaucoup de Chrétiens essayent ou pensent qu'un jour ils vont atteindre la perfection, et ils vont essayer de toutes leurs forces, ("par la grâce de Dieu") d'atteindre cette perfection. Ce n'est pas du tout ça. Si tu as essayé, il vaut mieux t'arrêter tout de suite. Mais puisque Dieu dit : "Tu es prédestiné d'être semblable à Jésus", cela veut dire : "Tu es prédestiné à être parfait comme Jésus, ici et maintenant". Tu dois commencer à le croire, bien que cela te paraisse humainement impossible. C'est vrai, c'est humainement impossible. Mais si tu commences à croire que c'est pour toi, déjà, Dieu va commencer à pouvoir travailler dans ton cœur pour te faire comprendre comment Il va te faire atteindre cette position. Dis : "Seigneur, cette Parole, pour qui est-elle ?" Elle n'est pas seulement pour quelques-uns, pour certains pasteurs ou certains hommes et femmes qui ont vraiment une vie consacrée et qui vont y arriver. Non ! Elle est pour tous et pour toutes. De même, le jour de la Pentecôte, les cent vingt qui étaient assemblés, que faisaient-ils ? Les autres n'ont rien reçu parce qu'ils auraient dû être là. Les cent vingt attendaient la promesse de Jésus, qui leur avait dit : "Restez là, ne bougez pas, et dans peu de jours, vous recevrez la promesse : le Saint-Esprit survenant sur vous et vous serez baptisés du Saint- Esprit."


  



  Ils avaient cette Parole de Jésus. Pour nous Jésus ne nous a pas dit dans combien de jours, mais Il nous a donné Sa promesse. Ils étaient là, et ils attendaient avec confiance. Le moment venu, ils ont tous, sans une seule exception, reçu le baptême du Saint-Esprit. Marie aussi était là, elle a été baptisée dans le Saint-Esprit, puis après on ne parle plus d'elle dans la Bible. C'est la dernière fois qu'on parle de la Vierge Marie. Elle était là, avec les cent vingt, et elle a été comme les autres, baptisée du Saint- Esprit. Ils ont été tous baptisés, au même titre les uns que les autres. Il n'y aucune exception.


  



  Pourquoi ? Parce qu'ils étaient là, et ils attendaient avec confiance la promesse de Dieu. Sommes-nous dans cet état d'esprit ? Eux ont attendu, ils ont reçu. Ce n'était pas par leurs mérites qu'ils ont été baptisés du Saint-Esprit, ce n'était pas parce qu'ils étaient les meilleurs. C'était parce qu'ils voulaient que ce que Dieu avait promis se réalise. Ils avaient reçu la Parole dans un cœur honnête et bon. J'aime bien utiliser cette expression : "Un cœur honnête et bon". Tu peux être le pire des pécheurs, mais avoir un cœur honnête et bon. Un cœur honnête et bon, c'est celui qui reconnaît simplement la vérité : "Voilà, Seigneur, c'est ça, je suis d'accord ! Je n'essaye pas de cacher quelque chose, ni à Toi, ni à personne." C'est le cœur honnête du publicain qui disait : "Voilà ! Seigneur, moi je suis comme ça." Et le pharisien qui disait : "Seigneur, je Te remercie de ce que tu ne m'as pas fait comme ce publicain !" Le pharisien est reparti avec son péché, et le publicain a été justifié.


  



  Donc, la foi est bien la puissance de Dieu, et ce même Dieu te dit : "Ce qui m'intéresse, ce n'est pas ce que tu es maintenant, mais c'est que tu croies que Je suis capable d'accomplir Ma Parole, si tu as simplement un cœur honnête et bon, un cœur honnête qui l'accepte et qui reconnaît que ce n'est pas toi qui vas le faire." C'est Moi, dit Dieu ! Vous voyez que pour avoir cette attitude, il faut avoir dans le fond du cœur l'amour de la Vérité, tout simplement. Vous pouvez être encore plein d'imperfections, plein de choses que Dieu veut changer, et Il le sait, Il le voit mieux que nous.


  



  Et toi ! As-tu dans ton cœur l'amour pour la Vérité ? Quand nous sommes brebis du Seigneur, c'est là le signe que nous sommes bien la brebis du Seigneur : L'amour pour la Vérité. Ce qui m'intéresse, ce n'est pas une doctrine, même si elle paraît belle, ce qui m'intéresse, c'est de savoir si cette doctrine est la Vérité. Tu peux aller dans beaucoup d'églises chrétiennes, et tu verras qu'en plus de la Parole de Dieu, beaucoup d'hommes ont rajouté ou enlevé des choses (ou en tout cas souvent rajouté leurs propres doctrines.) Mais ce n'est pas ça qui compte fondamentalement. Ce qui compte, c'est de dire : "Où est la Vérité Seigneur?" Si tu cherches la Vérité, tu vas rencontrer Jésus, parce qu'Il est la Vérité. Si tu cherches la Vérité, tu vas comprendre que la Vérité est là : c'est Sa Parole. Elle n'est pas dans Sa Parole, elle est Sa Parole tout entière. Et quand tu t'approches de cette Parole, si tu as l'amour de la Vérité dans le cœur, tu t'approches de la Vérité tout entière, et tu t'approches de Jésus qui l'a inspirée par son Esprit de Vérité. Est-ce que tu as l'amour de la Vérité dans le cœur ? Tu es enfant de Dieu, et un enfant de Dieu ne peut pas faire autre chose que d'avoir l'amour de la Vérité dans le cœur.


  



  "Mes brebis entendront ma voix." Tout ce que je vous dis en ce moment, je crois dans mon cœur que c'est la Vérité. Mais ce n'est pas parce que je le dis qu'il faut le croire. Le Saint-Esprit en vous doit confirmer que c'est bien la Vérité. Si je ne m'appuyais pas pleinement sur le Saint-Esprit, et si je ne comptais que sur ma connaissance personnelle de la Parole, il n'y aurait rien de bon. Mais je dis : "Seigneur, non pas moi, je T'en prie, mais Ta Vérité au fond de mon cœur ; Ton Esprit Saint sur mes lèvres, sur ma langue, et Ton Esprit de Vérité dans le cœur de ceux qui sont là, pour leur montrer que c'est la Vérité."


  



  Jésus veut te transformer à Son image, pour qu'Il soit le premier-né entre plusieurs frères. Le Seigneur veut avoir une multitude de frères et de sœurs à Son image. Il était le Fils Unique, et Il est toujours le Fils Unique, le seul Fils ; mais maintenant Il n'est plus l'unique fils, en ce sens qu'Il veut avoir une multitude de frères et de sœurs afin que tous ses enfants soient entraînés dans Sa perfection de Fils unique. Le cœur de Dieu le Père est pleinement satisfait quand Il voit l'œuvre de Son Fils réalisée dans nos vies.


  



  C'est un plan magnifique et glorieux que Dieu a pour nous. Que nos yeux s'illuminent à la grandeur du plan de Dieu ! C'est bien plus grand qu'une guérison ou une délivrance. Bien sûr, si tu as besoin d'une guérison ou d'une délivrance, la compassion du Seigneur est là pour la donner. Mais je veux te dire que lorsque tu as compris la grandeur du plan de Dieu, tout le reste se met en place. Si tu m'avais demandé il y a dix ans : "Quelle est la volonté de Dieu pour ta vie ?" J'aurais dit : "La volonté de Dieu pour ma vie, c'est de Se révéler à moi, de m'aider, de me conduire dans tel ou tel ministère ou telle ou telle chose." Tout cela était peut-être vrai, mais ce n'était pas cela l'essentiel.


  



  La volonté de Dieu pour ta vie, c'est de te transformer à l'image de Jésus-Christ, ici et maintenant, par Sa puissance de vie et de résurrection. Il peut le faire très vite. Qu'est-ce que cela prend comme temps à Dieu de dire à une pierre : "Sois transformée en adorateur !" Cela ne va pas prendre cent sept ans ! Dans la vie de ceux qui croient à Sa Parole, cela peut se faire très vite. Le salut que tu as reçu, combien de temps a-t-il fallu pour le recevoir ? Pour moi, cela a mis du temps avant que mon cœur endurci puisse recevoir la Parole de Dieu. Mais à partir du moment où cette Parole est entrée dans mon cœur, j'ai reçu en un instant mon salut. Je me rappelle encore le jour où, en un instant, cela c'est fait. Quand la Parole te dit que Dieu te prédestine à être semblable à Jésus, par Sa puissance, ce qui est capital, c'est que tu la reçoives. Cela peut se faire en un instant : tout ton cœur est illuminé, pour te montrer que c'est déjà fait en Jésus. Il l'a déjà fait, Lui. Quand Il est mort à la Croix, Il a pris chacun de Ses enfants dans l'état où il se trouvait ! Il les a pris, et, par Sa puissance, Il les a prédestinés et Il les a déjà transformés. Quand Il est mort, Il a pris toute ta nature de péché, que tu connais si bien, puisque tu y es depuis ta naissance. Nous la connaissons bien, notre vieille nature ! Mais le Seigneur veut nous apprendre à connaître encore mieux la nouvelle nature qu'Il nous a donnée.


  



  Donc, Il a pris toute cette vieille nature dans laquelle tu es né, Il l'a plongée dans la mort avec Lui, Il l'a entraînée dans Sa mort. Ah ! Le vieil Henri est mort et enterré pour Dieu, mais est-ce qu'il est mort et enterré pour moi, pleinement, dans le sens où Dieu le voit ? Dieu me voit complètement mort et enterré en Christ. Mais si moi je n'en ai pas une pleine révélation, pour moi je vais encore être vivant dans ma vieille nature, alors que pour Dieu, je suis déjà mort ! C'est terrible pour le Seigneur de penser que beaucoup de Ses enfants, par ignorance ou incrédulité, continuent à garder vivante leur vieille nature, alors que Dieu l'a déclarée morte et enterrée dans tous ses aspects bons et mauvais. Il n'y a pas que des mauvais aspects dans la vieille nature, mais elle est toute pourrie de la tête aux pieds. Il y a une forme d'amour humain qui n'est pas entièrement mauvais apparemment, comme il y a une forme de patience humaine. Vous savez qu'il y a des communistes qui sont prêts à donner leur vie pour des frères communistes : en soi ce n'est pas mauvais, c'est le sacrifice de leur vie. Des hommes et des femmes dans ce monde peuvent le faire : donner leur vie pour leurs amis, leurs femmes, leurs enfants. Ils peuvent le faire, mais ce n'est pas encore cela, l'amour de Christ.


  



  L'amour de Christ est quelque chose de surnaturel, que les hommes qui ne connaissent pas Dieu ne peuvent pas avoir. S'il reste quelque chose de la création antérieure, souillée par le péché, Dieu veut la remplacer à cent pour cent. Il n'a rien à faire avec un vieux vêtement, Il ne veut pas le rapiécer, la déchirure serait pire.


  



  Pour moi, j'ai attendu longtemps. J'espère que vous avez eu cette révélation bien avant moi. Je ne veux pas attribuer la faute aux pasteurs ou aux enseignants qui m'ont enseigné. Mais je dis : "Seigneur, si l'on avait fait de la prédication de la Croix le seul et unique message dans l'Eglise, il y aurait beaucoup de choses changées aujourd'hui dans l'Eglise de Jésus !"


  



  Paul a dit : "Je ne veux rien savoir au milieu de vous que Christ crucifié." La prédication de la Croix est la puissance de Dieu pour le salut de ceux qui croient. Tout est inclus là-dedans, quand nous prêchons la Croix sous l'onction de L'Esprit, sous tous ses aspects. Pas seulement le fait que sur la Croix Jésus a expié nos péchés ! Mais la Croix, où Jésus nous a pris tout entiers, pour nous faire mourir avec Lui.


  



  "La foi vient de ce que l'on entend, et ce qu'on entend vient de la Parole de Dieu." Je vous l'assure, quand la prédication de la Croix est faite, elle produit des effets. C'est sûr, j'avais la Parole, j'avais le Saint-Esprit, j'aurais pu lire moi-même le message de la Croix ou comprendre plus tôt, si je n'étais pas si borné, malgré mes diplômes. J'étais complètement borné spirituellement. Mes diplômes représentaient un voile spirituel, parce que j'avais l'impression de comprendre la Parole avec ma "grande" intelligence, dont Dieu ne voulait pas.


  C'est un cœur d'enfant qu'il faut pour croire, voilà ! Si j'avais eu cette révélation plus tôt, j'aurais économisé beaucoup de tribulations inutiles. Des tribulations, nous en aurons toujours, mais il y a des tribulations inutiles que nous pouvons éviter quand nous avons la révélation de la Vérité. Non seulement Il m'a pris tout entier et Il m'a mis dans Sa mort, mais puis quand Il est sorti du tombeau, trois jours après, Il m'a fait naître de nouveau en Lui. C'est à la résurrection de Jésus que je suis déjà né de nouveau en Christ ! Puis cela m'a été donné le jour où je me suis converti. Mais c'était déjà fait en Christ. Quand Il est ressuscité, Il m'a créé en Lui et avec Lui, au moment de Sa résurrection ! C'est Dieu qui a fait un être entièrement nouveau, qui s'appelle...? Notre nom nouveau, Il nous le donnera, mais il s'appelle "l'être spirituel nouveau, l'homme nouveau" ; la résurrection de mon esprit en Christ, c'est cet homme nouveau qu'Il a créé tout entier d'avance.


  



  Il l'a créé esprit, âme et corps, déjà tout ressuscité. Je vais récupérer mon corps ressuscité bientôt, mais déjà, c'est entièrement fait en Christ. Il m'a donné Son salut dans mon esprit, et de là Il travaille à me faire comprendre tout ce qu'Il a déjà fait, pour que je le prenne par la foi. Tout progrès dans la vie spirituelle ne résulte que d'une révélation plus grande (ou d'une révélation tout court) de ce que je suis déjà en Christ.


  



  Cela change tout, je vous assure ! Au lieu de dire: "Seigneur, donne-moi la révélation de ce que tu voudrais bien faire en moi", je reçois la révélation que déjà en Christ c'est fait, tout est accompli. Dieu sait très bien que tu ne vas pas t'en sortir tout seul, que tu ne vas pas y arriver par tes forces. Tu ne vas pas y arriver par tout ce que tu essayes de faire pour Lui. Il a donc pris un Sauveur parfait et merveilleux qui a tout accompli pour toi, qui a tout fait à ta place. Il est né sur cette terre pour accomplir la loi parfaite, puisque personne ne pouvait l'accomplir. Il est venu pour mourir, pour te mettre alors à mort complètement avec tes péchés, tes iniquités, toute ta vieille nature, d'un coup. Il est ressorti trois jours après, avec une nature nouvelle ressuscitée d'en haut, et toi tu es ressuscité avec Lui, ressuscité en Lui.


  



  C'est là le message de la Croix. Quand tes yeux s'ouvrent par le Saint-Esprit à cette réalité, ne dis pas : "Non, Seigneur ! C'est trop haut, c'est trop grand, je ne peux pas, mais non, le cadeau est trop gros pour moi, je ne le mérite pas, je ne le prends pas !" Rejeter le cadeau de Dieu, c'est de la fausse humilité qui peut te mener en enfer. La véritable humilité, c'est de dire : "Seigneur, je ne suis pas digne du tout d'avoir un cadeau si glorieux, mais puisque tu veux bien ouvrir mes yeux et mon cœur, par Ta Parole et Ton Esprit, à cette réalité merveilleuse, Seigneur, je suis preneur ! Seigneur, je prends, comme j'ai pris mon salut par la foi, j'accepte que Tu aies déjà tout fait. Maintenant Tu vas m'apprendre concrètement à marcher dans cette révélation."


  



  Nous allons voir comment Il m'a appris à marcher ainsi. Je ne dis pas que j'ai atteint la perfection dans le sens pratique du terme, sinon je serais plus grand que Paul. Je dis que j'ai compris, par la révélation de la Parole et du Saint-Esprit, qu'en Christ je suis déjà entièrement, totalement parfait, entièrement ressuscité, esprit, âme et corps. Tout ce que je suis en Christ, si je crois, va se manifester par la puissance de Jésus-Christ dans ma vie, parce que c'est Lui qui va le faire, et je crois en Lui. Déjà il nous faut cette révélation, sinon nous resterons dans la religion, sinon nous allons passer des années à venir à des réunions. Ce n'est pas mauvais d'assister à des réunions ! Mais s'il n'y a que cela, et si nous continuons à faire comme je l'ai fait moi-même et comme le font beaucoup de Chrétiens, nous ne ferons que galérer entre les écueils de la vie spirituelle. Si nous ne sommes pas contents de cette église, nous allons changer, nous allons aller dans telle autre, et nous ne trouverons pas mieux. Nous ne ferons qu'une autre division. Nous allons dans telle autre église, et puis dans elle autre. Ou bien nous restons dans la même et nous ne sommes pas contents parce qu'il ne se passe pas grand-chose. Nous prions pour un réveil, un réveil ! Je dis : il n'y aura pas d'autre réveil qu'un retour à la prédication de la Croix, qui va nous ouvrir les yeux et nous faire entrer dans le vrai réveil de Dieu, c'est à dire dans l'œuvre accomplie par Christ. Lorsque cette prédication est reçue par la foi, je t'assure que cela te réveille !


  



  Tous les réveils dans le passé étaient formidables. Ils commençaient par la prédication de Jésus et par celle de la repentance. "Repentez-vous revenez à Jésus !" Il faut le faire, un vrai réveil commence ainsi : "Repentez-vous, revenez au Seigneur, abandonnez vos péchés, reconnaissez-les devant Dieu. Le sang de Jésus va vous purifier ; si vous croyez, Dieu va faire une œuvre merveilleuse, Il va enlever vos péchés par Son sang ; Il va vous mettre en paix avec Lui." Des gens sont touchés par l'Esprit de Dieu et viennent au Seigneur qui les purifie par Son sang. Tant que l'onction du réveil est là, en général cela dure un, deux, trois, quatre mois peut-être, un an, deux ans... Dans le meilleur des cas, quelques années. Tous les réveils de l'histoire ont fini de la même manière : ils se sont éteints, et il a fallu prier pour un autre réveil. Dieu a envoyé un autre réveil quelque part ailleurs et cela a été le top pendant quelque temps. Puis il s'est éteint, parce que la prédication de la Croix n'était pas donnée dans son ensemble et pas gardée dans la durée. Mais les hommes ont voulu organiser ce réveil, comme ce grand réveil de la Pentecôte au début du siècle. Ils ont voulu l'organiser, en disant : "Ah ! C'est formidable ce qui se passe, des milliers d'âmes arrivent et elles sont vraiment sauvées !" Au lieu de les faire entrer dans la plénitude de la foi du Seigneur, de ce qu'Il avait voulu faire, et du modèle biblique de Sa Parole, on les a fait entrer insensiblement dans des systèmes humains où l'on a rajouté des doctrines humaines à la Parole de Dieu. On ne pouvait plus avoir l'approbation du Seigneur. On n'a pas enseigné aux Chrétiens à avoir non seulement le pardon des péchés (ce qui est glorieux), mais aussi la victoire sur le péché. J'emploie souvent l'image du gazon. Si tu as des herbes et du gazon qui poussent, tu passes le tracteur ou la tondeuse et puis tu peux tout bien raser jusqu'à ce que l'on ne voie plus rien; mais si les racines ne sont pas enlevées, les mauvaises herbes vont toujours repousser, il te faudra toujours repasser la tondeuse.


  



  Donc, si je n'ai pas compris comment avoir la victoire sur ma nature de péché, que j'ai reçue à ma naissance, elle va repousser constamment ses mauvais fruits et me faire constamment retomber, quoique je fasse. Ce n'est pas le réveil qui donne la victoire sur le péché, c'est la révélation de la Croix qui donne la victoire sur le péché ! Le réveil réveille des âmes endormies, pour les amener à la repentance. Mais après ? Si nous ne montrons pas comment le Saint-Esprit peut donner la victoire définitive sur le péché, par la prédication et la révélation de la Croix, et la marche par l'Esprit, nous pouvons toujours retomber dans le péché à n'importe quel moment. Nous devons garder les yeux sur Jésus, et sur Sa Parole, et rester dans la foi. Tout est une question de foi. Tu peux avoir la foi maintenant, et si tu quittes Jésus et Sa Parole des yeux, je te garantis que dans la seconde qui suit, tu n'as plus la foi, tu coules comme Pierre. Pierre a marché sur l'eau : il avait la foi, puisque Jésus lui avait dit : "Viens !" Puis, quand il a vu la tempête et les choses qui se passaient, il a quitté Jésus des yeux, il a oublié ce "Viens !" Comme tout est donné par la foi, il a sombré immédiatement. Mais quand il a sombré, il a eu le bon réflexe de crier à Jésus, et Jésus immédiatement Lui a repris la main. Il a regardé à nouveau à Jésus et il a dit : "Bon, cela va aller, Jésus me prend la main, je marche sur l'eau avec Lui", et il a marché sur l'eau. Marcher dans la perfection c'est marcher sur l'eau, c'est-à-dire quelque chose qui est impossible à la chair, qui est impossible à nos bonnes résolutions, qui est impossible à notre volonté personnelle. C'est impossible, mais si c'est fait dans la foi, tout est possible à celui qui croit, parce que c'est la puissance de Dieu.


  



  Donc le premier stade, c'est que tu reçoives cette révélation avec un cœur ouvert, en sachant que Dieu veut te transformer à l'image de Jésus ; et non seulement cela, mais Jésus a déjà tout accompli pour toi, à la Croix et par Sa résurrection. Déjà tu es parfait en Christ : Dieu te demande de croire cela. Vous savez ce que Jésus dit : "Si tu crois dans ton cœur sans douter, tu le verras s'accomplir, tu le verras de tes yeux." S'il t'arrive de douter, crie à Jésus immédiatement et reviens sur le terrain de la foi. Jésus ne sera pas là pour te reprocher de douter : Il sera là pour te reprocher, quand tu as douté, de ne pas avoir remis tes regards sur Jésus et sur Sa Parole. Vous vous rappelez quand Il a dit à ses disciples : "Race incrédule !" Ou bien : "Hommes de peu de foi ! Pourquoi avez-vous douté, alors que j'étais en train de dormir dans le bateau ? Où est votre foi ?" Il les secoue, mais Il aime Ses disciples. Il n'est pas là pour leur asséner des coups de Bible, des versets bibliques sur la tête, ou pour les pointer du doigt en disant : "Tu es un gros incrédule, tu ne t'en sortiras jamais ! " Mais Il les secoue pour leur dire : "Ne me quittez pas des yeux, ne quittez pas Ma Parole des yeux ! Si vous quittez Ma Parole des yeux, vous ne pouvez pas avoir la foi !" La Parole, c'est Jésus.


  



  Ensuite, le Seigneur m'a expliqué comment marcher concrètement dans cette perfection, à condition de garder toujours les yeux sur Jésus. Il m'a montré que pour marcher dans cette perfection, ce n'était pas une chose difficile, croyez-moi ; sinon ce ne serait pas à la portée des petits enfants. Jésus a dit : "Si vous ne devenez pas comme de petits enfants, vous n'entrerez pas dans le Royaume de Dieu." Donc forcément, la marche dans la perfection n'a pas été conçue par Dieu pour être quelque chose de difficile ou de compliqué, réservé aux grands saints avec trois auréoles. Non ! C'est réservé à tous ses enfants, parce qu'Il nous connaît. Il est venu en chair. Il a su ce que c'était de venir sur la terre. Il a vaincu pour nous, Il connaît tout de nos difficultés, Il y est passé. Il sait de quelle nature nous sommes faits. Le Seigneur m'a montré comment agir. Parce que si tu dis, par exemple, à ta femme qui vient de t'énerver royalement, et tu es sorti de tes gonds, si tu dis : "Je suis sorti de mes gonds, mais ne t'inquiète pas, en Christ je suis parfait !" Cela veut dire que ton conjoint va vivre avec quelqu'un de parfait là-haut dans ciel, mais, sur la terre, qui n'est pas du tout parfait !


  



  Ce que Dieu veut, ce n'est pas simplement que j'aie compris qu'en Christ je suis parfait. Il veut que je sache comment, pratiquement, marcher dans cette perfection. Voici comment Il me l'a montré personnellement. Je ne suis pas spécial, Il veut faire de même pour tous ses enfants. Il m'a dit : "Ecoute ! Tu as besoin de marcher dans Ma lumière." Si nous sommes dans la lumière du Seigneur, nous marchons dans la lumière. Celui qui marche dans les ténèbres, selon la Parole de Dieu, c'est celui qui souvent croit être dans la lumière et qui en fait est vraiment dans les ténèbres. Ceux qui marchent dans les ténèbres ne sont pas ceux qui le savent en général. D'après la Parole du Seigneur, celui qui marche dans les ténèbres, c'est celui qui est dans un péché qu'il n'a pas confessé, et qui le sait. A partir du moment où je sais qu'il y a un péché dans ma vie, et que je l'ai confessé, le sang de Jésus me purifie, et je continue à marcher dans la lumière que j'ai reçue. S'il y a des choses cachées que moi, je ne vois pas, Dieu qui les voit, va me les révéler.


  



  Donc, je dis : "Seigneur, j'ai compris qu'en Toi je suis parfait. Mais pour voir ce qui se passe dans ma vie de tous les jours, j'ai besoin de Ta lumière. J'ai besoin, pas à pas, de Ton Esprit et de Ta Parole (les deux sont importants). J'ai confiance en Toi, pour que Tu me montres tout ce qui n'est pas agréable à Tes yeux. Tout ce que moi, je n'ai pas encore vu, ou tout ce que tu veux me montrer de ma vieille nature charnelle, ce qui n'est pas encore sur la terre pleinement crucifiée." Je ne veux pas le faire de moi-même, sinon je ferai de la psychologie. J'en suis sorti très vite, après avoir été converti parce que Dieu m'a dit : " Ce n'est pas avec cette petite loupiotte humaine que tu vas pouvoir y voir clair, c'est avec la lumière de Mon Esprit et de Ma Parole !" Je suis donc devant le Seigneur avec un cœur honnête, en disant : "Seigneur, Toi, tu vois tout dans ma vie, j'ai besoin que Tu me montres si je ne suis pas un hypocrite." Je vous garantis que le Seigneur S'arrange pour me montrer ce qui ne va pas ! Si je suis honnête, si je ne suis pas un hypocrite qui dit : "Non ! Seigneur, je suis bon. Cela suffit, ne m'en montre pas plus, je suis satisfait de moi." Je ne veux pas parler de cette manière-là au Seigneur. Je dis : "Seigneur, j'ai besoin que tu fasses la lumière quand je me lève le matin, au saut de mon lit, je veux être dans ta lumière et je veux que tu me montres ce qui ne va pas."


  



  Je commence à marcher dans la vie, le matin de bonne heure, et il se passe souvent quelque chose qui d'habitude faisait réagir ma chair au quart de tour. La chair est toujours là dans ce corps de péché, et je la connais bien. Ce qui se passait auparavant, quand ma chair commençait à monter, eh bien, je n'arrivais pas, malgré tous mes efforts, (j'y arrivais un temps ou un jour), je n'arrivais pas à avoir une victoire totale sur ce qui sortait de la chair. Chez l'un cela peut être l'impatience, chez l'autre cela peut être la colère, chez l'autre l'impureté, chez l'autre tout ce qui sort de la chair, les œuvres de la chair, on voit ce que cela peut être. Je voyais que cela sortait et je me voyais dans la situation de Romains 7. Dans Romains 7 au verset 14, Paul dit : "Moi je suis charnel, vendu au péché, car je ne sais pas ce que je fais, je ne fais pas ce que je veux et je fais ce que je hais." Celui qui dit cela, c'est un homme honnête, ce n'est pas le pharisien qui dit : "Moi, tout va bien, tout est bon". Non ! Il dit : "Je voudrais faire le bien, je voudrais être parfait, mais je me rends compte que ce n'est pas ça, je n'y arrive pas, je voudrais de tout mon cœur, et je ne peux pas. Pourquoi Paul disait-il cela a un moment de sa vie ? Au moment où il écrit, ce n'était plus cela, puisqu'il y avait Romains 8 après, qui montre qu'il a compris. Romains 7 : 16-17 "Or, si je fais ce que je ne veux pas, je reconnais par-là que la loi est bonne. Et maintenant ce n'est plus moi qui le fais, mais c'est le péché qui habite en moi" (c'est-à-dire dans ma chair.) Je ne comprends pas comment ça marche, ne me demandez pas d'expliquer comment ça marche, mais Dieu dit dans Sa Parole : "La loi du péché habite dans la chair."


  



  La chair, c'est tout ce qui vient de la vieille nature non régénérée, le corps et l'âme non régénérés. Mon esprit a été régénéré, mais pour tout ce qui vient de l'âme, pour tout ce qui vient de mon corps non régénéré, il y a dedans, dans ce corps de péché, une loi de péché. Vous savez ce que c'est qu'une loi ? Une loi, c'est quelque chose que nous ne pouvons pas combattre par notre volonté. C'est quelque chose d'impossible à combattre par notre volonté propre. Il y a des lois physiques, Et il y a une loi qui fait que la chair ne peut pas obéir à Dieu, "elle ne le peut même pas." C'est pour cela que Dieu l'a mise à mort en Christ. Dieu savait très bien que tant que je traînerais un corps de chair dans lequel habite le péché qui me domine, je serais l'homme le plus malheureux qui soit et je dirais comme Paul : "Misérable que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ?" C'est la révélation de la Croix qui l'en a délivré. Quand le Seigneur lui a donné cette révélation, Il lui a dit : "Paul, toi, tu veux me servir de tout ton cœur, c'est bien ! Mais tu dis : "Misérable que je suis, j'essaye de faire le bien, je n'y arrive pas, je prends des résolutions, et je chute, et je tombe." Vous n'avez pas vécu ça ? Vous êtes sans doute meilleurs que moi ! Moi je l'ai vécu, je ne dis pas dix fois par jour, mais cent fois par jour, pendant des années de vie chrétienne.


  



  "Misérable que je suis ! Grâces soient rendues à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur !" Il n'y a aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent (disent certaines versions) non selon la chair, mais selon l'esprit." Romains 8 : 2.


  



  "La loi de l'Esprit de vie en Jésus-Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort qui est dans ma chair." Donc, j'ai en moi deux lois. Il y a dans ma chair une loi de péché, qui me mène à la mort et au péché, et il y a dans l'Esprit du Seigneur la loi de l'Esprit de vie, qui est aussi en moi, puisque l'Esprit de Dieu est en moi. La loi supérieure est capable d'annuler la loi du péché qui est dans la chair. Mais vous voyez bien que pour que je sois capable d'entrer dans cette libération de la loi du péché, il faut que je sache que la loi de l'Esprit de vie m'a déjà libéré, et que c'est à moi d'embrayer (comme je le disais l'autre jour), sur le bon moteur.) Supposez que vous ayez une voiture à deux moteurs. Pour changer un peu, je les mets tous les deux à l'avant : supposez que vous ayez une voiture grande et large, et qu'à l'avant de ce capot il y ait deux moteurs. Un moteur tout neuf, impeccable, et un vieux moteur pourri, qui ne vaut rien, et qui tombe tout le temps en panne. Et puis, vous êtes là au volant. Vous avez deux pédales d'embrayage, une sur le bon moteur, une autre sur le vieux moteur. La plupart des Chrétiens embrayent sur le vieux moteur, et puis ils se plaignent que tout va mal. "Mais ça ne va pas, j'ai tout le temps une panne, mon moteur n'est pas bon !" Ils essayent de réparer tant qu'ils peuvent le vieux moteur. Ils vont dans tous les garages, où tous les pasteurs mécaniciens vont essayer de leur réparer leur moteur et ils n'y arrivent pas. Le Seigneur nous dit : "Mais non ! Embraye sur le bon moteur : la loi de l'Esprit de vie." Tu as la loi du péché, et tu as la loi de l'Esprit de Vie. C'est pour cela que je reviens à Romains 6 : 13 "Ne livrez pas vos membres au péché, comme des instruments d'iniquité, mais donnez-vous vous-mêmes à Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, et offrez à Dieu vos membres, comme des instruments de justice."


  



  Paul dit deux choses, "Ne livrez pas vos membres au péché" mais "offrez vos membres à Dieu comme esclaves de la justice." Ne livre pas tes membres à la loi du péché qui est dans la chair. Pour les livrer il faut faire un acte de volonté. "Ne livrez pas vos membres au péché !" Cela veut dire : "N'appuie pas sur l'embrayage qui te met en contact avec le mauvais moteur ! Mais livre tes membres à Dieu, c'est-à- dire embraye sur le bon moteur : la loi de l'Esprit de vie !" Nous, nous sommes au volant, et nous avons la possibilité de faire l'une ou l'autre manœuvre.


  



  Quand j'aurai un corps ressuscité, je n'aurai qu'un seul moteur neuf, le vieux sera complètement ôté et j'aurai un corps sans péché. Mais tant que ce corps de péché est là, le Seigneur veut m'apprendre concrètement comment embrayer de la bonne manière. Quand tu es au volant de ta voiture, et que tu embrayes, tu le fais instinctivement. Mais au début, quand tu apprenais à conduire, te rappelles-tu combien c'était difficile de démarrer correctement ? Par la suite, cela devient tout à fait naturel, pour ceux qui savent conduire. Au début de l'apprentissage chrétien, ce n'est pas évident d'apprendre à marcher par l'esprit. Nous embrayons, d'accord, mais ça patine, nous calons, nous recommençons... C'est un peu comme cela que concrètement le Seigneur m'a appris !


  



  Il commence donc à me mettre dans la lumière où je veux rester. Il me montre ce qui est en train de monter de ma chair. C'est toujours quelque chose de mauvais, je le reconnais très bien. Je sais que cette colère qui commence à monter, cette impatience, cette animosité, cette critique, tout cela vient de ma chair. Vous le savez comme moi, que cela vient de la chair. A cet instant précis, le Seigneur m'a appris à rester en état de veille spirituelle. Il a fallu qu'Il m'apprenne, sans se lasser, parce que j'ai échoué bien souvent ! Cela veut dire qu'il ne faut pas nous lancer dans les activités de la vie sans veiller, alors que nous sommes submergés par toutes les choses qui viennent. Nous oublions alors Jésus et Sa Parole, et la chair remonte immédiatement. Comme nous avions tellement l'habitude, auparavant, de laisser la chair prendre le dessus instinctivement, nous sommes pris par tellement de choses que nous ne sommes plus dans la foi dans ce que Dieu dit. Nous ne veillons pas, et nous embrayons immédiatement sur le vieux moteur, et ça part au quart de tour dans la mauvaise direction. Parce que même si je ne m'en suis pas rendu compte, j'ai livré mes membres et en particulier, ce petit membre qu'est la langue, au péché qui est dans ma chair. Le Seigneur m'a appris que la première des choses qu'Il veut faire, c'est de me faire réaliser (j'y reviens, parce qu'il faut savoir que tu es déjà mort et ressuscité en Christ) qu'Il a déjà tout accompli. C'est merveilleux que tu reçoives cette révélation, que tu saches que c'est fait, et maintenant la seule chose qui reste, c'est d'apprendre à marcher pratiquement là-dedans. Le Seigneur m'a dit : "Reste dans Ma lumière. Je te montrerai clairement si tout ce qui sort est charnel ou si c'est spirituel. Je te montrerai si cette réaction vient de ta chair ou si elle vient de l'Esprit de Dieu en toi." Je vous assure que ce n'est pas compliqué. Il faut apprendre de l'Esprit comment pratiquement être libéré de la loi du péché. Il me montre que cette colère vient de la chair, et Il me le dit. Pour moi, tout cela se passe en un quart de seconde. Quand tu débrayes ta voiture, tu finis par le faire instinctivement. Il en est de même, si je veille spirituellement.


  



  J'ai compris ce que Jésus voulait dire quand Il a dit : "Veillez et priez en tout temps." Veiller en tout temps veut dire qu'il doit y avoir, dans le fond de mon cœur ou de mon esprit, une lumière qui est constamment allumée. Je veille, et j'observe. Ce n'est pas de l'introspection, je reste simplement conscient de ce qui se passe. Quand je sens cette colère, cette animosité, toutes ces choses qui montent de la chair en moi, je reste dans la lumière du Seigneur, qui me montre que cela vient de la chair. Précédemment, je prenais ma volonté pour essayer de l'écraser : "Non ! Tu ne te manifesteras pas." Ça ne marchait pas, et j'explosais. Tandis que maintenant, je reste sur la Parole du Seigneur qui me dit : "Ta chair est morte en Christ, elle veut te faire croire qu'elle est bien vivante comme antérieurement, et qu'elle domine toujours ta vie, mais c'est un mensonge." Je parle à ma chair comme je parle à une personne étrangère. Cela m'a beaucoup aidé de faire ainsi, de reconnaître que ce qui monte maintenant ne vient pas de mon vrai moi, mais de mon vieux moi. Mon vieux moi, ce n'est plus moi, sauf si je lui livre mes membres. Si je lui livre mes membres, j'ai péché, et je demande pardon à Dieu.


  



  Il y a tant de Chrétiens qui me disent : "Ah ! Je me connais, c'est ma nature !" Je les arrête aussitôt et je dis : "De quelle nature parles-tu, de la vieille ou de la nouvelle ? Qu'est-ce que tu veux dire par- là ?" Je vois bien qu'ils n'ont pas compris que c'est leur vieille nature qui est en train de se manifester. Alors je reprends : "C'est ta vieille nature ou ta nouvelle nature ?" En réfléchissant bien, ils finissent par me dire : "C'est la vieille nature, oui ! Cette colère, cette méchanceté, cette animosité ne peut être que de la vieille nature." Je leur dis : "Tu as livré tes membres à ce qui montait de la chair. Tu n'as pas compris comment agit la loi de l'Esprit de Vie ! La Croix de Jésus a mis entre cette loi de péché qui est dans ta chair, et ton nouveau moi spirituel, un abîme infranchissable, sauf si tu embrayes sur la mauvaise pédale !" Entre un moteur qui tourne et les roues, il y a un abîme infranchissable, tant que l'embrayage n'est pas mis. Tu peux toujours essayer d'avancer si tu n'as pas embrayé ! Tu peux mettre les gaz, tu n'iras pas très loin ! La chair a beau rugir, si je n'embraye pas, si je ne lui livre pas mes membres, rien ne se passera. Tout cela se passe en un quart de seconde ! Dieu veut m'aider à rester conscient. C'est mon sujet de prière : "Seigneur, aide-moi à veiller simplement, que Ton Esprit m'aide à veiller et à marcher dans la vie en veillant."


  



  Ce n'est pas quelque chose de compliqué, je vous assure. C'est très simple. J'ai déménagé de mon vieux moi pour m'installer dans mon moi nouveau. Mon moi nouveau, savez-vous où il est ? Il est en Christ. Il est assis dans les lieux célestes en Christ, bien au-dessus de la chair, des dominations et de Satan. Je suis assis dans les lieux célestes, en Christ, et de cette position élevée, j'observe mon vieux moi. Quand je vois toutes ces choses qui sortent de mon vieux moi, dans la lumière de Dieu je les reconnais aussitôt, et là, parce que j'ai foi en la Parole de Dieu, je décide de ne pas embrayer.


  



  Voyez la différence : auparavant je décidais de moi-même, par ma volonté, d'essayer de ne pas embrayer. Mais je n'avais pas la foi. Dieu ne nous demande pas de nous priver de notre volonté, mais il faut que notre volonté soit au service de la foi. Quand la foi est là, et quand la Parole de Dieu est dans mon cœur, parce que j'ai les yeux sur Jésus et sur Sa Parole, Il me montre tout ce qui vient d'en bas. Dieu me rappelle aussitôt tout ce que je suis en haut, en Lui, et maintenant, dans ce quart de seconde, Il me dit : "Qu'est-ce que tu choisis ? Tu livres tes membres au péché qui vient d'en bas, ou tu livres tes membres à Dieu, dans lequel tu te trouves, et qui t'a déjà rendu parfait en Lui ?" Pour moi, livrer mes membres, c'est souvent dire simplement : "Jésus, à l'aide ! Je sens que "ça" monte...Jésus, à l'aide !" Quand on commence à couler, il faut dire comme Pierre : "Jésus, à l'aide !" C'est très vite fait de mettre le cœur et la pensée dans le Seigneur, même si je ne le laisse pas paraître. Je peux même continuer à parler. Mais, dans le fond de mon cœur, j'ai le regard fixé sur le Seigneur et sur Sa Parole. Le Saint-Esprit dans mon cœur me rappelle que la loi de l'Esprit de Vie m'a libéré de la loi du péché et de la mort.


  



  Si j'ai cette foi-là, je décide, et je dis à ma chair (quand je suis seul, je peux lui parler à haute voix puisque je ne risque pas d'être traité de fou) : "Tu dois connaître la Parole de Dieu, toi ma chair, ma vieille nature ! Je te renvoie dans le tombeau où tu dois rester." Paul dit : "La chair a des désirs contraires à ceux de l'Esprit." Je ne dis pas que la chair est une personne, mais c'est comme si Paul la personnifiait. Quand ma chair a des désirs mauvais qui montent, je lui dis : "Tu as des désirs mauvais, mais maintenant, la loi de l'Esprit de vie a définitivement coupé entre toi et moi ces désirs mauvais. La Croix est passée par-là, tu ne domineras plus sur moi, sauf si moi je te laisse dominer." C'est merveilleux, comme apprentissage concret !


  



  Qu'est-ce que l'obéissance ? Avant, j'essayais d'obéir, et mon obéissance était légaliste. Cela veut dire que je connaissais la Parole, et je disais : "Il faut que tu obéisses." Au début de Romains 7 : 2 il est dit : "Une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu'il est vivant. Si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la lie à son mari. Si donc, du vivant de son mari, elle devient la femme d'un autre homme, elle sera appelée adultère, mais si le mari meurt, elle est affranchie de la loi, en sorte qu'elle n'est pas adultère devenant la femme d'un autre."


  



  Je n'aborde pas le fond du problème de l'adultère et du divorce, mais simplement, le fait que Paul compare la loi à un mari très exigeant. La loi de Dieu est un commandement parfait : "Soyez saints comme je suis saint." C'est la loi de Dieu. Mais il y a deux façons d'obéir à cette loi. Je la reçois, je l'écoute, et j'y obéis de manière légaliste, comme à un commandement qui m'est donné, mais j'obéis de mes propres forces. Quand tu es marié à un homme très exigeant, qui s'appelle la loi, il n'y a rien à faire, il ne laissera rien passer ! Moi, j'étais un peu comme cela, au début. Quand un mari est très exigeant, et dit à sa femme, en remarquant la moindre des petites peccadilles : " Tu vois ça, ça ne marche pas, et ça non plus ça ne marche pas..." C'est un peu comme nous, quand nous n'avons pas compris la marche par l'Esprit et Dieu. Nous avons une relation de ce type-là, nous avons devant nous une loi parfaite. Dieu nous commande d'aimer nos ennemis, d'être saints, d'être parfaits. Nous avons compris que c'est un commandement de Dieu et nous disons : "D'accord, Seigneur, je veux t'obéir de tout mon cœur et je le fais de tout mon cœur." C'est fait, mais ce n'est pas fait dans l'Esprit. Il dit : "Par la mort, vous avez été libérés de cette relation de mariage avec la loi de Dieu." Cela veut dire que quand Christ est mort, toi tu es mort avec Lui, et maintenant, par ta nouvelle naissance, tu es uni à Lui dans l'Esprit. L'Esprit de Dieu en toi grave la loi de Dieu dans ton cœur. Quand tu marches par l'Esprit, Il te donne la capacité d'obéir par l'Esprit ! Amen ! Voilà !


  



  Mais tu comprends bien que pour obéir parfaitement, il faut avoir compris comment régler son sort à la chair. Je pourrais être là, du haut de l'estrade, et dire à la congrégation : "Chers frères et sœurs, vous avez compris qu'il faut obéir à Dieu ?" - "Amen !" Tout le monde dira : "Amen !" Sinon, nous ne pouvons pas être Chrétiens. "Vous avez compris qu'il faut obéir en tout à Dieu parfaitement, oui, vous avez compris qu'il faut lutter contre le péché et l'éliminer de votre vie ?" Qui ne va pas dire : "Oui, oui, amen !"


  Mais après, si tu n'as pas compris comment faire pratiquement, il y a une frustration et une culpabilité terribles qui risquent de venir. C'est pourquoi il faut revenir à la prédication de la Croix, pour bien te montrer que ta chair à été mise à mort par Christ et en Christ. Toi, tu es un être nouveau qui est descendu d'en haut, dans lequel Christ a écrit Sa loi. Il a mis Son Esprit en toi, pour te rendre capable par l'Esprit d'obéir, pourvu que tu saches comment maintenir la chair dans la mort.


  



  C'est ici la clé. Il ne faut pas tout mettre sur le dos des démons et de Satan, en disant : "C'est lui qui m'a fait désobéir !" Satan est allé devant Eve pour la séduire par un mensonge. Mais si Eve avait gardé la Parole de Dieu dans son cœur, elle aurait eu la force d'obéir. Eve n'aurait pas oublié ce que Dieu avait dit. Elle a laissé entrer le doute. Si j'écoute la chair en moi, je laisse entrer le doute. Nous revenons à Romains 8 : 12 et suivants.


  



  " Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas redevables à la chair pour vivre selon la chair." Amen ! Quand j'ai compris qu'elle est morte, et quand j'ai compris comment ne pas lui céder, ne pas lui laisser prendre le dessus, à ce moment-là je ne vais plus vivre selon la chair. "Si vous vivez selon la chair, vous mourrez." Cette pensée est très forte. Elle veut dire : "Si vous laissez constamment la chair prendre le dessus, vous allez tout droit à la mort." La loi de la mort est dans la chair, mais si par l'Esprit de vie, vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez. Alors, ne dites pas que c'est Dieu qui fera mourir les actions du corps en nous : Dieu a déjà fait Sa part, en nous faisant mourir en Christ à la Croix. Maintenant, concrètement, Il me dit : "Toi, maintenant que tu le sais, tu vas faire mourir les actions du corps par ta foi en Christ qui l'a déjà fait pour toi. C'est à toi de le faire maintenant concrètement!"


  



  Tu vivras, car tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. Ce sont ceux qui ont compris comment mettre à mort la chair. Ceux qui ne sont plus conduits par cette chair, qui prenait le dessus en permanence, ont compris : ils ont eu la révélation de la Croix. "Et vous n'avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte." Quand je marche sous cette loi du péché qui est dans la chair, je suis dans la crainte, je suis dans l'angoisse. J'ai connu des Chrétiens qui m'ont dit : "Est-ce que je suis vraiment sauvé ?" Rendez-vous compte, certains arrivent à dire, parce qu'ils se voient constamment chuter, chuter, et demander pardon : "Mais est-ce que Dieu m'a pardonné ? Cela fait cent fois que je le Lui demande pardon pour la même chose !" Le diable arrive en leur disant : "Cette fois, c'est une de trop, Il ne t'a pas pardonné !" Ou bien : "Tu en as trop fait. Ceci te montre que tu ne peux pas être chrétien !" Ce ne sont là que des mensonges, parce que nous n'avons pas compris comment marcher dans l'Esprit.


  



  Romains 8 au verset 19 déclare : "La création attend avec un ardent désir la révélation des fis de Dieu." Tu te rends compte, toute la création de Dieu ! Cela veut dire : L'univers, les étoiles, les plantes, les animaux, la terre, tout est là et attend avec un ardent désir que nous, fils et filles de Dieu, nous ayons appris comment marcher par l'Esprit ! Parce que quand tu marches par l'Esprit, tout ce que Christ est se manifeste dans ta vie. Nous allons voir Christ concrètement manifesté en nous, et c'est ce qui manque à l'Eglise de Jésus. Ce ne sont pas les campagnes d'évangélisation qui manquent à l'Eglise, on en fait beaucoup ! Ce qui manque à l'Eglise, c'est que ceux du dehors voient Jésus manifesté en nous ! Pas seulement qu'ils voient Jésus "par la foi" en toi parce que tu es Chrétien, mais qu'ils voient Jésus manifesté en toi ! Si dans notre église ou notre groupe Jésus est manifesté en nous, ceux qui vont venir maintenant, vont voir dix ou vingt "Jésus" qui vont s'occuper d'eux ! Il y aura l'amour, la joie, la paix ! C'est attirant. C'est ce que Dieu veut !


  



  Christ prie en disant : "Seigneur, qu'ils soient un, pour que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et qu'ils sachent que tu les as aimés comme tu m'as aimé !" Dieu m'a tellement aimé, Dieu le Père t'a tellement aimé, qu'Il t'aime comme Il aime Jésus. C'est Jésus qui le dit : "Qu'ils sachent que tu les as aimés comme tu m'as aimé !" C'est fantastique, cet amour de Dieu ! Dieu t'aime comme Il aime Jésus, et toi, si tu acceptes cet amour merveilleux de Jésus, tu es qualifié pour recevoir tout qu'Il a pour toi ! Toute la création attend avec impatience, avec un ardent désir, la révélation, c'est à dire la manifestation, des fils de Dieu.


  



  Verset 20 : "Car la création a été soumise à la vanité, non de son gré, mais à cause de Celui qui l'y a soumise." Dieu a soumis la création à la mort et à la vanité, à cause du péché d'Adam et d'Eve. Mais il y a un sort glorieux pour la création, c'est que Dieu se prépare à faire un nouveau ciel et une nouvelle terre. Une Jérusalem céleste va descendre sur cette nouvelle terre ou le péché n'habitera plus. Tout cela a déjà été créé en Christ. Au verset 22 : "Or, nous savons que, jusqu'à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de l'enfantement." C'est l'enfantement de Christ en nous, de l'homme nouveau déjà tout formé en Christ, Il nous a déjà rendus parfaits. Tout le travail d'enfantement du Saint-Esprit, c'est de faire passer dans la pratique ce "bébé" déjà tout prêt qui est en nous, qui est le Seigneur lui-même dans la nouvelle naissance qu'Il nous a donnée.


  



  Paul dit aux Galates :


  "Mes enfants, pour lesquels je souffre encore les douleurs de l'enfantement jusqu'à ce que Christ soit formé en vous et qu'Il puisse se manifester." Il était en train de leur dire : "Vous avez commencé par l'Esprit, vous êtes retombés dans la chair et dans la mort, dans la loi." Mais il souffrait les douleurs de l'enfantement pour les ramener sur le terrain de la foi, parce qu'il savait que ce n'était que là que Christ pouvait être formé en eux et Se manifester. Tu te rends compte que toute la création attend cela ! Dieu ne l'attendrait-Il pas, à plus forte raison ? Il a tout accompli !


  Seigneur, je veux rester sur cette Parole, je sens que dans mon cœur tu me dis : "Stop ! Laisse-moi faire." Ma prière simplement, Père, c'est que Ton Esprit fasse pénétrer au fond de nos cœurs Ta Parole, la révélation de Ton Esprit, l'œuvre parfaite de Jésus. Que nos yeux spirituels soient pleinement ouverts. Aide-nous, Seigneur, à marcher dans ces choses, pratiquement, pour que Tu soies vu en nous, et que nous puissions vraiment réjouir Ton cœur, Père, au Nom de Jésus-Christ, je T'en remercie. Amen !


  



  Le Seigneur sait que plusieurs parmi vous ici sont devant Lui, avec vos blessures, vos fardeaux, et je veux vous donner simplement une parole d'encouragement du Seigneur : "Avant que le monde fût créé, Il te le dit dans Sa Parole, Il t'aimait déjà d'un amour éternel, au point qu'Il avait décidé d'envoyer Son Fils pour toi. Il te voit dans la situation qui est la tienne, et Il veut te rappeler simplement qu'Il t'aime, et qu'Il tient ta vie entre Ses mains, et pour peu que tu Lui fasses confiance, comme à un ami qu'Il veut être pour toi, Il Se révèlera de plus en plus profondément. Tu comprendras. Il te prendra par la main pour aller jusqu'au bout." Merci Père ! Louange à toi, Seigneur ! Merci, Papa ! Alléluia, Jésus !


  



  Réponses aux questions :


  Réponse à une question sur la nouvelle naissance en tant que point de passage obligé :


  Pour naître de nouveau je dois accepter que le Seigneur me montre que ce qui est écrit dans l'Evangile est vrai. Quand nous l'acceptons dans notre cœur, pour naître de nouveau, il faut d'abord que nous écoutions Sa Parole, l'Evangile simplement, avec un cœur honnête. Le Saint-Esprit, qui travaille avec la Parole, doit me donner la conviction, puisqu'il veut le faire pour tous les hommes, que je suis un pécheur. Ainsi commence la nouvelle naissance. Elle ne peut se produire s'il n'y a pas la conviction, par l'Esprit de Dieu, que nous sommes pécheurs. Je ne dis pas seulement savoir que nous avons fait des choses mauvaises, tout le monde en a fait, mais savoir que dans notre nature nous sommes pécheurs. Il n'y a que l'Esprit de Dieu qui peut nous le montrer. C'est écrit, l'Esprit travaille avec la Parole. Il est dit :


  "Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ; et tous sont gratuitement justifiés par le Seigneur, par Sa mort, par Son Sang." Le Saint-Esprit travaille à ce moment-là. Quand tu regardes ce que les premiers apôtres disaient, ils parlaient de Jésus-Christ, mort et ressuscité, le jour de la Pentecôte, à ceux qui étaient là. Ceux-ci disaient : "Frères, que faut-il faire ?" Ils avaient eu le cœur touché par la prédication de Pierre qui venait de leur dire : "Que tous sachent que Dieu a fait Juge et Seigneur Celui que vous avez crucifié, qui est mort et qui est ressuscité." Ceux qui ont eu le cœur touché ont dit : "Hommes frères, que ferons-nous ?" Pierre dit : "Repentez-vous." Cela veut dire : "Reconnaissez que vous êtes pécheurs et demandez pardon, parce qu'il n'y a pas de pardon possible en dehors de Jésus et de Son Sang."


  



  Pierre ajoute : "Que chacun de vous soit baptisé (plongé dans l'eau) au nom du Seigneur Jésus-Christ, pour le pardon de vos péchés, et vous recevrez le don du Saint-Esprit." Voilà les étapes de la nouvelle naissance, il n'y en a pas d'autre. La prédication de l'Evangile, un cœur ouvert, le Saint-Esprit qui travaille pour nous montrer que nous sommes pécheurs. Nous l'acceptons, et nous disons : "Seigneur, pardon !" Et à ce moment précis, Dieu Lui-même fait le miracle, c'est Dieu qui le fait. Il nous donne la nouvelle naissance parce que nous croyons en Jésus avec un cœur repentant. La nouvelle naissance, c'est recevoir dans notre cœur la vie de Dieu.


  



  Ce n'est pas simplement croire, comme dans beaucoup d'églises on croit en Dieu, on croit en Jésus. J'ai été élevé par les jésuites et l'on m'avait dit que Dieu existait, mais ce n'était pas entré, et il y avait tant de choses qu'on m'avait dites en plus ou en moins de la Bible ! Je n'étais pas prêt, et ce n'était pas entré. Alors, je veux simplement vous dire en quelques mots, comment cela c'est passé pour moi. J'étais professeur d'université, en psychologie sociale, et donc j'étais très mal placé pour me considérer comme un pécheur, parce que la psychologie, c'est très mauvais pour se considérer comme pécheur. J'avais été invité dans une église pentecôtiste. Nous venions de perdre notre fille, c'est cela qui m'avait brisé le cœur, parce qu'auparavant, j'étais dur. Je ne dis pas qu'il faut avoir perdu son fils ou sa fille pour se convertir. Mais j'étais dur, et Dieu a permis cette épreuve. Le jour de l'enterrement, un frère est venu vers moi et m'a dit :


  



  "Henri, Dieu existe, et Jésus-Christ est vivant." Est-ce que c'était une longue prédication ? Non ! Le Saint-Esprit quelque part a confirmé cette vérité dans mon cœur. J'ai su dans mon cœur que cet homme me disait la vérité. Mais je n'étais pas encore né de nouveau. J'ai su que cet homme savait que Dieu était vivant. Il m'a invité dans son église et j'y suis allé. Le pasteur qui prêchait a prêché avec la puissance de Dieu l'Evangile de Jésus. J'y suis revenu plusieurs fois et, par l'onction de Dieu, le doigt de Dieu s'est pointé vers moi, pour me dire, par l'Evangile, : "Tu es pécheur". Je ne vous dis pas le combat que j'ai eu ! "Je suis un bon Catholique, je suis baptisé de naissance, et je sais bien que je ne suis pas parfait..."


  



  Le Seigneur disait par Sa Parole : "Tu es pécheur !" Mais en même temps, Il disait aussi: "Jésus est mort pour toi !" Moi j'étais là, sur ma chaise, et en définitive le Seigneur m'a convaincu. Quand il y a eu l'appel du pasteur, "Maintenant tous ceux qui veulent donner leur cœur à Jésus-Christ, levez la main ! Je vais prier pour vous." Comme j'étais professeur d'université dans cette ville, je me disais : "Si quelques-uns de tes élèves sont là, tu es cuit, parce que tout va se savoir, et ce sera fini pour toi !" Mais parce que j'étais convaincu, à ce moment précis, dans mon cœur, j'ai craqué : "D'accord, Seigneur, je te prends !" Dieu, à ce moment-là, m'a donné la nouvelle naissance. Ce qui s'est passé, c'est que j'ai ouvert mon cœur pour dire : "Seigneur, j'accepte ce qui vient d'être dit là." La paix et la joie du Seigneur sont entrées dans mon cœur, je suis né de nouveau. Je n'étais pas du tout parfait, rien n'était réglé dans ma vie pratique, mais j'avais reçu la vie de Jésus.


  



  J'ai lutté pendant des mois au sujet du baptême d'eau par immersion. J'ai lutté pendant des mois pour accepter que je n'avais pas eu le bon baptême. J'ai laissé faire le Seigneur, qui tout seul m'a convaincu. Le jour où j'ai accepté mon baptême d'eau par immersion, je suis rentré dans l'église, huit mois après ma conversion, et une jeune fille s'est approchée de moi et m'a dit : "Henri, tu es baptisé, toi ?" C'était Dieu qui me parlait à travers cette jeune fille, que je connaissais à peine. Je savais de quel baptême elle me parlait, puisque "baptizo" veut dire plonger. J'ai été honnête et je lui ai dit : "Non !" Mais en le lui disant, parce que j'avais été honnête pour répondre à cette question, le Saint-Esprit m'a convaincu immédiatement. Je suis allé trouver le pasteur. Dans les deux minutes qui ont suivi, je l'ai agrippé, je lui ai dit : "Frère, je veux être baptisé aujourd'hui !" Il aurait pu dire, "Frère, calme-toi !" Il y avait un service de baptême quinze jours après. Mais le Seigneur lui a parlé et il a eu la sagesse de Dieu. Il m'a regardé et m'a dit : "Bon ! Je prends deux témoins et je t'amène chez toi." Nous avons rempli ma baignoire et il m'a baptisé. Le soir même, je recevais le baptême dans le Saint-Esprit selon Actes 2 : l'Esprit de Dieu qui venait sur moi et qui m'a rempli, comme c'est écrit dans Actes 2. Voilà comment ça c'est passé !


  



  Donc, il faut la prédication de l'Evangile, un cœur ouvert, la repentance, et Dieu donne la vie. Quand tu as la vie, tu le sais. Si je pose la question à quelqu'un : "Es-tu né de nouveau, toi ?" Si la personne me dit : "Ecoute, je ne sais pas, je ne suis pas sûr !" Je sais que cette personne ne peut pas dire : "Oui" du fond du cœur. Je ne lui dis pas : "Es-tu parfait, as-tu tout compris ?" Non ! Mais je lui dis : "Est-ce que tu es né de nouveau ?" Qu'est-ce que c'est qu'être né de nouveau ? C'est avoir reçu Jésus et la vie de Jésus. C'est le miracle de Dieu !


  



  Nous ne pouvons pas être baptisés du Saint-Esprit, si nous ne sommes pas nés de nouveau, ou alors c'est un faux baptême de l'Esprit, puisqu'un pécheur ne peut pas être baptisé du Saint-Esprit. Pour être baptisé de l'Esprit de Dieu, il faut être né de nouveau. Nous ne sommes pas obligés d'être baptisés d'eau avant d'être baptisés du Saint-Esprit. Nous pouvons être baptisés du Saint-Esprit avant le baptême d'eau. Mais en tout cas, quand nous sommes baptisés du Saint-Esprit, c'est qu'il y a eu déjà la nouvelle naissance et la repentance. Ensuite, le Saint-Esprit nous conduit dans la Parole. Nous ouvrons notre cœur et nous acceptons tout ce que Dieu dit. S'il n'y a pas au départ la nouvelle naissance, il n'y a rien. Enfin il peut y avoir beaucoup de choses, mais je veux dire qu'il n'y a pas la vie de Christ. Nicodème était un homme très instruit. Il vient trouver Jésus de nuit, et Jésus lui dit : "Si tu n'es pas né d'eau et d'Esprit tu ne peux pas voir le Royaume de Dieu."


  



  C'est tellement merveilleux d'avoir la vie de Jésus dans le cœur ! Dans l'Ancien Testament, les croyants n'avaient pas cela comme nous maintenant. Ils pouvaient avoir la présence de Dieu, l'onction, mais pas la nouvelle naissance en Christ, et le baptême de l'Esprit en Christ. Quelle grâce que Dieu nous fait maintenant ! En plus, Il nous donne Sa perfection en Christ, Il nous donne tout ! Alors si je te pose la question : "Est-ce que tu es né de nouveau ?" Tu dois le savoir dans ton cœur, et Dieu le sait. Mais si tu n'es pas né de nouveau, ce soir tu peux l'être. Si quelqu'un parmi nous a des doutes au sujet de sa nouvelle naissance, c'est possible, il n'y a aucune honte à cela. Dieu accepterait très bien que nous le reconnaissions. Mais si vous avez des doutes en ce qui concerne votre nouvelle naissance, il est possible de prier un moment avec vous, maintenant ou après. Je suis sûr que Dieu veut vous donner la nouvelle naissance.

